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Le dilemme espagnol: Socialisme ou Fascisme 



par J. G. 

1! semble verifie aujourd'hui que Mussolini et Hitler, passant 
outre anx prescriptions internatiocales. soutiennent moralemem 
et materiellement les chefs militaires fascistes qui ont dechai- 
ne la guerre civile en Espagne. Cela ne nous affecte pas te 
moins d:i mondc. Ce soutien est dans la logique des choses. tou- 
Jours plus forte que tous les legalismes. 

La carle qui se joue a I'heure actuelle en Espagne est d'une 
importance non settlement nationale mais internationale. C'est 
It nine du socialisme ou du fascisme, de la revolution ou de la 
centre-revolution. Aussi sommes-nous decides a ne pas ceder 
fi mi opportunisms qui nous repugr.e et qui se retourneralt con- 
tra nous-memes; nous gardens une position claire. transparen- 
ce, oonsequente; nous aspirons non settlement a ecraser le fas- 
cisme espagnol, mais a provoquer par tous les moyens en notre 
peuvoir l'ecrasemcnl du fascisme dars les autres pays; non 
UUlemenl :i faire triompher la revolution en Espagne. mais a 
Impulser la revolution internationale sans laquelle la notre de- 
meureralt isolee et condamnee a sa perte. 

C'est pourquoi la lutte a mort que nous menons en Espagne 
s'eteud et s'etendra chaque jour davar.tage sur 1'arene interna- 
tionale. A nos yettx il seratt aussi rriminel d'essayer de frelner 
In revolution espagnole cute d'essayer de frelner son expansion 
Internationale. 

L'attitude du fascism? ltalo-allemand soutenant le fascisme 
OSpagnol nous parait, a rous. pleinement logique Ce n'est pas 
nous qui aurons la naivete de lui faire des reproches a ce su- 
jel. Car. par dessus leurs contradictions imperiallstes et leurs 
nvalite.s nationale, tons les fascismes se sentent solidaires de- 
vant le danger de la revolution proletarlenne. 

Mais si l'attitudc du fascisme italien et du natlonal-socia 
lisme allemand a regard des rebelles espagnols apparail logi- 
t|tie. celle du proletariat international envers les revolutionnai- 
res espagnols ne peut pas etre moms logique. Nous comptons 
sur la solidarite morale et miterielle des travailleurs du monde 
entier et, en premier lieu, sur celle des travailleurs de Prance 
et d'Angleterre. Des exemples de cette solidarite? Le Bureau In- 
ternational dUnite Socialiste Revolutionnaire. dont fait partle 
notre P. O. U. M., est en train de mer.er toute une campagne 
internationale et de recueillir des fonds en faveur de la Re- 
volution espagnola. L'lndependant Labour Party Anglais, notre 
parti frere. se distingue par son magnifique effort a notre 
egard. 

En Prance, le gouvernemenl Leon Blum s'est declare neutre 
devant la guere civile espagnole, mais le proletariat francais 
ne suit pas cette neutralite. La grande C. G. T. francaise qui 
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groupe quatre millions et deml de proletaires a ouvert une gran- 
de souscrlption en faveur du proletariat espagnol. L.i Gauche 
Revolutionnaire du Parti Socialiste francais et tous ies noyaux 
ievolutlcnnaires.de Prance manifestent journellement a notre 
egard une ardente solidarite de classe. Dans les immenses re- 
unions qui viennenl de se tenir en Prance les assistants recla- 
ment de tout leur coeur: «Des avions pour l'Espagne! Des 
8v!ons pour l'Espagne!» A Courbevoie les ouvriers d'une usinc 
ont decide de faire quatre heures supplementaires par jour au 
benefic- de la revolution espagnole. 

En face du fascisme mussolinien ou hitlerien qui ne peut 
rester ni ne reste neutre. le proletariat lui non plus ne peut le 
rester. Qu'on le veuille ou non. la guerre civile espagnole s'in- 
lernallonalise. Et nout, voyor.s. dans cette internationalisation 
une des conditions fondamentales de notre victoire et de la 
victoire du proletariat international. 

On spetule beattcoup en ce moment, nationalement et In- 
tematlor alement. sur le danger de guerre qui rode autour de 
la revolution espagnole. II parait qu'Il existe un danger d'in- 
tervention etrangere. D'oit peut partir llntervention eontre la 
revolution espagnole? Nous ne doulons pas un instant que la 
revolution espagnole soit un dur coup pour le fascisme. pour 
la bourgeoisie en general. On ne doit s'attendre de ce cote qu'a 
de rhostilite. a des attaques. a des obstacles. Aucune revolution 
ne s'est jamais faite avec la permission de 1'ennemi. La revo- 
lution frangaise a excite contre elle toutes les monarchies coa- 
lisees. La revolution russe affronta la haine de la bourgeoisie 
mondiale. Mais nous persons qu'une revolution ne se produit 
pas a un moment choisi arbitrairement, mais seulement quand 
sont mures les conditions qui la rendent fatale et inevitable. 
Par ailleurs. si 1'on devait s'incllner devant les craintes et les 
difficultes, jamais une seule revolution neclaterait. 

II existe un danger imminent de guerre internationale: 11 
n'est pas la consequence de la revolution espagnole. mais blen 
la consequence des contradictions imperialistes. Lltalle n'a 
pas eu besoin de la revolution espagnole pour declarer la guerre 
a l'Abysslnie. L'Allemagne n'en a pas eu besoin non plus pour 
actlver ses prcparatifs de guerre. Nous ne croyons pas que 1'une 
comme 1'autre soient aujourd'hui en mesure au moins imme- 
diatement de dechairer une guerre a propos de la revolution 
espagnole. Mussolini rencontre de grandes difficulties en Ethio- 
pie. Pace a Mussolini, il existe un lien d'unite entre la lutte 
du peuple ethiopien pour son independance et celle du peuple 
espagnol pour son emancipation revolutionnaire. Quant a Hitler, 
nous ne croyons pas qu'il ait aujourd'hui un Interet direct a 
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faire line guerre ni qu'il se sente en mesure d'en affronter les 
consequences. 

Loin de nous rapprocher de la guerre, la revolution espag- 
nole. an cortraire nous e:i eloigne. On n'evitera pas la giierre 
en fortifiant le regime capitaliste, mais an contraire en l'affai- 
blissant et en rabattnnt. II n'est pas pour cela de precede plus 
efficace que la revolution. En ce sens: la cause de la paix. de 
lunique paix possible, qui est celle du soeialisme, se trouve 



aujourd'hui & la pointe des baionnettes et au bout des canons 
de fusils de nos miltclens. Nous affirmons enfin que si la 
guerre .se produisait comme consequence — ou pour mieux dire, 
s-.us le pretexte — de la revolution espagnole. le devoir de la 
classe ouvriere de tons les pays consisterait a la transformer 
immedlatement en guerre civile contre sa propre bourgeoisie. 
Nous sommes convaincus que e'est ce qui se produiralt. C'est 
une raison de plus pour pousser de l'avant. 



Les partis politiques et les organisations ouvrieres 
en Catalogue 

A litre de renseignemer. t pour le lecteur etranger. voici les 
diferentes organisations dont les noins reviennenl sans cesse 
dans les evencment. actuels: 

E. R. C. — Esquerra Republicana Catalana. ou gauche cata- 
lane. Parti de la petite bourgeoisie republkaine catalane. fondc 
par Macia, ft qui detier-t la Generalite depuis la revolution 
bourgeoisie d'avril 1931. 

A. C. — ACTION CATALANE. Parti de la bourgeoisie repu- 
blicaine. Se place, an point de vue politique a la droite de 
la ESQUERRA. 

P. A. I. — FEDERATION ANARCHISTE IBERIQUE. A des 
organisations BUT tout le temtoiru espagnol. mais son influen- 
ce est surtout preponderant en Catalogne, oil elle controle pra- 
tiquemont la grcsse majorlte de la C. N. T.. ou CONFEDERA- 
TION NATIONALE DU TRAVAIL, organisation syndicale qui 
groupe la grande majorite du proletariat Catalan, et qui est. 
affiliee inten ntionalemenl a l'A. I. T. ASSOCIATION INTER- 
NATIONALE DES TRAVAILLEURS. de tendance anarcho- 
syndicaliste. 

P. S. U. C. — PARTI SOCIALISTE UNIPIE CATALAN. For- 
me au lendemain des journees de julllet par la fusion des 4 or- 
ganisations suivnntes: 

UNION SOCIALISTE DE CATALOGNE iparti socialistc 
purement Catalan). 

SECTION CATALANE DU P. S. ESPAGNOL (Il.e Interna- 
tionale >. 

PARTI OUVRIER CATALAN anciennemer.t tendance pro- 
letarienne dans la ESQUERRA. 

PARTI COMMUNISTE CATALAN illl.e Internationale >. Cc 
parti, adherent a la IH.e Internationale, benefiiie a l'heure uc- 
tuelle du prestige de la fusion, mais sin influence reste faiblc 
dans le proletariat Catalan. U controle l'U. G. T. ou UNION 
GENERALE DES TRAVAILLEURS. affiliee a la FEDERATION 
SYNDICALE INTERNATIONALE D AMSTERDAM. Les for- 
ces de l'U. G. T. sont assez restreintes en Catalogne. 

P. O. U. M. — PARTI OUVRIER D'UNIFICATION MARXIS- 
TE. Fonde a la fin de 1935 par la fusion 

du BLOC OUVRIER PAYSAN. parti communlste indepen- 
dant de Joaquim Maiirm. 

et de la GAUCHE COMMUNISTE ESPAGNOLE. dirigee pal- 
Andres Nin. 

Le P. O. U. M. influence la F. O. U. S.. FEDERATION OU- 
VRIERE D'UNIFICATION SYNDICALE (70.000 adherents!, 
groupement de syndicate autonomes luttant pour l'unite syn- 
dicale. 

U. R. — UNION DES RABASS AIRES, union corporative de 
metayers Catalans influence? par la ESQUERRA et le P. 
O. U. M. 



Controle ouvrier a Valence 

Valence. 26 Aout. — II a ete constitue un Comite Executif de 
Controle de la presse qui a pour objet la confiscations de tou- 
tes les entreprises d'imprimerie. Elle comprend la confiscation 
de tout le materiel, meuble et immeuble ainsi que des credits 
a recouvrer des entreprises confisquees, qui deviennent sur-le- 
champ proprietes de l'organisation ouvriere. 

Ce Comite. qui des mair tenant procedera a une minutieuse 
censure ouvriere. est compose de six delegues des Arts Gra- 



phiques. trois de la C. N. T. et trois de la U. G. T., plus un 
a utre delegue qui represente le service de Presse et de Commu- 
nications du Comite Executif Populaire de Valence. 

Sous ce controle. le journal de gauche «E1 Mercantil Valen- 
ciano» a paru ce matin. 



APPEL AU LECTEUR! 

Cet organe, editc par le Parti Ouvrier d'Unification Marxis- 
te. est destine a tous ceux qui se sentent solidaires de la lutte 
menee par les ouvriers et les paysans de toute l'Espagne, contre 
le fascisme. contre le capitalisme oppresseur et pour Emanci- 
pation totale des travailleurs. 

Dans ses colonnes voiis trouverez la meillenre documenta- 
tion analytique sur les evenements actuels de la Catalogne et 
dc l'Espagne, sur l'organisation nouvelle de la vie economique, 
politique et culturelle du proletariat espagnol. L'avance dc la 
lutte anlifasiiste y sera exposee semaine par semaine. 

Nous vuos invitons tous, vous qui sympathiser avec la lutte 
de vos Treres d'Espagne a nous apporter votre collaboration. 

Diffuse/, ce bulletin. Collectez-lul des abonnemer.is. Mettez 
vous en rapport avec la redaction de Barcelone. Adressez-lui 
vos suggestions. Demandez-lui d'eclairer toutes questions mte- 
ressant la Revolution espagnole. 

Proletaires de France notre lutte est la votre. 

Soutenonous! 



Comite d'aide a la revolution espagnole 

En accord avec le Comite executif du P. O. U. M. et le cc 
mite de redaction de LA REVOLUTION ESPAGNOLE il se 
constitue a Paris un comite d'aide a la Revolution espagnole 
qui aura pour but de recueillir des fonds pour les re volutionr ai- 
res espagnols et de diffuser le bulletin. 

Nous donnerons dans notre prochain numcro toutes les pre- 
cisions necessaires sur ce comite. 

Perquisition profitable 

Madrd. 26 Aout. — Le Comite d'Investigation des Jeunesses 
Socialistes Urifiees, a effectue une perquisition au domicile de 
Jose Antonio Primo de Rivera. On a trouve d'importants docu- 
ments, un registre des proces-verbaux et des affilies de la Pha- 
lange Espagnole, un fichier avec tous les antecedents person- 
nels du marquis de Estella, 150.000 pesetas en valeurs. deux 
cents pioces dor. soixante-quinze pieces d'argent, etc. On a trou- 
ve aussi diverses caisses de boissons qui ont ete envoyees aux 
hopitaux. 
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La politique generate du Parti 

(P. O. 

Le parti ouvrier ^'unification marxiste, qui represente en 
Catalogue surtoul, uni; important^ fraction du mouvement ou- 
vrier. decide de creer ce «Bulletin d'iniormation» tSQt pour re- 
l uier les legendes plus on moms mteressees sur les evenements 
d'Espagne que pour preciser devant ces evenements sa position 
politique. 

II est impossible do comprendre la guerre civile qui se de- 
roule aujourd'hm si on ne remonte pas jusqu'a la revolution du 
14 avnl 1931 qui precipita la chute de la monarchie. 

La «Republique du 14 avril» ne tut qu'une monarchie saris 
monarque. Elie proclama blen la necessite d'une reforme agraire 
et la separation de l'eglise et de l'Etat mais ne fit rien pour 
realiser les grandes-reformes democratiques el laiques attendues 
par le peupie. Nt- touchant en rien aux cadres militaires et ci- 
Vils de l'Etat monarchique, mecontentant ouvriers et paysans, 
les partis democratiques se diviserent et furent ecrases aux elec- 
tions de novemore 1933. De 1933 a 1936 c'est le bloc cies droites 
qui gouverne sous la direction reelle de Gil Robles. Ce bloc 
represente les interets de l'eglise et de la grandc propriete fon- 
eJere, intimement lies a la haute finance espagnole et Interna- 
tionale. Son but est la fascisation progressive de l'Espagne, la 
or&tion d'un Etat clerical et corporatif a la maniere de l'Autri- 
fche Kn Octobre 1934, la classe ouvriere se leve contre les clerico- 
lascisles; mais sauf dans les Asturies qui resistent quinze jours 
et 00 1 "unite totale du proletariat se trouve realisee, le prole- 
tariat aiiaibli par l'abstention des anarchistes et la pusillani- 
n. itc des republicains Catalans est ecrase rapidement. 

Blen que battue, l'insurrection d'Octobre 1934, realise dans les 
Asturies les formes d'un nouveau pouvoir revolutionnaire. Sa 
base se trouve dans les comites d'alliance ouvriere oil se re- 
unlssent les delegues des partis proletariens et des organisa- 
tions syndicales, comites deliberant et executant a la lois. Dans 
l'insurrection asturienne se construit pour la premiere fois en 
Espagne, line armee composee excluslvement de milices ouvrie- 
res. 

Avec le front populaire, gagnant tous les partis ar.tifascistes, 
proletariens ou bourgeois, va se renouveler en 1936 dans le meme 
cadre constitutionnel et administratis 1'experlence republicaine 
de 1931. 

Le gouvernement de front populaire est entre les mains de 
la gauche republicaine de Azaha et le programme redige par 
tous les partis ne depasse pas les aspirations de ce parti refor- 
mist bourgeois. Cette nouvelle experience du Uberalisme bour- 
geois n'aboutit qu'a la catastrophe. Respectueux de la propriete 
privee, U est dans l'impossibilite de satisfaire les revendications 
des pavsar.s travailleurs; il se refuse a confisquer Ise richesses 
feodales et tlericales. il ne porte aucune attaque a la toute puis- 
sance des banques. Politiquement, il evlte de frapper les ele- 
ments reactionnaires, qui preparent avec une science cor.sommee 
la vasle rebellion d'aujourd'hui. 

Les cinq mois de gouvernement de Front populaire suffisent 
pour demontrer l'incapacite de la democratie bourgeoise a assu- 
rer le pain des travailleurs aussi bien qu'a defendre leur liber- 
te. Le regime capitaliste en Espagne ne pourrait etrc- garar.ti 
que par l'etablissement d'une dictature militaire a la Franco. 

La bourgeoisie republicaine est abandonnee par SON armee 
par SA bureaucratie. Seule la classe ouvriere armee sauve au- 
jourd'hui la liberie du peupie d'Espagne. 

Les ouvriers paysans et marins ne se battent pas pour de- 
fendre la vieille Republique bourgeoise qui ne leur a rien ap- 
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porte. mais pour etablir le regime futur: la Republique des tra- 
vailleurs. Cela ils le savent malgre la propagande des partis 
an Fro:.t populaire qui pretendent que les milices ouvrieres de- 
tendent la constitution actuelle. Bi a Madrid la classe ouvriere • 
sous la conduite des partis socialiste et de l'U. G. T. et des com- 
munistes officiels suit encore les directives du Front populaire, a 
Barcelone, le gouvernement de la Uenerallte ne represente plus 
qu'une facade olficielle, sans pouvoir aucun. La veritable auto- 
nte y est sxorcee par !e Comite central des milices antifascis- 
tes eompose en majorite par les delegues des organisations ou- 
vrieres. A cote de lui le conseil economique a la mission de reor- 
gnniser l'economie latalane dans le sens du socialisme. Les gou- 
' vernements des provinces de Lerida, Gerona, Tarragona sont 
entre les mains des ouvriers. Notre P. O. U. M. y a influence 
preponderanle. II n'existe done pas, ce qu'on appelle «dua- 
lite de pouvoir* en Catalogue ; la classe ouvriere y controle effec- 
tivement toute la societe. Par le canal des syndicats le proleta- 
riat assure la gestlon de tous les services publics et de nom- 
bieuses entreprises privees. Le clerge et les reactionnaires sont 
expropries. les maisons des riches et les couvents transformes 
en centres d'education ou en sanatoria. II se forme des comi- 
tes dans les entreprises et les villages, parmi les manns et les 
troupes republic aines. Notre P. O. U. M. qui fait tout ce qui 
est possible pour en creer d'autres et les lier entre eux, voit 
dans ces comites. la base meme de la Republique cuvriere et 
paysanne en gestation. Nous voyoi.s chaque jour que la vieille 
democratie bourgeoisie est morte en Espagne. Aussi le mot d'or- 
dre du P. O. U. M. est-il la creation d'un gouvernement d'allian- 
ce ouvriere appuye d'une part sur les organisations normales du 
proletariat et des petits paysans, d'autre part sur les comites 
locaux. Un tel gouvernement aurait le maximum d'autorite et 
d'iniliative pour ecraser le fascisme et accelerer la transfonrui- 
lion de l'Espagne dans un sens socialiste. Une Assemolee consti- 
tuante formee par les delegues des comites d'ouvriers. de pay- 
sar.s, de combattants donnerail a l'Espagne ouvriere sa consti- 
tution definitive. 

Mais pour arriver a ce but supreme de sa lutte, le proletariat 
doit veiller a remplir les deux conditions suivantes: 

La premiere est de ne pas desarmer; de ne pas rendre ses 
amies a la bourgeoisie; e'est d'autant plus necessaire que de 
nombreux elements de la bourgeoisie republicaine cherchent a 
realiser des compromis avec les militaires fascistes, compromis 
qui seraient une trahisor. a I'egard du peupie espagnol. Nous de- 
clarons que quiconque cherchera un compromis avec nos enne- 
mis sera traite de la meme facon qu'eux. quiconque cherchera a 
desarmer le proletariat sera considere comme un complice de 
nos ennemis. 

La deuxieme condition est le maintien et le renforcement 
de l'unile d'action entre les travailleurs. L'unite d'action s'est 
scellee dans ie sang de milliers de combattants morts pour la 
cause du proletariat. Elle doit etre indestructible et ne pas per- 
mettre a nouveau que la classe ouvriere se mette a la remor- 
que de la bourgeoisie republicaine pour la defense du regime 
capitaliste. 

Aujourd'hui. dans cette lutte penible et inexorable, la classe 
ouvriere d'Espagne de larges couches de la payssannerie, des 
classes moyenr.es, des intellectuels et techniciens ont pris cons- 
cience de la malfaisanie du capitalisme et des horreurs aux- 
quelles 11 aboutit. Notre parti aspire a les guider vers l'Union 
des Republiques socialistes Iberiques, nouvelle etape de la Re- 
volution socialiste mondiale. 



Discipline revolutionnaire 



Void les instructions que s'est donnee a l'unanimite la 
2.eme colonne du P. O. U. M. en campagne. 

n se contllue des «mUices armees d'ouvriers et de paysanss 
qui ont pour but immediat 1'ecrasement de la reaction et du 
fascisme pour hater la revolution jusqu'a l'amelioration totale 



politique et economique de la vie des travailleurs de la ville 
el des champs. 

Article I. — Tous les travailleurs qui se sont enroles ou s en- 
roleroni dans les milices du P. O. U. M., s'engagent a lutter 
contre le fascisme et contre la reaction sous la direction du 
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comite militaire constllue qui porte la responsabilile de la di- 
rection de la luite des colonnes du P. O. li. M. venues de Bar- 
celone. 

Art. II. — Quiconque est indiscipline ou incite les i-utres ca- 
marades a commettre des actes de desobeissar.ee au commande- 
nient militaire, encourt la plus grave responsaoilite, sera juge 
suivant son acte et subira le chatiment approprie a la laute 
commise. 

Art. in. — Sont rigoureusement prohibees les querelles on 
discussions entre miliciens, etant donne que ces actes reprenen- 
sibles menent a la desagregation de nos fortes et au renforce- 
ment de l'ennemi. 

Art. IV. — Les caporaux ou chefs de groupes seront en con- 
tact d'une facons permanent* avec leurs auiorites respectives. 
Quand apparait line anomalie, si insigniflante soit elle ils sont 
tenus de la porter immediatement a la connaissance du chef 
ae compagnie, lequei, s'il est necessaire, transmettra au comi- 
te militane. 

Art. V. — Celui qui, s'etant enrole dans les milices, deserte- 
rait, que cc soil au from ou a l'arriere, sera Juge avec la plus 
grande severite par le comite militaire et quatre camarades 



nommes par les miliciens eux-memes. Les sentences cokices par 
ce tribunal populaire seront executees sans appel. 

Art. VI. — Celui qui, s'etant enrole ou non dans les milices, 
se livre au pillage, au vol, ou commet tout autre acte analo- 
gue, sera passe par les armes sans autre forme de proces. 

Art. VU. — L'action dans la lutte est centralisee sous tou- 
tes ses lormes, et personae ne pourra prendre de decision sans 
automation prelable du Comite militaire. 

Art. Vin. — Les presentes instructions de cette ordonnance 
seront executees sur le champ, et si quelque reclamation ou ob- 
servation est jugee necessaire, elle aevra etre presentee de la 
maniere suivante: 

Les reclamations, initiatives ou observations, sont porte es 
aux caporaux de groupes; teux-ci les transmettent a leurs clieis 
de groupes ou de compagnles qui les portent au Comite mili- 
taire. 

Fait a Granen, le 2 Aout. 

Ces Instructions de la colonne du P. O. U. M. ont ete approu- 
vees a 1'unar.imite par les miliciens du P. O. U. M. au front de 
Huesca. 



La formation des milices antif ascis tes 



Au cours de la lulte des 19 et 20 de juillet contre les fas- 
ciites, les ouvriers de Barcelone et des autres villes s'empare- 
rent de toutes les armes dont disposait l'armee dans les caser- 
nes. Ce tut souvent au prix des combats les plus violents que 
les casernes oil s'etait retrench" le eommandement fasciste 
tomberent aux mains des ouvriers. 

La mitraille. le canon, le feu durent entrer en action. Defa- 
vorises par les moyens d'action insuffisants dont ils disposaieni., 
mais animes d'un esprit de sacrifice sans exemple dans l'His- 
toire, les ouvriers atteignirent leurs objectifs: laire echec aux 
fascistes, les desarmer pour s'armer immediatement. En l'espace 
de deux jours la Catalogne revolutionnaire se trouva en posses- 
sion d'une milice ouvriere et paysanne composee de 60.000 ho- 
rns pourvus de fusils. 

Ces milices places sous l'autorite des partis auxquels elles 
appartiennent, surent resoudre de leur propre initiative l'en- 
semble des problemes de l'heure present*: reduire les derniers 
repaires fascistes, epurer la ville des elements factieux, assurer 
l'ordre proletarien, occuper les banques, les grands hotels, les 
edifices representatiis de l'hegemonie capitaliste (Chambres 
de Commerce, cercles industriels, etc). Les uslnes furent placees 
immediatement sous !e controle e'es ouvriers armes. L'approvi- 
sionnement de la ville fut assure en meme temps par des deta- 
chements de miliciens sous la direction des syndicats de l'Ali- 
mentation. 

L'attitude de la classe ouvriere de Barcelone derouta le plan 
criminel de ses ennemis. Si les fascistes avaiem lriomph6 dans 
la capltale oatalane, l'exploit du general Goded se serait re- 
percute comme un echo decisil dans le reste de la peninsule ibe- 
rique. La sedition aurait pris dss proportions colossales. 
La liaison de l'Etat-Major de Barcelone avec les factieux de 
1'Aragon aurait amene la chute de Madrid. 

La Catalogne rouge a ecrit cette page de son histoire avec 
son heroisme et le sang des meileurs de ses militants, mais 
elle a sauve le peuple espagnol et elle a conquis definitivement 
ses droits a l'organisatior. d'un regime proletarien. 

Deux jours apres le soulevement fasciste, les delegues des 
organisations antif ascistes: CNT, PAI. UGT, PSUC, POUM, 
ERC. etc., se remiirent et formerent le Comite des Milices Anti- 
jascistes de Catalogne. Sa composition ne donne pas aux orga- 
nisations proletarlennes la preponderance a laquelle elles au- 
raient droit. Mais les forces des organisations ouvrieres dans 
la lutte definitive contre le fascisme imposent a ce Comite la 
satisfaction de toutes les revendications ouvrieres. 

Cinq jours apres les evenements de la capitale, le Comite 
des Milices realisa le depart de colonnes ouvrieres vers Sara- 
gosse. La severite avec laquelle cette lutte se mene encore ac- 
luellemenl sur le front de 1'Aragon a eu pour effet de lier en- 
core plus profondement toutes les organisations proletarlennes 
et antifascistes qui avaient verse le sang de leurs hommes dans 
les rues de Barcelone. Jusqu'a la veille des evenements on a pu 



douter par exemple de la position que prendrait une organisa- 
tion comme la PAI au lendemain de l'ecrasement du fascisme. 
Mais non seulement ses homes par leur nombre et par leur cou- 
rage etaient au premier rang des fusillades fraternellement lies 
aux hommes du POUM, encore plus cette organisation en accep- 
tar.t de partkiper au Comite Central des Milicies a leve unc 
terrible inquietude qui pesait sur le proletariat de Catalogne. 

La classe ouvriere, portant toute sa volonte. s'en allant a la 
conquete de 1'Aragon, se trouve devano l'imperieuse necessite 
de reorganiser toute la vie de la Catalogne non pas seulement 
dans le simple but du trlomphe antifasciste, mais avant tout 
pour rectification d'un regime nouveau, d'un regime collectivis- 
te, seul gage d'un triomphe absolu sur le regime capitaliste fau- 
teur de rulnes, de misere et de mort. 

C'est ainsl que sous la poussee de la CNT, de la PAI, du 
POUM. etc.. le Comite Central des Milices Antifascistes et le 
Gouvemement de la General! te quand son approbation est ne- 
cessaire, enterinent toutes les mesures deja prises par les ou- 
vriers: la suppression de l'armee de metier, son remplacement 
par les milices des partis ouvriers, la delegation des pouvolrs 
de police, de surveillance aux patrouilles proletariennes, la col- 
lectivisation des grandes entreprises, industrielles et agricoles. 
la mise sous sequestre des etablissements d'interfit public. La 
Generalite de Catalogne edlcta une serie de mesures favorables 
aux ouvriers: semaine de 40 heures. augmentation de 15 % des 
salaires, reduction des loyers, paiement des milices. mise en 
train immediate de mesures d'Assistance sociale. 

La classe ouvriere de Catalogne a donne une impulsion nou- 
velle a la lutte proletarienne revolutionnaire. Son combat est 
celui de tous les revolutionnaires du monde. Son triomphe sera 
celui de la classe ouvriere Internationale. La Revolution espag- 
nole a merite de haute lutte le soutien des ouvriers du monde 
entier. Qu'ils lui donnenl les annes necessaires & la liquidation 
de la reaction fasciste afin qu'elle devienne la citadelle d'oii 
partira la vague revolutionnaire qui liberera definitivement le 
proletariat de ses chaines. 



U> L'organe politique, administratif et militaire par lequei 
s'exprime la volonte du proletariat, est le Comite central des mili- 
ces antifascistes II est co.mpose de 15 membres dont la repar- 
titions politique est la suivante: 

3 delegues de la C. N. T.; 3 de la U. G. TV. 2 de la P. A. I.; 
1 du P. S. U. 0.; 1 du P. O. U. M.; 1 de l'Union des Rabassai- 
res: 3 de la E. R. C; et 1 de l'A. C. 

Le proletariat y est done represente par 10 delegues. les 
paysans par un. la petite bourgeoisie et la moyenne bourgeoisie 
republlcaine par 4. Le secretaire du Comite est J AUME MIRA- 
VITLLES. Parml les delegues citons: BONA VENTURE DUR- 
RUTI qui represente la C. N. T. Le camarade ROVIRA repre- 
sente le P. O. U. M. dans le dit Comiti. 
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La tradition du «Potemkin» et de «L'Aurora» 



Les marins du destroyer «Almirante Mirandas, ceux qui 
bombarderent Algesiras, Ceuta, Cadix, ceux qui prirent Ibiza 
e: Formemera.. olfraient le jeudi 13 aout au POUM uiie couron- 
ne comme preuve de leur admiration et de leur solidarity envers 
les ouvriers qui lomberent sous les balles des militaires fas- 
cistes. La delegation du POUM composee de miliciens en armes 
que precedait une fanlare de trompette attendait la delegation 
des marins de l - «Almirante Mirar.da». 

La grande place qui entoure le raunument de Colomb etait 
fompleiement pleine d'ouvrlers venus se joindre a ce magnifi- 
que nommage. 

Les marins deposerent sur un camion tendu de rouge, la 
touronne qui portait l'inscription «L'equipage de l'Almirante 
Miranda a ses freres torabes dans la lutte», pendant que les 
miliciens et les marins presentment les armes. 

Le president de l'equipage du bateau de guerre lutr une allo- 
cution fraternelle aux ouvriers revolutionnaires: 

«Recevez cette couronne, plus fflustre, plus meritee que tou- 
tes celles du monde parce que vous l'avez gagnee au prix de 
votre valeur de votre sang, de votre vie. Elle represente les 
vertus de ce sentiment de la liberie dont i'Espagne fait preuve 
devant le monde entier; elle represente le berteau naissant des 
libertes revolutionaires, de l'ideal de fraternite sociale que vous 
avez defendu et que nous autres, joints au peuple, jurons de 
defendre jusqu'au bout au cri de; «Vive la liberte». 

Le camarade Gorkin, secretaire a la propagande du POUM, 
salua ensulte l'union reaiisee entre les milices ouvrieres et les 
equipages rouges de la marine espagnole. 

Precede de la fanfare du POUM, le camion se mil en mar- 
che a travers la ville jusqu'au cimetiere. H etait accompagne 
Ces miliciens ouvriers et du detachemeut des marins. Sur tout 
son passage une formidable ovation accueillit le cortnge. 

Le Comite des marins de l'«.Almirante Mirandas. — Le len- 
demain, les delegues du POUM rendlrent leur visite a l'equi- 
page a bord du destroyer, avant son depart pour l'attaque de 
Mallorca qui se trouvail encore aux mains des rebeiles. Dans 
la salle du Comite d<: bord, les hourrah enthousiastes accuellli- 
rent les cris de «Vive la Liberie, vlve le POUM, vive la Re- 
voltiliona. 



Les renselgnements suivants nous sont donnes sur l'organi- 
sation nouvelle de la vie a bord: 

Le corps des officiers est rallie au gouvernement, ceux d'en- 
tre eux qui ctaienl suspects ont ete deposes a Carthagene en 
instance de conscil de guerre. 

A bord de r«Almirante Miranda», comme sur lous les navires 
dc guerre de la marine espagnole, l'equipage a pris le comman- 
dement. Ceux qui font marcher le bateau, maintenant le din- 
gent. Le commandement est dans les mains d'un Comite de 
Justice comprenant les delegues elus de chacune des speciali- 
t6s (artilleurs. machlnistes, chauffeurs, marins;. Le Comite 
exerce le pouvoir supreme sur le batiment. l'execution techni- 
que est transmise aux officiers. Toutes les decisions et opera- 
tions, sont consignees dans un livre de bord. Les decisions du 
Comite sont sans appel. A son autorite sont soumis tous les 
marins et officiers. Lui seul possede le chiffre des communica- 
tions telegraphiques. Lui seul possede la cle des depots d'armes 
et de munitions du navire. Sa salle de reunion est l'ancienne 
salle a manger des officiers. 

Un incident siynijicalil. — Avanl le depart du bateau pour la 
reconquete de Mallorca, la manoeuvre de sortie du port fut 
mal effeetuee et le bateau subissant une avarie fut retarde de 
quelques heures. Le Comite de bord ayant reconnu l'imperitie 
du commandant el sa responsabillte dans l'accident, le destitua 
en accord avec le Comite Central des Milices. II fut iur-le-champ 
debarque a Barcelone. Le premier contremaitre fut nomme im- 
mediatament a sa place. La justice revolutionnaire est prompt!- 
et efficace. 

L'organisation decrite plus haul fonctionne a bord de tous 
les navires de la marine de guerre. Les Comites de Marins la- 
cilitent et suscitent la fraternisation des marins avec les ou- 
vriers. 

Au coeur de la iUtte revolutionnaire que mene le proletariat 
de Catalogr.e contre les restes de l'oppression bourgeoise et clc- 
ncale, formant leurs comites revolutionnaires, les marins rou- 
ges prennent resolument place a cote des ouvriers, des paysans, 
des miliciens. 



De l'economie privee a l'economie collective 



Le souleveraenl militaire du 19 julllet avalt pour but de de- 
truire les quelques liberies ouvrieres, d'en flnlr avec les orga- 
nisations proletariennes, et d'instituer en Espagne une dicta- 
lure sanglante. La contre-attaque proletarienne triompliante 
n'a pas permls que ce plan se realise. L'attention de la classe 
ouvriere espagnole est presque entlerement absorbee en ce mo- 
ment par les problemes militaires que pose la guerre civile, el 
Ton comprend que toutes les energies soient tendues vers la vic- 
toire sur le fasclsme. 

Mais les ouvriers n'oubllent pas qu'il leur faut aussi assu- 
rer cette vicloire a l'arriere La bataille se mene aussi sur le 
from economique. La victoire par les armes sur le fascisme res- 
terait sans valeur si elle ne s'acompagnait pas dans le meme 
temps d'une profonde transformation economique et sociale. La 
lutte contre la reaction militaire et clericale dont le grand ca- 
pitaUsme tirait les ficelles a provoque la chute du viell appareil 
d'ihstitutions botu-geoises. L'economie capitaliste s'est effondree 
et ne peut pas se relever. n faut lui substituer une nouvelle eco- 
nomic dont toutes les bases sont a creer. 

Deja les premiers jours du soulevement, au milieu des coups 
de fusils, les ouvriers ont pris la direction de nombreuses en- 
treprises, come nous le signalons par ailleurs. Les paysans chas- 
sant les gros proprietaires en malnt endroits. ont mis en re- 
gime collectif l'exploltation des grands domaines agricoles. Les 
moyens de transport eux-memes ont et« rapidement saisis par 
les ' travailleurs et exploites par eux. 

L'lmportance des problemes que pose la prise en charge par 
les ouvriers d'un gros secteur de l'economie de la Catalogne 
a conduit les organisations participant au Comite Central des 



Milices a constituer le 11 aout 1936, un Conseil die 1'EconomiC 
forme exactement sur les memes bases que le Comite des Mili- 
ces en ce qui concerne le nombre de representants accordes uux 
differentes organisations politiques et syndicates, et compost de 
diverses sections dont sont charges chacun des deleguds sus- 
r.ommes: 

Organisation du travail: Martin Barrera Marcsma lERO, 
Repartition du travail: E. Ruiz Ponseti tPSUC). 
Finances: Juan P. Fabregas iCNTi. 
Assurances soclales: Juan B. Soler Bru (ERC). 
Production melallurgique: J. Fronjosa Salom6 I.UGT). 
Industrie textile: Andres Nin «POUM). 
Production chimique: R. Peipoch Pich (AC). 
Commerce Interieur et exterieur: Eusebio C. Carbo (CNT). 
Culture, Elevage. Forets: J. Pou Mas tUR). 
Electricite, eau, gaz, forces motrices, earburants: Diego San- 
tillan (FAD. 

Alimentation: J. Puig Pidemunt (UGTi. 

Arts graphiques: Antonio G. Birlan (FAD. 

Transports et communications: Vicente Bernades (ERC). 

Batiment: Grijalbo Serres (UGT). 

Hygiene: Cosme Rofas (CNT). 

Les principaux objectifs du Conseil de l'Economie ont ete d6- 
finis quelques jours apres dans un document que nous repro- 
duisons ici: 

«Le Conseil economique agira comme un organisme dtlibe- 
ratif pour etablir des accords en matiere economique entre les 
diverses organisations representees, et le Gouvernement de la 
Generalite £xecutera les accords qui resultent de ses delibera- 
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Hons. Sails prejudice des resolutions ullerleures qu'il pourra 
prendre, le conseil aiettra en oeuvre les points suivants dont la 
realisation lui parait d'une necessite urgeute; 

1) Reglementation de la production suivant les necessitds 
de la consommation, en sacrifiant les industries ou productions 
qui son i en trop grand nombre et en stimulant energiquemenl 
la production des nouvelles industries que, par suite du cnan- 
gernent de valeur de la peseta, 11 sera utile d'itistaller dans 
notre pays. 

2) Monopole du commerce exterieur pour eviter les atta- 
ques du dehors contre le nouvel ordre economlque qui nait. 

3) Collectivisation de la grande propriete agrairc- qui sera 
exploitee par les syndlcats de paysans avec 1'aide de la Gene- 
ralite et adhesion obligatoire au syndicat, des producteurs agri- 
coles qui exploiters la petite et la moyenne propriete. 

4) revalorisation partielle de la propriete urbaine, au mo- 
yen de la reduction des baux ou de l'etablissement de taxes 
equivalentes quand on ne jugera pas utile d'avantager les lo- 
cataires. 

5) Collectivisation des grandes industries, des services pu- 
blics et des transports en commun. 

6; Saisie et collectivisation des etablissements abandonnes 
par leurs propnetatres. 

7) Extension du regime cooperalil daus la distribution des 
prodiuts, et en particulier. exploitation cooperative des grandes 
entreprises de distribution. 

8; Controle ouvrier des operations Dancaires allanl jusqu'a 
la nationalisation de la banque. 

9i Controle syndical ouvrier sur toutes les industries qui 
contlnuent a etre exploitees en regime prive. 

10) Reabsorption energique par l'agriculture et i'iiidustrie 
des ouvriers sans travail. Et, a cet effet, seront stimules: la 
revalorisation des produits agricoles, le retour aux champs, dans 
la mesure du possible, des ouvriers qui pourront etre absorbes 
par la nouvelle organisation du travail agricole, la creation de 
grandes Industries pour fournir des articles manufactures qu'il 



serait difficile d'importer, 1'electrification integrate de la Ca- 
talogue et principalement des chemins de Per. 

11) Suppression rapide des divers impots pour arriver a l'e- 
tablissement de l'impot iuiique.» 

La resolution adoptee par l'ensemble du Conseil Economlque 
exprime la necessite de la collectivisation des secteurs les plus 
importants de l'economie catalane. Elle constitue la legali- 
sation de toutes les actions entreprises par les ouvriers de Ca- 
talogue des les premiers jours pour abattre definitivement lew 
ennemi de classe. Bien plus elle tend a resoudre tous les pro- 
blemes que pose la gestion d'une economie abandonnee par ses 
possesseurs capitalistes et enfermee dans un cercle capitaliste 
naturellement ennemi de la nouvelle societe. C'est pourquoi la 
premiere mesure appliquee est le monople du commerce exte- 
rieur; le controle des banques et ensuite leur nationalisation 
lompleteront les moyens de defense exterieurs. A l'interieur du 
secteur economlque Catalan la collectivisation des industries 
maitresscs, des moyens de transport, des services publics, de 
la grande propriete agricole et l'extension du systeme cooperatif 
dans la distribution des produits constituent la charpente de la 
nouvelle economie. L'irrigation de la campagne et son indus- 
trialisation, l'clectrlficatlon de toute la Catalogne seront les 
premieres oeuvres indispensables au renforcement du nouveau 
regime. 

II s'aglt la d'une revolution dans le regime economique de 
la societe. C'est le passage de l'economie privee a l'economie 
collective. C'est le premier pas du capitalisme au socialisme. 
Etant domie le caractere retardataire de l'economie espagnole 
cette oeuvre no se realisera pas en quelques jours. Elle exigera 
des travailleurs espagnols de grands efforts, d'immenses sacri- 
fices. Mais la volont6, 1'energie du peuple espagnol sont aujour- 
d'hui sans limite. Les travailleurs savent pourquoi ils se battent. 
Le sang que verserent beaucoup d'entre eux sur les barricades 
au cours de la lutte contre la pire des reactions fascistes et ca- 
pitalistes, sera le levain d'un regime nouveau. 



La collectivisation industrielle en Catalogne 



Parallelement a l'oeuvre de defense militaire contre le fas- 
cisme se deroule a un rythme tres rapide un effort de transfor- 
mation et de reconstruction economique qui, parti de la base 
et enterine quotidiennement par le Comite des milices, allant 
du simple controle sur les entreprises jusqu'a la pleine gestion 
ouvriere, ne lend a rlen moins qu'a extirper ddfinitivement de 
Catalogne toutes les racines du capitalisme Industriel. 

L'ORGANISATION • 

Les saisies d'entreprises ont commence au coeur-meme des 
joumees de juillet. C'est le 19 que le Comite de defense de la 
Barriade de Pueblo Nuevo s'empara d ela Ford Motor Iberica 
pour la remettre ensuite aux mains des syndlcats IC. N. T. el 
U. G. T.). 11 est a remarquer que, tandis que la plupart des 
grandes usines ttaient prises deliberement par les travailleurs, 
ceux-ci ont laisse subsister les petites et moyennes exploitations, 
sauf lorsque le directeur prenait la fuite auquel cas ll etait im- 
mediatement exproprie. 

A l'heure actuelle les principals entreprises saisies et ex- 
ploitees sont les suivantes: 

Service des autobus urbains. Autobus Roca, Service des tram- 
ways, Metro, Chemin de fer du Nord. Chemin de fer Madrid- 
Saragosse-Alicante (M. Z. A.), Societe anonyme des Petroles 
iC. A. M. P. S. A.). Ford Motor Iberica, la Hispano Suiza, la 
Marltima, la Girona, La Vulcano, la Maison Torres, la Maison 
Elizalde, la Cie. transatlantique. toutes les centrales lilectriques, 
les services publics. Les theatres et les cinemas de Barcelona 
sont completement socialises sous le controle des syndlcats de 
l'U. G. T. et de la C. N. T. 

Les autres entreprises fonctionnent sous le controle ouvrier. 
celui-ci pouvant aller du simple contrat collectif jusqu'a une 
quasi-collectivisation. 

Dans tous les cas les princlpaux objectifs a atteindre et les 
nouveaux organismes de controle ou de direction sont decides 
par l'assemblee generate des ouvriers de l'entreprise organises 
dans leurs syndicats. C'est, done bien de la base que part toute 



initiative, aussi chacune de ces creations, comporte-t-elle un ca- 
ractere original en rapports etroits avec les necessites meme 
de la vie de l'entreprise. Toutefois, et par dela toutes les nuan- 
ces, les necessites plus profondes et plus imperieuses de l'heure 
imposent une homogeneity d'action qui se traduit par les prin- 
cipales mesures suivantes: 

Election d'un comite de direction ou de controle oil sont re- 
presentes suivant le rapporl des forces les delegues des diffe- 
rents syndicats (C. N. T., U. G. T.. P. O. U. ft). 

Election de comites plus reduits a la tete de chaque section 
de l'eutreprise. 

Publication des traitements des hauts fonctionnaires de l'en- 
ireprise, suppression de ces traitements. suppression, dans tou- 
tes les entreprises exploitees de la fonction de directeur. nive- 
llement des salaires. 

Suppression du conseil d'adininistration et expropriation 
pure et simple dans les entreprises,, saisies. <A noter que pour 
eviter toute complication diplomatique, on s'est garde d'expro- 
prier les entreprises etrangeres). 

Preparation de la semaine de 36 heures, la semaine de 
40 heures. ayant ete decretee par la Generalite. 

Ediction de regies d'hygiene et projets d'assainissement des 
entreprises (installation de douches, etc...). 

Publication de 1'etat financier de l'entreprise. c-t. parfois, 
inventaire du materiel. 

Dans certains cas fixation d'un plan de travail, ceci sur- 
tout dans les entreprises travaillant pour la defense militaire. 

Parlout en a repris les techniciens (et ils sont nombreuxi 
qui faisaient cause commune avec les travailleurs. Plusieurs 
d'entre eux ont ete elus a des postes dc conseillers par l'assem- 
blee des ouvriers. 

L'ACTION REVOLUTIONNAIRE 

Pour comprendre dans quel esprit, dans quel sens. & quel 
rythme se poursuit ce travail gigantesque. 11 faut ajouter a ces 
renseignements un certain nombre de remarques: 
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1) Les journaux ouvriers. et la «Solidaridad Obrera» en par- 
ticulier lorgane de la C. N. T.i fourmillept a l'heure actuelle 
do brers articles on de communications syndicates discitant des 
questions du controle ouvrier. de la necessite des l'independance, 
de l'autorite et de la probite des camarades d61egu.es aux or- 
ganismes de controle. 

2> II legne dans toute la population ouvriere et en parti- 
culier chez les anarchistes bien decides & faire mentir leur re- 
putation, le souci d'organiser, de CONSTRUIRE. de se disci- 
pliner. 

3) Dans les entreprises travnillanl pour le Tront (muni- 
tions, autosi, les ouvriers. la pluparl du temps a 1'unanimite. 
ont decide de renoncer provisoirement a la semaine de 40 heu- 
res. et s'lmposent. des journees de 12 a 14 heures, meme le di- 
manche. 

4 1 Beaucoup de corporations ont abandonne pour le mo- 
ment i'augmentation de salaires de 15 % decretee par la Ge- 



nerality, en faveur des milices et de la lutte contre le fascismc. 

Enfin on peut affirmer qu'a l'heure actuelle. par son initia- 
tive, par la vivacite de ses reactions, par sa maturite politique, 
la classe ouvriere catalane. dans le domaine economique comme 
aux heures du combat de rues et de la prise des armes, a saisi 
la balle au bond. Par la meme elle semble avoir evite la periode 
de trouble, de disorganisation, de lock-out. de chdmage. tout ce 
no man's land revolulionr.aire qua Ton pouvait croire jusqu'ici 
inherent aux grandes convulsions sociales. A l'heure actuelle la 
production marche a un rythme a peine inferieur a celui de 
la normale dans l'ensemble des entreprises, a un rythme acce- 
lere dans toutes les usines de guerre: et ceci au moment meme 
oil des milliers de travailleurs Catalans combattent sur le front 
aragonnais. et oil des centaines et des centaines d'autres sonl 
occupes a assurer dans les rues de Barcelone l'ordre public, l'or- 
dre revolutionnaire qui desormais se confondent. 



PETITE BOURGEOISIE 
ET PROLETARIAT 

«Da»s les conflits actuels comme, du reste. dans tous ceux 
du passe, c'est avant tout aux ouvriers a emporter la victoire 
par leur courage lour energie el leur esprit de sacrifice. Dans 
la lutte. les petits bourgeois reste ront — comme d'habitnde — 
aussi Iongtemps que possible hesltants. lndecis et inactifs: mais 
a peine la victoire assurer. Us cntreront en action pour se l'ap- 
proprier el pour obliger les ouvriers au calme. leur enjoindre de 
rentrer chez eux. de reprendre le travail afin que les soidisants 
exces soient elimin6s et dans le but d'exclure le proletariat des 
fruits de la victoire: ce n'est pas dans les poss: billies des tra- 
vailleurs d'interdire cela aux petits bourgeois d6mocrates, mais 
i! est dans leurs posslbilites de rendre dure el difficile cette re- 
prise sur le proletariat arme el d'y metere des l'abord des con- 
ditions telies que le regime des democrats bourgeois porte <-n 
lui le germe de sa destruction, ce qui aide enormement a 
les deplarer plus lard par In pouvoir du proletariat, Les ouvriers 
doivert avant tout s'opposer a toute tentative d'apnisemcnt des 
bourgeois — p?ndant et apres le confllt — et obllgi-r les di-mo- 
crates a realiscr leurs propres phrases tcrrorlstes. Les ouvriers 
doivent lendre a ce que I'excitatlon revolutlonnnlre du moment 
ne soit pas supprlmee immddiatement apri-s la victoire. Au 
cr.ntralre ils doivent la maintenir aussi longtemps que possible. 
Tant s'en faut qu'lls s'opposent aux soi-disants exces. aux exem- 
ples de la vetgeance du peunle contre des indlvidus d6test6s ou 
bien contre des edifices publics auxquels sont lies seulement des 
souvenirs odieux — il ne faut pas seulement tolerer ces exem- 
ples. mais il faut rneme les diriger <...). Du moment que la vic- 
toire est assuree. il ne faut plus maintenir la mefiance contre 
le parti rcactionnairc vaincu mais contre le propre allie du jour, 
contre le parti qui aspire a exploiter la commune victoire. 
(C'est done cor.tre les democrates bourgeois. — Note de la Re- 
daction.) 

Pour combattre cnorgiquement et avec tous les moyens ce 
parti dont la trahison envers les ouvriers commencera avec les 
premieres heures de la victoire. les ouvriers doivent etre armes 
et oreanises. L'armement du proletariat doit s'imposer de suite: 
il faut s'opposer a la rdapparition de la vieille garde bourgeoise. 
Oil cela n'est pas possible, les ouvriers doivent chercher a for- 
mer une milicc ouvriere. a elire leurs propres chefs, ii oreaniser 
leur etat major propre et rester aux ordres non de l'autortte pu- 
blique mais des conseils revolutionnaires d'ouvriers. 

Ils ne doivent abso'.ument pas. sous aucun pr6texte. se lais- 
ser desarmer. mais au contraire, le cas 6cheant, r6sister par la 
force a de pareilles tentatives. 

Destruction de l'influence des democrates bourgeois sur les 
cuvriers: organisation armec des ouvriers. immediate, autono- 
me et complete; etablissement de conditions meme dures et 
compromettantes pour le regime de la democratie bourgeoise. 
regime encore inevitable a cette epoque: voila les points prin- 
cipals que le proletariat doit s'imposer avant et apres la re- 
volution.» 

(Extrait de la lettre du Comite Central de la «Ligue com- 
muniste aux communistes allemands (Mars 1850). 



AUTOUR DE L'« EVASION* 
D' ABD-EL-KRIM 

De l'edilorial de LA BATALLA du 29 Aoiit, nous extrayons 
les paragraphes suivants dont l'importance et le caractere pro- 
fond6ment revolutionnaire n'6chapperont pas aux camarades 
francais: 

«IL FAUT PROCLAMER LE DROIT DES PEUPLES A DIS- 
POSER D'EUX MEMES. — LE PEUPLE ESPAGNOL ET LE 
PEUPLE MAROCAIN SE SENTENT UNIS EN PACE D'UN 
ENNEMI COMI1N. EN VUE DE LEUR EMANCIPATION MTJ- 
TUELLE — Abd El Krim s'est enfui. parait-11. de 1'lle de la 
Reunion oil l'avaient envoye les imperialistes franco-espagnols 
a Tissue de la guerre contre les Marocains. Oil se dirige-t-il? 
Ouelles sont ses intentions? Nous ne le savons pas exactement. 
Abd-El-Krim est. sans aucun doute. un homme passionne pour 
l'independance de son peuple. oour laquelle il a lutte de toutes 
;;<"- forces contre 1'imperiallsme envahisseur... 

Aiijourd'hui. er presence de la guerre civile espagnole. le 
probleme du Maroc ncnuiert a nouveau une importance de pre- 
mier ordre C'est au Maroc espagnol qu a eclate le soul6vement 
arme du general Franco. Celul-ci represente l'esprlt de l'Es- 
pagne monarchist. II est le veritable representant des opprcs- 
srurs du popple marocain. II re sera lamais son ami. mais son 
enneml. 

Le peuple esoacnol au contraire est l'ami et l'allie du peu- 
ple marocalr. Notre emancipation et notre liberte sont les slen- 
nes. Nous sommes unis face ft Franco et a tous les genernux 
fa=r'stes pour une cause (ommune, Nous avons toujours ete les 
rlefensenrs dp droit des peunles a disposer d'eux-memes. Nous 
pennies des marxistes revolutionnaires et nous declarons nu'au- 
enn neun'e ne neut se ronsiderer emmo libre tant ou'il extotq 
des oeuples oDnrimes. I.p neuole esoaenol ne serait pas dig- 
ne Hp la 1iherte> si cette liberte ne rompirtalt oas imnlicitemenl 
cel'e d» to"« le= pennies oonrlmrs d»> la peninsule. et. en pre- 
mier Pen cpPe du neuo^ marocain. S> les eroivernatits reDiibli- 
c.ains n'en sont, nns cannbles. le nroietariat s'en"at»e pour sa 
oftrt ft. accorder an peuple marocain le droit a l'independance 
totale. 

Mois. dira-t-on. les Maures ont ete amenes dans les Asturles 
en Octobre \9"*4 afin de renrimer le magrifioue mouvement 
Hps mineurs - niiinurd ; 'hui on les amene a nouveau. sur l'ordre 
Hu reneral Franco, nour se battre contre nos miliciens. C'est 
exact. Mais les Maures. soumis a une discioline feroc.e ne sont. 
pas plus responsables que les soldats de Saragosse. ou de Se- 
ville qui. sur l'ordre des generaux fascistes. se voient obliges de 
Hitter contre leurs freres... 

On re Deut traiter les Maures faits prisonniers avec la ri- 
gueur que Ton doit, exercer contre les ennemis conscients Nous 
devons nous efforcer au contraire de les attirer a- nous, de les 
Umrner contre l'ennemi commun. Exactement comme nous fai- 
sons a 1 egard des soldats soumis provisoirement a la discipline 
des g6n6raux fascistes... 
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Un de nos camarades est tombe dans la lutte antifasciste 



Le nouveau Gouvernement de Madrid 
et la situation espagnole 



Le ministere Giral vient de se retlrer pour ceder la place a 
un ministere preside par Largo Caballero. Ce seul (ait ttraduit 
toute la gravite de la situation actuelle en Espagne. 

COMMENT SE PRESENTE LE NOUVEAU MINISTERE 

Depuis quelque temps l'inquietude couvait a, travers l*Es- 
pagne antifasciste. Le gouvernemer.t Giral. compose de republi- 
cans mcderes. n'avait pu obtenir la confiance des masses. On 
lui reprochait ses ?enfieurs, on l'accusait de freiner les offensi 
ves sur le front de Madrid, on le soupconnait de songer a un 
compromis avec les chefs fascistes. on derongait enfin son in- 
capacity a imposer le commandement militaire unique, faute 
precisement de lette confiance du peuple qui lui aurait assure 
l'autorite. 

Alors que les masses antifascistes, classe ouvriere en tete, se 
levaier.t pour ecraser le fascisme, on leur a offert un ministere 
bourgeois democratico-liberal pour dirlger leur elan et les condui- 
re a la vlctolre. La logique des evenements, plus impitoyable que 
jamais en temps de guere, a jete bas cette fragile construe tion. 

Aujourd'hui e'est un gouvernement de Front Populaire qui 
se constitue. Le ministere Caballero comprend des representants 
de tous les partis de gauche. Les socialistes qui ne jouaient dans 
le precedent gouvernement qu'un role officieux, y detlennent 
la majorite Les communistes y ont deux representantf.. C'est 
done tout l'appui des masses socialistes et surtout de 1'U. G. T. 
ties puissar.te en Castille, qui lui est assure. Enfin le ministere 
Caballero a obtenu, sinon la participation, du moins la tole- 
rance de la C. N, T. II se presente done a premiere vue comme 
l'expression de la volonte des masses populaires et comme un 
gouvernement de lutte a outrance contre la reaction fasciste. 

Dans sa breve declaration, ll se donne en effet pour but es- 
sentiel de pousser a la victoire sur les rebelles et; de rendre pour 
ce!a plus efficace l'unitg d'action antifasciste, puisque «il se 
onsidere, par sa composition comme le representant direct de 
toutes les forces qui combattent sur les differents fronts pour 
le maintien de la republique democratique». 

En politique exterieure. il proclame son pacifisme «au r.oin 
des interets superieurs de la nations, et il affirme «les senti- 
ments d'amitie de l'Espagne a l'egard de toutes les nations et 
du pacte qui sert de base a la S. D. N.». 

n conclut en saluant «les forces qui defendentl la legalite 
republicalne» et en esperant qu'il saura se montrer dlgne d'elles. 

LA SITUATION 

Le r.ouveau ministere se trouve en presence d'une situation 
tres grave. La lutte se revele plus longue et plus difficile qu'on 



ne pouvait le supposer. Des erreurs ont ete commises: c'est ainsi 
que I'expedltlon de Majorque vien| d'etre rappelee. Irun est 
tombe aux mains des fascistes apres une hate effroyable. Les 
milices qui encerclent Saragosse manquent d'armes, d'avlons et 
de munitions et le front est presque stabilise. La sin'.stre come- 
dle de la neuUalite prive le gouverr.ement de Madrid, mats 
n'empgche pas le genera! Franco de se faire ravitailler par Hit- 
lei et Mussolini. 

Tout cela malgre un elan admirable des masses, un enthou- 
siasme sans tesse renouvel^ et qui surprend tou jours, une vo- 
lonte farouche de sacrifice. 

II faut done que ces milliers de volont6 s'unifient. que ces 
energies deja galvanisees soiert utilisees et tendues vers un 
meme but de fapon a donner leur maximum. 

APPRECIATION 

Le gouvernement Caballero sera-t-il k la hauteur de cetite 
tache? 

Par sa composition meme, il presente, comme nous l'avons 
vu, un caractere progresslf eu egard au precedent. Nul doute 
qu'il accroisse la confiance des masses et qu'il entreprenne assez 
vigoureusement l'offensive contre les rebelles. 

Tel quel cependant. il nous parait incapable de resoudre les 
grands problemes de 1'unifkation antifasciste et> du progres 
revolutionnaire dans toute l'Espagne. A l'heure en effet oil les 
masses ouvrieres et paysannes occupent presque seules le devant 
de la scene et oil les elements bourgeois republicains s'effacent 
de plus en plus dans la coulisse; a l'heure oil le dilemme: so- 
cialisme ou fascisme s'impose avec une clarte eblouissante: a 
l'heure oil l'oeuvre de socialisation est largement amorcee en Ca- 
tialogne, oil les conseils d'ouvriers et de soldats commencent a 
se multiplier sur tout le territoire; a l'heure oil la situation est 
authentiquemer t revolutionnaire, le ministere Caballero conser- 
ve encore 6 miristres bourgeois, et, dans la declaration que 
nous citons plus haut <eii dont le manque d'energie n'a pu 
echapper a personnel, il parle du «maintien de la republique de- 
mocratique» et des «torces qui luttent pour la legalite republi- 
caines. 

Par sa composition, il est nettement en retard sur Barce- 
lone et sur Valence oil les veritables organismes du pouvoir 'Co- 
mite cer.tral des milices et Comity executif populaire) sont aux 
mains de la classe ouvriere. Par ses objectifs, il est loin derriere 
les masses qu'il pretend representer et qui,- elles. savent bien 
que si elles sont decidees a se faire tuer, c'est pour autre chose 
que pour la republique de M. Azafia. 
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La dessus on pourrait croire tout simplement que la situa- 
tion n'est pas mure a Madrid comme elle Test) en Catalogne et 
dans la province de Valence. Mais en fait l'U. G. T.. dirigee 
priScisdment par Caballero. et le parti socialiste. joints au ele- 
ments auther.tiquement revolutionnaires de la C. N. T. et du 
P. O. U. M. seraient assez forts pour y faire la loi s - il s le vou- 
laient. 

Meme en ce qui conceme la lutte contre les rebelies, le ton 
de cette declaration (qui devrait sonner comme un appel au 
combat i est asse; terne et semble trahir chez ceux qui l'ont re- 
digee un veritable sentiment d'impuissance. 

Enfin la profession d'amitie a regard de toutes les nations 
(y compris l'Allemagne eti l'ltalie dont le gouvernement arme 
les rebelies* sans aucune distinction entre les chefs et les peu- 
ples; l'affirmation vague de pacifisme «au nom des interets su- 
perieurs de ia nations, sans la moindre allusion au seul veri- 
table moyen d'assurer la paix, qui est la revolution sociale, 
achevent de donner une asse: mediocre idee de la hauteur de 
vues du nouveau ministere. 

POUR UN GOUVERNEMENT OUVRIER 

Ce qui est a I'ordre du jour en Espagne, ce n'est pas le main- 
tien de la republique democratique. ce n'estl plus la formation 
d'un gouvernement de Front populaire. c'est la constitution d'un 
gouvernement ouvrier decide a pousser jusqu'au bout la luttc 
militaire contre le fascisme et a donner le pouvoir a toute la 



classe travailleuse organisee dalis ses differents partis et syndi- 
cat, et a la classe travailleuse seule. Ce qui est a I'ordre du jour 
c'est la dictature du proletariat quelque nom qu'on veuille lui 
dinner. 

Des mainter.ant les deux organisations revolutionnaires qui 
cnntrolent la grosse majorite du proletariat en Catalogne et 
dans la province de Valence ont lance cette revendication. 

Dans son editorial du 3 septembre, La Batalla, organe du 
P O. U. M.. declare: 

«Seul un tel gouvernement peut inspirer confiar.ce aux mas- 
ses travailleuses qui se battent au front/ de bataille et a l'ar- 
riere. U peut seul affronter les grands problemes de 1'heure. 
Tout ce qui ne sera pas ce gouvernement ira a l'encontre des 
necessites et des exigences de la revolution, et, comme tel se 
heurtera a notre opposition.)) 

D'un autre cotfe, dans la C. N. T.. ennemie de tou jours des 
formes gouvernementales, et du terme de dictature, l'instinct re- 
volutionnaire a ete le plus fort, et la Solidaridad Obrera du 
6 septembre reclame la constitution d'une «junte revolutionnai- 
re» pour mener a bien l'ecrasement du fascisme. 

L'attitude de ces deux organisations suffit a montrer que 
le gouvernement de Madrid. malgre ses affirmations ne repre- 
sente deja plus l'ensemble de ceux qui luttent contre les rebe- 
lies. Ce n'est pas a travers lui que se scellera l'unite d'action 
des masses combattantes, ce n'est pas lui qui pourra presider 
aux transformations inevitables. 



La question agraire en Catalogne 



Quand on quitte les grandes villes de Catalogne (Barcelone. 
Lerida, Gerona) toutes chaudes de l'atmosphere revolutionr.aire. 
c'est pour traverser des villages oil partout flottend le drapeau 
rouge des organisations marxistes. le drapeau rouge et noir de 
la C. N. T. Des paysans gardent les entries, le fusil en bandou- 
liere ou le revolver au ccH6. On mesure alors, avec un senti- 
ment d'immense securite la profondeur du mouvement. La cam- 
pagne s'est alignee sur la ville. La revolution regne bien par- 
flout. 

Tous les problemes ne sont pas cependant r6solus, loin de 
la. Des perplexites subsistent voire des inquietudes. Mais on sait 
des maintenant que les masses paysannes sont en marche; elles- 
m§mes sont persuadees de 1 'importance de leur role: «La clef de 
la revolution est dars les campagneso disait hier. dans une as- 
semble de journallers. le secretaire du syndicat des «campe- 
sinos» adherent a la C. N. T. Et), successivement tous les ora- 
teurs reprenaient gravement la formule. 

LE REGIME DE LA PROPRIETE EN CATALOGNE 

La question de la terre se presente en Catalogne sous un as- 
pect assez different de celui du reste de l'Espagne. Au con- 
traire d'autres provinces qui ont conr.u l'expulsion des Maures 
et la reconquete espagnole, accompagnee de la constitution de 
grands fiefs, la Catalogne est demeuree un pays de petite et 
moyenne propriete. Au contraire de l'Andalousie et de l'Estre- 
madure oil s'etendent de vastes domaines en friche qui servent 
tout au plus de paturages pour les taureaux ou de chasses pour 
les proprietaires, ici. presque toute la superficie du sol est ex- 
ploitee. L'exiguite de certair.es proprietes. la pauvrete des cul- 
tivateurs expliquent 1'insuffisance de 1'outillage, l'emploi. par 
exemple de la charrue de bois dans certains coins, n n'en reste 
pas moins que la question de la mise en valeur du sol — pri- 
mordiale dans le reste de l'Espagne — se reduifc en Catalogne a 
une simple question de rationalisation et de modernisation. 

Dans ces campagnes morceiees vivent quelques petits proprie- 
taires qui exploitent eux-memes leur bien; quelques journaliers 
(dans les rares exploitations importantes). un certain nombre 
de fermiers (en particulier dans la region de Barcelone ef sur 
la cote), et surtout. une imense majority de metayers, appeies 
ici rabassaires, et dont quelques uns sont arrives a posseder un 
tout petit morceau de terre qui est loin de suffire a assurer leur 
existence. 

Le rabassaire (litteralement: deracineur) est celui qui a de- 
friche. plante, et qui exploite la terre qui appartient a un autre, 



moyennant le versement du quart, du tiers, ou m6me de la moi- 
tie de la recolte annuelle. versement generalement en nature. Le 
sol est danc au proprietaire, les plants sont au rabassaire, jusqu'a 
Vextinction de ces plants. A partir de ce moment le rabassaire 
devient un simple metayer que Ton peut renvoyer a volonte. La 
deuxieme moitie du XlX.eme siecle est occupee par la lutte en 
tre proprietaires et metayers, les premiers s'efforcant de de- 
pouiller les rabassaires de leurs droits, les seconds s'accrochant 
a leurs controls pour conserver quelque stabilite. La destruc- 
tion des plants de vigne par le phylloxera fut une aubaine pour 
les proprietaires et priva de leur securite un grand nombre de 
metayers. Pendant les premieres annees du XX.feme Steele, la 
lutte continua dans des conditions assez difficiles pour les me- 
tayers. 

LES ORGANISATIONS PAYSANNES 

Une bonne partie des paysans demeure inorganisee. Toute- 
fo:'s, a regard du reste de l'Espagne, et a plus forte raison d'un 
pays comme la Prance, la Catalogne est certainement le pays 
oil la proportion de travailleurs des champs affilies a des orga- 
nisations, est la plus forte. 

Ces organisations constituees toutes sur la base corporati- 
ve sont au nombre de cinq, d'importjince d'ailleurs tres dif- 
feren tes. 

L'C//iio;i des Rabassaires el Travaileurs de la Terre. specifi- 
quement catalane. est de beaucoup Ia plus importante. Elle grou- 
pe 35.000 adherents, c'est a dire, en fait 35.000 responsables d'ex- 
pioitations, ou chefs de famille. Elle ne se limite pas aux seuls 
rabassaires, ma:s admet les autres categories. 

Le Syndicat des Campesinos, adherent a la C. N. T. est com- 
pose uniquement d'ouvriers agricoles. 

La Federation des Travailleurs de la Terre, adherente a l'U. 
G. T.. et qui groupe 500.000 travailleurs des champs dans toute 
l'Espagne. est peu importante en Catalogne 

L'Union Provinciale Agratre de Lerida, et VUnion des Tra- 
vailleurs de la Terre de Gerona, enfin, sont des organisations lo- 
cales influencees, surtout par le P. O. U. M., actueUement en 
ixmrparlers d'unifi cation avec VUnion des Rabassaires. 

L'histoire de l'Union des Rabassaires se confond avec celle 
des efforts et de revolution de toute la paysannerie cr.talane au 
cours des 15 dernieres annees. Elle fut fondee par l'avocat Fran- 
cese Layret. et continuee, apres l'execution de celui-ci sous la 
dictature de Martinez Anido, par Luys Companys. Elle avail 
pour objet immediat d'obtenir la diminution des rentes et des 
redevances, et pour but final l'acces a la propriete des fermiers 
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et metayers, d'apres le principe: la terre est a qui la travaille. 
C'etait done une organisation de defense des interets paysans 
sans caractere veritablement revolutionnaire. 

La oictature de Primo de Rivera paralyse a peu pres son 
action, mais elle reprit force a partir de la republique d'avril 31. 
Celle-ci reduisit la taux de la rente fonciere a 4 % de la valeur 
fiscale de la terre. Mais de lourdes deceptions attendaient les 
rabassaires, car les autorites et les tribunaux saboterent le de- 
cret en favorisant automatiquement le proprietaire toutes les 
fois que s'eievait un conflit. 

Un premier compromis intervint en septembre 32 qui devait 
etre la preface d'une loi agraire. La loi se fit attendre au mi- 
lieu de nouveaux conllitis. En 33 fut decretee une diminution 
cies redevances; en 34 enfin, une loi preparatoire assez timide 
jetait les bases d'une stabilisation de la situation des rabaissai- 
res, permetfcaii l'acces a la propriete de ceux qui travaillaient un 
domaine depuis 18 ans, et d6cr6tait a nouveau la reduction de 
1b rente a 4 %. Purieux, les proprietaires se mirent en campa- 
gne, et obtinrent du Tribunal des garanties constitutionnelles la 
denonciation de la loi. Enfin en septembre 34 une loi definitive 
etait promulguee, deja plus conservatrice que la pr6cedente. 

Pendant toute cette periode, et grace a Taction personelle de 
Companys, l'Union des Rabassaires reste, dans sa grande ma- 
jorite sous l'influence de la Esquerra. Elle arrive a c& momeni 
a grouper environ 25.000 affilies. 

Les evenements d'octobre firent table rase des quelques suc- 



ces si peniblement obtenus. Les paysans dont les redevances 
avaient ete diminuees se trouverent obliges de payer des arrie- 
res, non seulement pcur l'annee 34, mais mSme pour les anees 
anterieures. Ceux qui ne purent s'executer furent saisis, expul- 
ses, incarceres En 1935 le Parlement de Madrid vote une loi fa- 
vorable aux proprietaires qui provoque des expulsions en masse 
(plus de 1500 relevees dans la seuie Catalogne;. 

Devant la faiblesse de la Gen6ralite lors des evenements d'oc- 
tobre et sous le coup des deceptions accumulees, l'Union des Ra- 
bassaires se detourne peu a peu de ia Esquerra et s'efforce de 
prendre une physionomie propre. Aux elections de fevrier, elle 
presente, dans le cadre du Front populaire deux candidate (tous 
deux eius) sur un programme restreint et pr6cis: 

Retour aux deux lois agraires de 33 et 34. 

Reparation de tous les dommages causes aux paysans, re- 
prise des expulses, etc. 

Mais la Generalite issue des elections ne se montre pas pres- 
see de donner satisfaction: a la veille des joumees de juillet le 
deuxieme point etait encore lettre morte. Aussi l'opposition re- 
volutionnaire grandit-elle dans les rangs de 1 'organisation. Des 
son congres de mai l'Union des Rabassaires se proclame a Tu- 
nanimite une oiganisation de classe et elle entreprend l'elabo- 
ration d'un programme a tendantes socialistes. Dans les cam- 
pagnes l'impatience croit et par endroits les paysans s'emparent 
spontanement des terres. 

(A suivre). 



Le role du Comite Central des Milices Antifascistes 



Dans le dernier numero, nous avons vu comment etait cons- 
titue, du point de vue politique, le Comite Central des Milices 
antifascistes. Ajoutons qu'a chaque seance participent quatre 
representants officiels du Gcuvernment de la Generalite de 
Catalogne. Ces quatre representants sont en premier lieu le 
Conseiller de la Defense (Ministre de la Guerre de Cata- 
logne), le fameux colonel d'aviaqion Sar.dino, puis le Com- 
missaire General d'ordre public (Prefet de Police de Barce- 
lone), enfin deux d616gues de la Generalite sans attribution 
speciale. Le Comite Central gouverne en fait la Catalogne; la 
Generalite, presidee par Luis Companys, se contentact d'execu- 
ter les decisions prises par le Comite Central. Le Comite Cen- 
tral a la haute main sur toute 1 'organisation militaire de Cata- 
logne, sur la conduite de la guerre comme sur le ravitaillement 
II est aussi le maitre veritable de l'ordre interieur et de la Po- 
lice repressive; enfin, il controle la Radio et exeri.e la cen- 
sure sur la presse comme sur les missives de tout ordre. Sa struc- 
ture organiquo aecouls naturellement du role politique et tech- 
nique qu'il exerce. Si Ton voulait trouver un terme de compa- 
raison dans un pays capitaliste, on songerait immediatement au 
role joue par ie Grand Etat-Major en periode de guerre, en sup- 
posant qu'au dessus de cet Etat-Major il n'existe, come cela a 
souvent ete le cas qu'un fantome de Gouvernement civil. 

COMITES TECHNIQUES 

Pour son travail, le Comite Central se subdivise en differents 
Comites techniques a la tete desquels on retrouve les noms des 
deiegues des organisations antifascistes au sein du Comite Cen- 
tral. 

Le plus important de ces Comites est evidenment le Comite' 
de Guerre, qui est le responsable effectif de la conduite des 
operations militaires sur le front de l'Aragon. II est compose 
de 8 membres dont 3 officiers de Tarm6e republicaine, le Minis- 
tre de la Guerre, Sandino, et de 4 representants d'organisations 
qui sont: La Confederation nationale du Travail (C. N T.), l'U- 
nion Generale des Travailleurs (U. G. T.), le Parti Ouvrier d'u- 
nification marxiste (P. O. U. M.) et la «Esquerra Republicana 
de Catalunya» <E. R. C.) qui est le Parti dirigant de la Gene- 
ralite. Le Secretaire du Comite, Garcia Oliver, est en meme 
temps le representant de la C. N. T. Quant au Secretaire ge- 
neral du Comite Central. Jaime Miravitlles, il represente au 
sein du Comite de Guerre son parti, la Esquerra 

Au Comite de Guerre sont rattaches deux sous-comit6s, ceux 
de la Santi et du Ravitaillement. Le premier s'occupe exclusi- 
vement des soins a fournir aux blesses militaires, l'hygiene de 



la population civile relevant toujours du Gouvernement de la 
Generalite. Le second est peut-etre l'organisation la plus im- 
portante pour le sort du peuple Catalan. II prend en charge le 
ravitaillement complet de toutes les milices, des Hopitaux, des 
Services publics et des sans-travail. De sa bonne marche depen- 
dent la disette ou 1'abondance des proietaires, des miliciens et 
de toute la population urbaine en general. 

Le Comite d'Approvisionnement envoie un delegue au Co- 
mite des Transports qui, par allleurs. est en relations directes 
avec le Comite Central des Milices. Le Comite des Transports 
se compose d'un represntant du Conseil National Economique, de 
trois deiegues de l'U. G. T., et de trois deiegues de la C. N. T. 
Ce Comite est responsable de la marche des Trains sur tout 
le territoire. 

L'Ordre Public est assure par deux organisations qui relevent 
directement du Secretariat general des Milices antifascistes. La 
premiere est le Comite d'Investigation qui est l'orgam'sme de 
la Police politique, et qui remplace l'ancienne police bourgeoise. 
Le deuxieme, le Comite des Patrouilles de Controle, qui rempla- 
ce pratiquement l'ancienne Police miuiicipale de Barcelone. Les 
Patrouilles de Controle sont formees de plusieurs centaines de 
miliciens recrutes dans les organisations ouvrieres et antifas- 
cistes au prorata du nombre de leurs adherents. Ces patrouilles 
speciales de miliciens assurer t l'ordre dans Barcelone et sa 
banlieue. empechent toutie tentative de pillage ou de meurtre 
personnel sous le couvert de la revolution sociale. 

Enfin, relevant aussi du Secretariat general, se trouve l'or- 
ganisation des Milices interieures. On sait que chaque Parti, 
chaque organisation a ses milices propres; cependant ces mili- 
ces sort controiees par le Comite Central a l'aide de ce Comi- 
te. de meme que les colonnes du Front sont dirigees a l'aide du 
Comite de Guerre. C'est ce Comite des Milices interieures qui 
deiivre a chaque milicien, quel que soit son Parti, la carte d'i- 
dentite. preuve de son enrolement volontaire et temoignage de 
sa discipline dans la defense du peuple Catalan. A Barcelone, 
le Comite des Milices est en rapports directs avec les Partis et 
syndicats ouvriers, tar.dis que dans la Catalogne, il n'est en 
liaison qu'avec les Comites locaux antifascistes de chaque Com- 
mune ou de chaque cite. Les Comites locaux ayant surgi spon- 
tanement et independamment les uns des autoes, la grande ta- 
che du Comite des Milices a ete d'unifier et de coordonner tou- 
tes les legles d'action des differents comites locaux, tout en lais- 
sant a ceux-ci une tres large autonomie. 

Nous en avons termine avec remuneration des principaux 
services ou comites qui sont utilises pour la defense antifascis- 
te. Mais cette enumeration, bien que courte, permet au lecteur 
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de se rendre compte du role decisif du Comite Central des Mi- 
lices Antifascistes qui represent* le veritable Pouvoir politique 
et militaire du peuple sur tout le terrltoire Catalan. 

DISSOLUTION DE L'ARMEE BOURGEOISE 

Tout pouvoir d'Ecat s'appuie necessairement sur une force ar- 
mee. Utfflvt espagi.oi sappuyait sur uois rorces. l Armee pro- 
prement One, j.a uae ajissaut, la oarae (jivue. yue sont ae- 
venues en catalogue ces trois forces aepuis 1'expiosion an 
19 j unlet y 

i/Arinee a ete eompletement desagregee par la rebellion de 
ses cnefs fascistes. Apres la aeialte aes ouiciers, les iusiis et les 
canons de 1'Armee leguiiere one servi a laiinement aes Min- 
ces ouvneres. aes casernes aoment aujoura am les minces, aes 
Oiileients organisations. Oest ainsi que notre farti a herlte 
ae l'ancienne caserne ae cavaiene ae ivaor.tessa (.aujoura'nui 
caserne adenine, tancus que ia O. N. T. occupe l'ancienne ca- 
serne citaaelie ae t-earaioes, ae venue la caserne Micnel Ba- 
Kounine, etc.). Les soiaai et les gardes fiaeies au regime re- 
publicain servent aujoura'nui dans la milice, sans que nen 
ies distingue des ouvriers. Le 5 aout aermer, la uenerante fai- 
salt une tnniae tentative pour regrouper l ancienne armee en 
soumettant les soidats a fa Olrecuon exclusive ae ieurs anciens 
cnefs militaires repuoncaais. Les Comites de soidats s'opposerent. 
et manifesterent aans les rues pour exiger leur versement dans 
la Milice, ce qui lut Van, aauieurs immeOiatement. 

Pai'mi les uardes a'Assaut et les liaraes Civiis se sont de- 
veloppes aussi des comites de Uarde, la plupart influences par 
notre farti, et dont le but est ae poursuivre la dissolution ae 
ces anciens corps armes ae la bourgeoisie. Dans la Oarde a'As- 
saut, creation recente de la RepouDliquc bourgeoise, la decom- 
position est pratiquement accompUe; ies Gardes d'Assaut n'ont 
plus d'uniforme et se confondent avec les milices. L'evolution 
des Gardes Clvils qui ont ur.e vieilie formation militaire et 
antiouvriere, heritee de le monarchie, est plus lente. Les Gardes 
Civiis ont ete tres oscillants dans les joumees de juillet et s'lls 
se sont rallies a la cause au peupie au moment oii sa victo.re 
etait acquise, beaucoup parmi eux restent for-cierement reac- 
tionnaires; mais la encore aes Comites revolutionnaires Oe Gar- 
des luttent contre ces elements: e'est ainsi qu'a la fin d'aout 
s'est deroulee sur les ramblas une manifestation de Gardes Ci- 
viis, musique en tete qui acclamaient la Revolution proletarien- 
ne. Beaucoup de Gardes se refusent a porter l'uniforme vert et 
surtout le bicorne en cuir noir qui les signalat naguere a la 
haine du peuple. D'ailleurs l'inutillte de plus en plus manifeste 
de ce corps auquel on a enleve tous ses pouvoir de police et de 
surveillance est evident* pour ses membres eux-memes. 

En resume, la seule force armee en Catalogne est celle des 
Milices antifascistes, et ce fait seul suf firait a demontrer que la 
classe ouvriere a, sinon la direction exclusive, du moins l'in- 
fluence dominante sur la marche des evenements. 

TRANSFORMATION DU COMITE CENTRAL DES MILICES 

Durant le premier mois de la Revolution, le Canute Central 
apparait en face du Gouvernement legal de la Generality com- 
me une force nouvelle absolument independante et disposant 
de sa propre autorite. II slntalla dans le vaste batiment de 
lTcstitut nautique; les services et comites s'ouvraient sur de 
grandes galeries circulaires oil se bousculait une foule de mili- 
ciens et de femmes venus prendre les ordres ou demanaer des 
bons de ravitaillement; tout cela dans une atmosphere d'agi- 
tation et d'improvisation que portent en eux les debuts de tou- 
tes les revolutions. Sous le desordre apparent on sentait battre le 
pouls de la grande machine de defense qui portait en elle la 
confiance et l'espoir du proletariat Catalan. Dehors, un chaos 
semblable paraissait regner parmi les centaines de voitures qui 
liaient a tous les points du terrltoire l'organisme dirigeant des 
Milices. 

Ce spectacle qui faisait ressembler le Comite Central a l'his- 
torique Institut de Smolny a Petrograd, lors des joumees revo- 
lutionnaires de 1917, a aujord'hui dlsparu. Le Comite Central 
des Milices, air.si que le Comite de Guerre habite a present au 
Ministere de la Guerre, tandis que les autres services se trou- 
vent repartis aux quatre points de Barcelone. Ce changement 
n'est pas purement geopraphique mais correspond a une evolu- 
tion dans les rapports entre le Comite Central et la Generalite 
de Catalogne. Deux idees l'ont inspire. 



La premiere est un souci de facade diplomatique. Pour beau- 
coup ii a semble prejudiciable aux interets du peuple Catalan 
vis a vis de l'etranger de voir le Gouvernement «iegai» s'eifacer 
de plus en plus devant le pouvoir «iUegal» du Comite Central. 

rsien que ce fait corresponae, comme nous l'avons. vu a la 
reallte, la majorite aes Partis antifascistes a juge preieraDle ae 
maintenir une apparence a'aulorite au uouvernement Oe Com- 
panys. Aussi a-t-on decide de transformer le Comite Central des 
Milices antifascistes en un Service du Ministere ofticiei de la 
Defense. Le Comite Central n'apparait done plus ainsi que com- 
me un service teennique, de grande importance ii est vrai, de 
la Generalite. 

L'autre idee est qu'on se trouve dans une singuliere contra- 
diction quand, d'une part les Services de la Defense militaire, de 
la Police et de l'Approv.sionnement se trouvent sous le con- 
trole de toutes les organisations ouvrieres et antifascistes, et 
d'autre part les autres Services, Finances, Economic Assistan- 
ce sociale, Culture, Enseignement, etc., se trouvent sous la res- 
ponsabilite du seul Parti gouvernemental, la «Esquerra Repu- 
olicana». 

Notre Parti voit la solution de cette contradiction dans la 
constitution d'un Gouvernement ouvrier s'appuyant eomplete- 
ment sur les organisations politiques et syndicates du proleta- 
riat d'une part et sur les Comites d'usine et de paysans d'au- 
tre part. Un tel. Gouvernement serait l'exact reflet des for- 
ces combattantes antifascistes et ne serait entrave dans son 
action revolutionnaire par aucun souci de menager les formes 
perimees de la democratic bourgeoise. Le Parlement Catalan 
n'existe plus que sur le papier et le Gouvernement de Companys 
d'origine et d'esprit petit bourgeois, ne peut a aucun moment 
pretendre representer le proletariat revolutionnaire. On a trou- 
ve un moyen terme en creant dans chaque Ministere un Con- 
seil executif ou sont rassembles les representants de tous les 
partis et syndicats a l'image du Comite Central des Milices ou 
du Conseil Economique institue le 11- aout dernier. Le Gouver- 
nement forme par le Conseil des Ministres a toujours un cer- 
tain pouvoir de coordination, mais cette coordination ne s'exer- 
ce que dans le domaine etroit qui lui est laisse pour l'execution 
des decisions prises. 

Cette transformation peut se resumer dans l'appreciation 
suivante: elle laisse en apparence une autorite plus grande au 
Gouvernement de la Generalite par la suppression apparent* du 
second pouvoir revolutionnaire, mais en contrepartie, elle trans- 
pose le nouveau pouvoir revolutionnaire au sein meme des 
Services gouvernementaux. 

Cette solution un peu hypocrite traduit dans les rangs de 
la classe ouvriere l'embarras ou se trouvent les dirigeants anar- 
chistes de la C. N. T. qui, en se refusant par principe a creer 
un Etat ouvrier n'en sont pas moins obliges de gouverner dans 
l'interet de la classe ouvriere. Par fidelite a leurs principes, ils 
repoussent les apparences du pouvoir, se contentant de l'exercer 
dans la coulisse. 

On ne saurait done en Catalogne parler d'une dualite de 
Pouvoir entre le proletariat et le Gouvernement de la Gene- 
ralite. Le schema traditionnel inspire de la revolution russe 
oil s'opposent les Soviets ouvriers et le Gouvernement provisoi- 
re bourgeois ne s'applique pas a la situation de Barcelone. Le 
Gouvernement de Companys ne represente pas les interets de 
la bourgeoisie capitaliste; de formation petite bourgeoise repu- 
blicaine, il subit dans la chaine des evenements les vicissitudes 
que cause a la petite bourgeoisie sa faiblesse economique. En 
octobre 1934, Companys et ses amis ont montr6 qu'ils etaient 
incapables de lutter de front contre la reaction capitaliste; en 
juillet 1936, ils ne peuvent resister, si toutefois ils en avaient 
1'intention, a la formidable vague revolutionnaire du proleta- 
riat. Suivant une formulc celebre: lis doivent «se soumetre ou 
se demettre». II n'y a qu'une forca en Catalogne: la classe ou- 
vriere, et, derriere elle, paysans et petits bourgeois. 
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Les tribunaux populaires en Espagne 



Le soulevement fasciste de juillet a recu la reponse imme- 
diate du proletariat espagnol. La lutte pour la liquidation mi- 
litaire des secteurs fascistes se poursuit a l'aide des vaillantes 
colonnes de miliciens antifascistes. Et i'ampleur de cette lutte 
a revele, des ies premiers jours, combien etait profonde la pre- 
paration fasciste de la rebellion. 

L'arrestation des principaux chefs rebelles dans les villes de 
la Catalogne, du Levant ou de la Castillo a mis dans les 
mains des brigades ouvrieres d'investigation tous les fils con- 
ducteurs de l'organisation fasciste. Au milieu des rafales de 
mitrailleuses, les jugements furent sommaires. Les lois de la 
guerre et de ia securite populaire l'exigeaient. Mais cela ne fut 
que de courte duree. Aujourd'hui, apres un mois d'enquete, 
alors que les culpabilites sont etaDlies, il faut juger les nom- 
breux accuses fascistes, participants ou complices de la rebel- 
lion et qui remplissent les prisons gouvernementales. Cette jus- 
tice doit etre sommaire et rapide pour eviter toute influence 
exterieure, toute presentation de faux temoins. 

Le Tribunal capable de rendre la justice au sujet des faits 
de rebellion fasciste manquait. Les anciens Tribunaux n'avaient 
aucune aptitude pour le faire. Le capitalisme espagnol et sa 
bourgeoisie possedait, bien entendu, sa justice de classe. A re- 
vocation de chacun des noms des juges bourgeois, jaillit le sou- 
venir de condemnations iniques rendues contre les travailleurs: 
contre les Rabassaires, contre les anarchistes ou les syndicalis- 
tes, contre tous les revolutionnaires proletariens en general. Le 
peuple espagnol, aurait-il pu admettre que les fascistes soient 
juges par leurs «pairs» et surtoui par ceux qui le condamr.e- 
rent a une epoque oil ils n'avaient aucun cqntrole du pouvoir. 
Les gouvernements bourgeois de Madrid ou de Barcelone du- 
rent d'ailleurs destituer de nombreux juges qui sympathisaient 
avec la cause fasciste. 

Le fait profond de toute revolution ouvriere est que les tra- 
vailleurs prennent toujours des initiatives que les pouvoirs le- 
gaux tentent de legaliser ou d'amoindrir ensuite. II en fut de 
meme de la justice populaire. N'en donnons qu'un exemple: le 
tribunal populaire de Lerida. II fut constitu6 dans la premiere 
quinzaine d'aoOt. n comprend uniquement des representants 
ouvriers: du P. O. U. M., de l'Union Syndicale de Lerida, de la 
U. G. T. et de la C. N. T. II a une complete autorite pour juger 
les fascistes de la region et pour faire appliquer les pelnes qull 
edicte. II constitue le type du ((tribunal revolutionnaire)), instru- 



ment de la justice proletarienne contre ses ennemis de classe. 
De semblables exemples existent dans d'autres villes (Caste- 
lion, Valence). 

Les gouvernements de Madrid et de Barcelone en legalisant 
ces initiatives ouvrieres ont denature leur essence. Des decrets 
des gouvernements de Madrid ou de Barcelone ont impose a 
ces villes la constitution de ((Tribunaux Populaires» qui ne sont 
que des Cours d'Assises, presidees par des juges professionnels 
nommes par les autorites superieures et auxqueis s'adjoignent 
des jures, delegufe, il est vrai, par chacune des organisations 
du Front antifasciste. 

A Madrid, ce tribunal se compose de 3 juges et de 14 jures. 
Les juges reglent les debats; les jures apprecient la culpabilite 
et dictent la condamnation par leur reponse. Les juges la pre- 
cisent sous cette influence. Les defenseurs peuvent etre choisis 
par les accuses ou designes par le Tribunal. Les jures compren- 
nent: 2 membres du Parti Socialist* Ouvrier, 2 de la Jeunesse 
Unifiee, 2 de l'Union Republicans, 2 de l'lzquierda Republicai- 
ne, 2 de la Maison du Peuple, 1 de la F. A. I. et 1 de la C. N. T., 
2 communistes. 

A Barcelone, ce tribunal se compose de 1 president et de 
2 assesseurs qui doivent etre des juges professionnels. Ils sont 
assistes de 12 jures et de 12 suppleants. Le fonctionement du 
tribunal est semblable a celui de Madrid. L'article 4 du decret, 
publie le 24 d'aout au ((Journal Officiel de la Catalogne» ajoute 
que les magistrats appliqueront les peines qu'impose le Code de 
Justice militaire. 

L'accueil qui fut fait dans les milieux bourgeois au Front an- 
tifasciste a ces decrets fut favorable. Les organisations ouvrie- 
res, par contre, eleverent des protestations. II est comprehen- 
sible qu'elles ne peuvent pas considerer comme les leurs, des 
organismes dans lesquels subsistent encore des juges issus d'une 
classe adverse et sur lesquels le proletariat n'a qu'un controle 
reduit. 

II est inutile pour terminer de donner une justification de 
l'existence de ces tribunaux. Ils sont destines, non seulement a 
exercer rapidement la justice, mais aussi a regulariser la puni- 
tion des coupables. La cruaute n'est pas le fait du proletariat, 
et il n'a pas a se faire pardonner l'extermination necessaire de 
la gent fasciste, responsable des centaines de morts des fronts 
de l'Aragon et de ia Guadarrama. 



Le pouvoir proletarien a Valence 



A Valence, comme en Catalogne. comme a Madrid et comme 
dans le reste du pays, ce sont les travailleurs qui ont sauve la 
situation 11 faut done ijue ce soit eux qui uganisent la victoire. 
Nafiurellemer.t cela ne pouvait ;jhiire aux gcuvernants republi- 
cans qui ont fait tout leur possible pour ne pas perdre le con- 
trole de la situation. De Madrid on a r.omme a Valence une 
Junte de Gouvernement. composee de Martinez Barrio, Ruiz 
Funes et Espla Ces personages firent preuve d'un vif souci de 
temporisation en ce qui conceme l'attaque des casernes dont 
les officiers etaient compromis dans le mouvement 

Heureusement se mit tout de suite a fonctionner un autre 
organisme constitue par tous les partis ouvriers et les partis 
republicains de gauche, ainsi que par les organisations syndi- 
cales, C. N. T. comprise. Cet organisme a pris le nom de Co- 
mite executif populaire. Tres vite s'etablit, comme on pouvait 
s'y attendre, une sorte de dualite de pouvoir entre la Junte de 
gouvernement et le Comite executif populaire. La premiere n'e- 
tait qu'un organisme artificiel r.omme d'en haut; le second 
etait un organisme vivant, investi de la legitime autorite que lui 
conferait la representation de toutes les forces politiques et syn- 
dicales du peuple valencien. La dualite de pouvoir lie pouvait 
logiquement se resoudre qu'au profit de l'unique organisme vi- 
vant et legitime qui emanait des masses travailleuses en lutte. 
Et ceci malgre les efforts d'un parti ouvrier qui en fait d'op- 



portunisme politique, surpasse le parti republicain le plus mo- 
dire (1). 

L'unique organisme qui fonctionne aujourd'hui a Valence est 
done le Comite executif populaire. Apres avoir triomphe des 
fascistes de Valence, il assure l'organisation des milices qui se 
sont rendues jusqu'en Andalousie et en Aragon afin d'abattre 
le fascisme. Mais le Comite exerce d'autres fonctions que celles 
purement militaires ou d'ordre public. En fait, il exerce toutes 
les fonctions du gouvernement. Sous son controle agissent di- 
vers sous-comites a la tete da chacun aesquels se trouve un 
camarade responsable. Ces sous-comites, departements ou «mi- 
nisteres» assurent la marche des diverses formes de la vie so- 
ciale de la ville et de la province; ils esperent etendre sous 
peu leur rayon d'action a toute la region du Levant... 

(1) Le parti communiste a tente depuis de reformer le 1 
vieux Front populaire et a lance un manifeste signe de toutes 
les autres organisations SAUF LA C. N. T. ET LE P. O. U. M. 
Mais cette tentative est tombee a l'eau. 



A l'Ateneo rationaliste de Castellon s'est tenue une reunion 
des differents corps armes et des representants de l'U. G. T. 
et de la C. N. T. pour constituer des comites d'ouvriers et de 
soidats. Les delegues de Barcelone ont montre l'utilite de ces or- 
ganismes. 
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Sur les fusillades de Moscou et les poursuites contre Trotsky 

(Resolutions du Comity Executif du P. O. U. M.) 



Au milieu des taches revolutionnaires que nous imposent les 
evenements accuels, est venue nous surprendre la nouvelle du 
proces et de l'execution a Moscou de Zinoviev, Kamenev, Evdosi- 
mov, Smirnov, et d'autres boicheviKs, au nombre de 16 en tout, 
de la vieille garde. Le comite executif du P. O. U.M. ne peut 
passer ce fait sous silence. Se taire equivaudrait a se declarer 
complice. 

Apres la mort de Lenine, Staline, secretaire general du par- 
ti co mm uniste d'U. R. S. S„ s'appuyant sur une immense pyra- 
mide bureaucratique selectionnee et appropriee a ses fins, inau- 
gura un cours politique qui le conduisit jusqu'a une dictature 
personnelle. Ce cours ne pouvait s'imposer sans une liquidation 
prealable, en politique interieure comme en politique exterieure 
— toutes deux se commandant mutuellement — des principes 
et des caracteres essentiels de la Revolution d'Octobre. A l'in- 
terieur, la dittature du proletariat, sur la base de la democra- 
tic ouvriere — democratic sovietlque — fat remplacee par la dic- 
tature de l'apparail bureaucratique, au prejudice, par conse- 
quent des masses ouvrieres et paysannes, privees d'initiative et 
de liberte, et au prejudice de la cause du socialisme qui ne peut 
se realiser que grace au deveioppement progressif ties condi- 
tions de vie materielles et morales des masses produc trices. En 
politique exterieure, l'Internationale communiste bureaucrati- 
see s'est muee, d'instrument de la revolution mondiale, en un 
simple auxiliaire du gouvernement sovietique, plus soucieux des 
combinaisons diplomatiques avec les gouvernements imperia- 
listes, que des besoins revolutionnaires des masses. 

Cette liquidation des caracteres essentiels d'octobre e. con- 
duit Staline, non seulement a un abandon complet des prin- 
cipes du socialisme revolutionnaire., mais aussi a i'extermina- 
tion physique de la vieille garde bolchevique, extermination sys- 
tematiquement et progressivement prepar6e avec tout l'ensem- 
ble des moyens que le pouvoir mettait entre ses mains. Le 
monstrueux proces de Moscou et son tragique denouement sont 
le corollaire de ce processus de liquidation politique et physique 
auquel il faut attribuer le suicide de Tomsky et les poursuites 
qui s'ouvrent contre Boukharine, Piatakov et Radek. Des vieux 
collaborateurs de Lenine, des grands militants d'octobre, 11 ne 
reste done plus personne qui puisse porter ombrage a Staline, 
de m§me qu'il ne teste dans l'Internationale communiste pres- 
que aucun des fondateurs des partis communistes. 

Parce que nous sommes en train de vivre en Espagne un 
processus revolutionnaire d'une importance nationaie et inter- 
nationals considerable, nous avons a coeur, et nous considerons 
comme un devoir ineluctable de nous assimiler la grande expe- 
rience russe, afin d'eviter que se renouvelle ce qui en resulte de 
negatif pour la revolution proietarienne et pour le socialisme. 



LES MILICES ANTIFASCISTES 
ET LES PAYSANS 

Decret du Comite militaire de la l.ere colonne, pris en ac- 
cord avec le Comite populaire de Grafien (31 juillet;. 

1. Obligation pour les paysans d'effectuer rapidement la 
moisson. 

2. Les biens et fortunes des partisans du fascisme devlen- 
ner.t propriete commune et passent sous l'administration dse 
organisations ouvrieres. 

3. Les latifundia deviennent propriete du peuple, les fer- 
miers remettant leurs baux entre les mains du Comite populaire. 

4. Interdiction d'effectuer des occupations Individuelles. 

5. N6cesslte pour les paysans d'aider les milices liberatrices. 

6. Creation de la police populaire. 

7. Le comite populaire est proprietaire de toutes les ma- 
chines agricoles. 

(La Batalla, 7 aout.) 



Nous nous declarons ennemis irreductibles, au nom du marxis- 
me r6volutionnaire, de toute dittature personnelle ou bureau- 
cratique, dictature qui ne peut se justnier dans le cadre des 
principcs sociaiistes. Nous sommes partisans — parce qu'une ne- 
cessite historique ineluctable et passagere l'exige — ae ia dicta- 
ture du proletariat, exercee par le proletariat lui-meme contre 
ses ennemis de classe, dans ie cadre d'une democratic ouvriere 
qui peut parfaitement concilier la liberte et la lutte correcte 
des tendances avec l'unite d'action de la classe ouvriere. 

II se peut que ceux qui, faute d'arguments et de moyens de 
defense legitimes, ont coutume de se Dorner a cuitiver l'epithe- 
te, f assent etat de cette resolution pour nous traiter de trots- 
kystes. Nous ne sommes pas trotsitystes et nous n'admettons pas 
l'existence du trotskysme. Trotssy est pour nous, a cote ae 
nine, un des grands chefs de la revolution d'octoore et un grand 
ecrivain socialiste revolutionnaire. Puisqu'il est calomnie et per- 
secute, nous tenons a lui exprimer notre sohdarite revolution- 
naire, sans dissimuler pour cela nos divergences sur quelques- 
unes de ses appreciations. 

Nous sommes des sociaiistes revolutionnaires marxistes. Au 
nom du socialisme et de la classe ouvriere revolutionnaire, nous 
protestons energiquement contre le crime monstrueux qui vient 
de se perpetrer a Moscou. 

* • • 

A Moscou ont ete fusilles dans les circontances monstrueu- 
ses que tout le monde connait, Zinoviev, Kamenev, Smirnov, et 
plusieurs autres militants boicneviks. Notre Comite executif s'est 
deja prononce sur ce sujet en toute clarte, en toute honnetete 
revolutionnaire, ne voulant pas, comme l'ont fait d'autres grou- 
pes et journaux ouvriers, se rendre complice d'un tel crime par 
son silence. 

Trotsky, le compagnon de Lenme, le grand organisateur de 
l'arm6e rouge, n'a pu etre fusilie pour la bor.ne raison qu'il ne 
se trouve pas en Russie, sous la ferule de Staline. Malgre cela 
il est systematiquement et cruellement persecute. Depuis quel- 
ques annees sa vie est un veritable calvaire. Aujourd'hui il court 
un veritable danger. On exige son expulsion ou sa relegation 
dans un camp de concentration. On le traite en criminel. On 
pousse a son assassinat. 

Nous, qui ne sommes pas trotskystes et qui avons avec Trotsky 
des divergences d'opinions, nous estimons qu'un crime est en 
train de se commettre contre lui, et nous exigeons que cesse ce 
scandale international La classe ouvriere espagnole, la classe 
ouvriere catalane, ne peuvent encourir la honte de toierer un 
pareil scandale. Persuades d'interpreter leur sentiment, nous 
exigeons qu'on offre a Trotsky un refuge en Catalogne, sous la 
protection revolutionnaire de la classe ouvriere. 

Nous savons d'oti viendront les resistances a cette gen6reuse 
proposition. 

Contre ces resistances nous lutterons de toute notre energie, 
pour l'accomplissement de ce grand devoir de solidarite revolu- 
tionnaire. 

LE COMITE EXECUTIF DU P. O. U. M. 



ALLO! ALLO! ICI RADIO-POUM 

A partir du 9 septembre, vous pourrez entendre en Prance 
la station radio-emettrice du Parti Ouvrier d'Unification Mar- 
xiste. Nos heures d'emissson sont : de 19 hemes a 21 heures (heu- 
re franchise). 

Ces emissions auront lieu de Barcelone en francais, en alle- 
mand, en anglais, en italien, en hollandais, en russe, en Cata- 
lan et en espagnol. 

Notre indicatif est: Radio P. O. U. M. — E. C. P. 1. 

Notre longuer d'onde est provisoirement de 42 metres. 
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Vers la societe socialiste 

LA COOPERATIVE AGRICOLE 
DE RAIMAT 

A mon retour de Lecifiena. les camarades du P. O. U. M. de 
Lerida m'inviterent a visiter la cooperative agricole de Raimat. 

A quatorze kilometres de Lerida, sur la grand'route de Hues- 
ca, a la limite mtae de l'Aragon. s'eieve un vaste plateau. La 
vue s'etend au loin, au Nord jusqu'aux Pyrenees, & l'Ouest jus- 
qu'a Huesca. 

C'est la que. jusqu'en juillet 1936. se trouvait le domaine de 
la famllle Raventos, aujourd'hui domaine du peuple. Le pere 
Manuel Raventos.. richissime capitaliste, proprietaire de la fa- 
meuse marque de Champagne Codorniu, etait le maltre absolu 
d'environ 4,000 hectares de terrain et de 60 families de tra- 
vailleurs. 

Les richesses de ce domain seigneurial sont le vin, le bie et 
le bois. 

Mais il ne suffisait pas a don Manuel Raventos d'edifier sa 
fortune avec le travaii de ses ouvriers; en patron conscient de 
ses interets de classe. il entendait dominer aussi l'seprit de ses 
esclaves. 

II avait fait construire dans son pare une magnifique ecole 
pourvue du meilleur materiel pedagogique moderne: 1 ecole etait 
destine aux enfants des travailleurs. Mais pour les instruire, 
1! avait fait venir au village une equipe de religieux destines ?> 
elever les generations futures dans le respect de Dieu et du Ca- 
pital. 

Tous les dimanches les ouvriers etaient obliges d'assister a 
lp grand-messe dans la vaste eglise du vilage. La ils avaient le 
loisir d'admirer le magnifique tombeau de la famille Raventos, 
ei de mediter sur l'eterrite du Capitalisme... 

Pour occuper les heures libres de ses ouvriers. don Manuel 
Raventos avait fait construire un theatre oil l'on jouait des 
oeuvres pieuses: Grace a tout cela. le tres eatholique Manuel 
Raventos etait parvenu k posseder completement la vie de 
ses ouvriers du matin au soir et de l'enfance a la vieillesse. 

A la mort de don Manuel en 1933. deux de ses fils Manuel et 
Luis corvertlrent l'entreprise en societe anonyme. 

Malgre l'etat d'ignorance et de passivite dans lequel le pa- 
tron avait plonge les ouvriers de Raimat, le P. O. U. M. 
nvait reuss: a creer une petite cellule communiste parmi les 
(luolques travailleurs conscients du villaee. 

La tempetc qui se dechalna le 19 juillet n'empecha pas les 
patrons de s'enfuir en Italic 

Avec l'nide du P. O. U. M. de Lerida. en pleine lutte les 
ouvriers s'approprierent 1'entreprise et decidferent de l'exploiter 
pour le compte du village. 

Aujourd'hui sur la tour du chateau flotte le drapeau rouge 
dll P. O. U. M. Un Comite de six membres. dans lequel figurent 
les vieux militants communistes Salvador Baro et Esteran. di- 
rige 1'exploitatlon. 

A 1'heure actuelle 1'entreprise travaille febrilement pour l'ap- 
provisionnement du village et des milices. Les stocks de bie 
sont portes 6, Lerida. Les differents vins. traites par des prece- 
des technioues modernes. sont destines en majeure partie aux 
services Assistance Sociale. 

Le magnifique hotel de Luis Raver tos est transforme en mai- 
son de repos pour les ouvriers. Mais nos camarades de Reimat 
Stint plus ambitieux encore. lis veulent creer une cooperative de 
consommation a l'interieur de 1'entreprise oil chaque ouvrier. 
pourra acquerir tous les produits qui lui sont necessaires. De cette 
maniere la circulation entre les produits agricoles envoyes a 
la ville par la cooperative et les produits manufactures servis 
en echange aux travailleurs agricoles de Reimat echappera com- 
pletemert au commerce prive. La production communiste nait 
sur les decombres du capitalisme. 



La neutrality est une 

trahison a regard de la 

revolution espagnole 



UN DE NOS CAMARADES 
EST TOMBE DANS LA LUTTE 
ANTIFASCISTE 

Tous les camarades de Paris et des organisations marxistes 
de Prance ont connu le camarade Etchebehere que nous appelions 
tous «Rustico». Notre vaillant camrade est mort au premier 
rang de la lutte antifasciste alors que chef d'un detachement, il 
dirigeait l'avance de nos troupes sur le front! de Sigiienza, lors 
de la prise de Atienza. Une balle l'atteignit en pleine bataille et 
le tua net. Des les premiers jours de la lutte antifasciste en Es- 
pagne. le camarade «Rustico» etait venu se mettjre au service 
des organisations du Parti Ouvrier d'Unification Marxist*. 
Chef d'un detachement, il rer.dit des services exceptionnels & 
nos organisations. Se> qualites militaires n'etaient pas moins 
estimees. 

En lui, en sa morB, se personnifie tout le courage des inter- 
nationalistes francais, allemands, italiens. beiges, sud-ameri- 
cains, qui luttent aux cotes des camarades espagnols contre le 
fascisme et pour la revolution proietarienne. 

Salut, camarade. 



APPEL AU LECTEUR! 

Cet organe, edite par le Parti Ouvrier d'Unification Marxis- 
te, est destine a tous ceux qui se sentent solidaires de la lutte 
menee par les ouvriers et les paysans de toute l'Espagne. contre 
le fascisme. contre le capitalisme oppresseur et pour l'emanci- 
pation totale des travailleurs. 

Dans ses colonnes vous trouverez la meilleure documenta- 
tion analytique sur les 6venements actuels de la Catalogne et 
de l'Espagne.. sur l'organisation nouvelle de la vie economlque. 
politique et culturelle du proletariat espagnol. L'avance de la 
lutte antifasciste y sera exposee semaine par semaine. 

Nous vus invitons tous. vous qui sympathisez avec la lutte 
de vos freres d'Espagne a nous apporter votre collaboration. 

Diffusez ce bulletin. Collectez-lui des abonnements. Mettez 
vous en rapport avec la redaction de Barcelone. Adressez-lui 
vos suggestions. Demandez-lui d'eclalrer toutes questions int6- 
ressant la Revolution espagnole. 

Proletaires de Prance r.otre lutte est la vdtre. 

Soutenez-nous! 



COMITE D AIDE A LA REVOLUTION ESPAGNOLE 

En accord avec le Comite executif du P. O. U. M. et le co- 
mite de redaction de LA REVOLUTION ESPAGNOLE il se 
constitue a Paris un comite d'aide a la Revolution espagnole 
qui aura pour but de recueillir des fonds pour les revolutionnai- 
res espagnols et de diffuser le bulletin. 

Nous donnerons dans notre prochain num6ro toutes les pre- 
cisions necessaires sur ce comite. 
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1. Le camarade J. G. GORK1N et 3. Le camarade A. NIN, tous deux secretaires du P. O. U. M. 2. La cooperative agricole de Reimat 
4. La colonne internationale formee de miliciens italiens, francals, beiges et allemands. 7. La cavalerie du P. O. U. M. 
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S O M M A I R E 

Un plaidoyer de soi-mime. — L'opinion publique espagnolc et le discours de Leon Blum. - La question agraire en 
Catalo£nc. - Garde Nationale Republicaine et Milices Antifascistes. - La Revolution... dans la Police.- Le P.O. U. M. 
definit sa politique devant le proletariat de Barcelone— La Revolution dans une petite ville.- Ext rait du decret sur 

la «syndicalisation» obligatoire. Le pouvoir proletarien d Ldrida 



Un plaidoyer contre soi-meme 



Le 6 septembre dernier, ctevant la classe ouvriere parisienr.e 
Leon Blum a tente de justifier l'attitude de son gouvernement 
vis a vis de l'Espagne. 

Son discours commerce par une critique fondee de cette 
vieillc lanlerne que la bourgeoisie nomme «le droit intrna- 
t:onal». Blum rejette son habit de juriste pour constater cette 
vertte evidente qull y a autant d'interpretations du droit in- 
ternational qu'il y a d'interets en jeu. 

L'Allemagne et l'ltalic peuvent parfaitement reconnaitre les 
rebelles de Burgos et les considerer comme formant le veritable 
gouvernement de I'Espagte. A cela les marxistes que nous som- 
mes ne trouvent rien a redire. Nous ne connaissons comme rea- 
l:te que les antagonismes de classe et ies antagonismes :mpe- 
rialistes. Le soi-disanl «droit international)) est une fiction di- 
plomatique qui sert de justification au massacre des travail- 
leurs Les millions de morts de la grande guerre en sont le te- 
moignage eternel. Mais cette fiction sur laquelle Blum ironise 
quand il parle de l'Espagne. pourquoi l'invoque-t-il OU fait-Jl 
semblant d'y croire quand il condamne le r^armement allemand 
ou quand il parle simplement de la S. D. N. Si le «droit inter- 
nationals n'a pas d'existence au dela des Pyrenees, pourquoi en 
aurait-il une sur les bords du lac Leman? Les proletaires que 
Ton enverra demain a la boucherie sous le pretexte de ^assis- 
tance mutuelle». cette vieille lune Juridico-internationale, se 
souviendront de ce qu'en pensait Blum le 6 septembre. Nul dou- 
tc qu'ils n'en tirert toutes les consequences pour leur emanci- 
pation. 

Apres avoir nie l'existence du «droit international)). Blum en 
arrive a la consequence loglque: pendant que la Prance aide le 
gouvernement regulier d'Espagne, les pays fasclstes soutiennent 
les rebelles. C'est la concurrence des armemente, et dans la pen- 
see de Blum cette concurrence amenerait inevitablement la guer- 
re europeenne. On peut d'autant plus s'6tonner de cette logique 
simpliste que, dans une autre partie de son discours. Blum af- 
firme que la guerre est possible quand on Vadmet comme pos- 
sible; fatale, quand on la proclame fatale. Ainsi Blum inflige 
lui-meme un dementi a son attitude dans la revolution espa- 
gnole. Blum refuse 1'aide a Madrid parce qu'il croit la guerre 
fatale. Or rien n'est plus faux. Malgrt un h§roisme formidable, 
c'est le manque d'armes de grande puissance qui oblige les mi- 
lices ouvrieres a une lente progression. C'est le manque d'avions. 
de canons, qui prolor.ge la guerre et permet ainsi aux fascistes 
de recevoir malgri leur mauvaise situation giographiqus, les 
renforts allemands et italiens. Des milliers de morts ouvriers et 
paysans massacres dans les provinces ocupees par les rebelles 
sont l'effroyable rancon de la fausse neutralite. 



Une rapide victoire des forces populaires, parfaitemer.t pos- 
sible si le commerce des armes etait reste ce qu'il etait aupara- 
vant, i 'est a dire libre. n'aurait pas accelere les risques de guer- 
re. Au contraire, le soifalisme triomphant en Espagne. c'6tait 
l'ebranlement. du fascisme europeen. la demoralisation dans les 
rangs de la reaction, une fermentation nouvelle dans ceux du 
proletariat opprime d'Allemagr.e et d'ltalie. Cela. Blum ne ie 
voit pas; il juge les evenements d'Espagne et d'Europe avec les 
lunettes des bureaucrates reactionnaires du Quai d'Orsay; et 
pendant que son coeur saigne a revocation des miliciens qui 
agonisent a Irun, il obeit aux forces capitalistes qui exigent la 
«neutralite» de la Prance. Rien n'exprime mieux cette soumis- 
sior, du Front Populaire au capitalisme que la decision prise 
le 8 aoiit d'interdire les exportations d'armes de Prance en Es- 
pagne. decision prise unilateralement sans attendre que l'Alle- 
magne et l'ltalie en fassent autant. Blum reconnait que la 
Prance s'est Irouvee les mains li£es. autrement cut que la deci- 
sion du 8 aout aboutlssait k favoriser les ger.eraux fascistes. 
Cette «neutralite» a sens unique etait done dirigee, volontaire- 
ment ou non contre le peuple espagnol. Pour se donner une 
apparence de raison. Blum en vient k affirmer cette enormite 
qu'il n'existe pas une seule preuve ni meme une seule presomp- 
t!on solide que. depuis la promulgation des mesures d'execution 
par les difj&rents gouvernements, aucun d'eux ait vitole tea 
engagements qu'il a souscrits. C'est peut-etre le point de vue 
de rautruche, ce n'est pas celui de l'observateur impartial. Ce 
sont les trimoteurs Caproni qui ont mitraille les miliciens de 
Majorque. D'apres les temoignages quotidiens de la presse bri- 
tanrique. on signale des debarquements massifs d'appareils au 
Portugal, la presence d'aviateurs et d'appareils allemands a Se- 
ville, l'arrivde en Galice d'avions italiens. C'est le Portugal qui, 
adherant au pacte de neutralite. sert de place, forte et de 
lieu de reunion aux ger.eraux rebelles... Blum attend pour 
se faire une «certitude», les miliciens du front ont. eux, la cer- 
titude que les rebelles recoivent des armes et des munitions qu'ils 
sont dans 1'incapacite de produire eux-memes. Des miliciens se 
sont fait ensevelir dans les mines d'Irun. n'ayant plus une car- 
touche h bruler. alors qu'a Hendaye. un train de munitions venu 
de Barcelone. ne pouvait frar-chir la frontiere par ordre des 
autorites responsables du departement des Basses-PyTenees. Ce 
fait seul suffit a juger la soit-disant politique de paix du Gou- 
vernement de Front Populaire qui. par ailleurs. decide d'aug- 
menter les credits de guerre de 4 milliards, et accorde a la Po- 
logne. pour ses armements un emprunt de 5 milliards. Les pro- 
letaires d'Espagne ne sont pas dupes de cette comedie. Us ne 
mettent pas leur espoir dans le Gouvernement Blum. Us ne met- 
tent pas non plus leur espoir dans 1*U. R. S. S. qui a proclame, 
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comme la Prance sa «neutralite», et qui. a aucun moment, n'a 
songe a mettre a leur disposition le centieme de sa formidable 
armee de techniciens. Non. Les travailleurs d'Espagne luttent 
pour la victoire du socialisme sur la reaction universelle. lis s'a- 
dressent a leurs freres des autres pays et principalement a leurs 
freres de Prance dont le destin est intimement lie" au leur. 

Ouvriers et paysans de Francel 

Aidez-nous pour notre salut commun! 

Manifestez. agissez comme l'ont deja fait un grand nombre 
d'entre vous. Par votre pression unanime, par Taction directe. 
brisez le cercle de fer que vous imposent le capita! isme et le 
fascisme. 

Proletaires de France et d'Espagne! 

Divises. c'est I'esclavage sous la botte ignoble du fascisme! 
Unis, c'est la victoire du socialisme et de la liberie'! 



LOPINION PUBLIQUE ESPAGNOLE 
ET LE DTSCOURS DE LEON BLUM 

Pour donner une idee aux proletaires francais de I'etat d'es- 
prit des masses espagnoles devant la politique de sneutralitei 
et d'embargo .1u gouvernement de Front Populaire francais par- 
te' au pouvoir le 3 Mai dernier avec mission d'abattre le fascis- 
me, nous reproduisons ici quelques extraits des journaux des 
8 ct 9 scptembre. 

LA BATALLA (organe du parti ouvrier d'unification marxiste) : 
Dans «raventure» espagnole. Blum ne discerne rien autre 
que l'interet national et Tinterfet imperialiste de la Prance dont 
il s'est erige le fidele gardien. Le sort des masses travailleuses 
espagnoles et le sort du socialisme. qui est le veritable enjeu de 
la guerre civile espagnole. ne llnteressent pas le moins du mon- 
de. Plus exactement. il ne s'y interesse que pour les repudier. 
Si Blum etait sur qu'il ne s'agisse uniquement que de sauver en 
Espagne la republique democratique bourgeoise, son attitude se- 
rait certainement differente. Mais il est convaincu que le dilem- 
me pose aujourd'hui a I'Espagne n'est pas celui de la republique 
•ou de la monarchie. ni celui de la democratic ou du fascisme, 
mais celui de la revolution ou de la contre-revolution. du socia- 
lisme ou du fascisme. II s'effraye a Videe de la victoire de la 
revolution socialiste en Espagne et de son irradiation en Prance 
ou les masses travailleuses qui se radicalisent de jour en jour, 
voient dans la revolution espagnole le debut de leur propre re- 
volution. Cela suppose, dars un avenir tres proche la liquida- 
tion du socialisme reformiste de Blum, de sa politique de Front 
Populaire. et. enfin. de son gouvernement. 

II est d'ailleurs oblige de reconnaitre. dans un des paragra- 
phes de son discours que par sa politique de neutrality le gou- 
vernement francais s'est trouve pieds et poings lies. «tandls 
aue d'autres pouvaient continuer a approvisionner les rebelles 
de materiel de guerre et de munitions)). Qu'on le veuille ou non. 
c'est la une condamnation de sa propre politique. La neutralise 
de la Prance n'a pas emp6ch<5 — et n'empeche nas aujourd'hui 
encore — l'AUemagne et l'ltalie de soutenir les rebelles: par con- 
tre. elle a empeche que nous soyons aides, nous, avec toute l'ef- 
ficacite necessaire. malgre llmmense desir des travailleurs de 
France. 

C'est en ces masses travailleuses que nous avions confiance 
et que nous continuons a avoir cor fiance. Non seulement 
nous attendons du proletariat francais une aide materielle con- 
sistant dans l'envoi de vivres. de materiel chirurgical et de ma- 
teriel de guerre — avions. canons et munitions pour l'Espa- 
gne»— . mais aussi une aide directe et largement revolution- 
naire. Nous attendons du proletariat frarcais non seulement 
qu'il appuie de toutes ses forces notre revolution, mais qu'il 
mette la sienne en marche. C'est la la meilleure maniere 
de nous venir en aide. A ce point de vue. notre cause et la sien- 
ne sont etroitment unies; elles ne forment qu'une seule cause: 
celle du socialisme qui est intemationale. et qui ne peut etre 
qu"interrationale. 

SOLIDARIDAD OBRERA forgone de la Confederation Natio- 
nale du Travail) (C. N. T.): 

Dans sa peroraison, il (Leon Blum) a trace une legere esquis- 
se de Droit International. Ses discriminations sont d'une couleur 



lamentable. Comment Leon Blum a-t-il pu dire que. selon les 
regies internatior.ales. on pourrait reconnaitre le conglomerat 
de factieux de Burgos? Quelle base juridique pourrait-on bien 
deterrer pour fonder et soutenir une pareille iniquite? 

II est choquant que se soi-disant socialiste ait avoue recon- 
naitre que les frontieres francaise sont sous la menace d'un 
triomphe possible des militaires. Si Leon Blum se rend compte 
du grand danger que court le proletariat francais, pourquoi s'op- 
pose-t-il a ce que le proletariat espagnol s'approvisioi.ne en ar- 
mes dans les fabriques de la nation voisine? H est paradoxal de 
reconnaitre le danger et de ne pas prendre les mesuves neces- 
saires pour y parer. 

Le chef socialiste se glorifie de ses fameuses propositions aux 
nations europeennes au sujet de l'abstention dans le conflit es- 
pagnol. II preter.d que ce fut une manoeuvre formidable, et qu'il 
n'y a pas de raisons de rompre le Traite, puisqull a ete respecte 
par ses signataires. 

Leon Blum ignore-t-il que les avions Caproni et Junker as- 
sassinent quotidiennement nos camarades? Le chef socialiste 
n'est-il pas informf que dans les ports de Melilla. Cadix et Vigo, 
on a debarque un r ombre important d'armes destinees aux re- 
belles? 

Nous n'arrivons pas a comprendre l'attitude des socialistes 
francais. Leur conduite est un suicide. Qulls rectifient a temps 
Qu'on ne voie pas l'Europe transformee en un lac de sang et 
de boue. Le temps nous donncra raison. 

LA VANGUARDIA f journal de la democratic Catalan e) : 

Tout, sauf la guerre. C'est le fonds du discours de M. Blum... 
L'Angleterre et la Prance ne se render t-elles pas compte que 

les puissances aux ambitions imperialistes speculent sur leur 

peur de la guerre... 

DIART DE BARCELONA (democratique): 

Nous voulons seulement etablir le contraste. 

Monsieur Rydz Smigly a obtenu pour son pays un credit a 
l'etranger de 5.000.000.000 de francs. 

EL DIA GRAFICO (journal illustre democratique): 

Mais Blum a larce pour appuyer sa these une affirmation 
temeraire dans son discours. II a soutenu qu'on ne peut prouver 
cm'aucun Gouvernement, a sa connaissance. ait manque a la 
convention de neutrality. 

M. Blum parle de Paris, mais s'il etait a Huesca, ii y aurait 
constate l'arrivee de sept avions He marque allemande .dont la 
forme la voilure et la tactiaue d'attaque montrent que les pi- 
'otes ne sont pas espagnols. Quand tes avions sont-ils entres en 
Espaene? Avant ou apres la signature de la convention? Et si 
de nouveaux avions arrivent. de nouveaux carons automatiques, 
de nouvelles mitrailleuses modernes. seront-ils entres avant ou 
apres la signature du Dacte de non ingerence? Argufies diplo- 
matiaues et distinguos de politique prudente et peureuse; on 
sreumente pendart que les autres bourrent leurs bateaux de ma- 
teriel de contrebande. 

TREBALL (journal du Parti socialiste unifie adherent a la 
3 erne Intemationale): 

Pendart que les Gouvernements de Prance et d'Angleterre 
resistent a la pression du proletariat, partisan de se placer a 
COB cotes, le Portugal, l'ltalie et l'AUemagne profitent de la 
peur aue leur inpire le fascisme oour continuer a l'oumlr. avec 
l'argent de March, tons les avions. les armes et les munitions 
dont les fascistes peuvent avoir besoin. 

...L'ecrasement du fascisme espagnol... entrainera ''affai'olis- 
sament des fascismes italien. allemand, et Portugal- Contra 
leurs dirigcants et leurs militaires. rous avons nos Milices. nos 
militaires et nos responsables au Gouvernement qui, si on ie 
comptait que ces elements avec des chances egales, assureraient 
notre victoire immediate. 

Mais il nous faut des amies. Nous avons besoin c"e canons 
et d'avions! 



Ouvriers francais, 

exigez la levee du blocus! 
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La question 

LA REVOLUTION ET SON OEUVRE 

Les journees de juillet trouvent done les paysans prets a Tac- 
tion. La reponse aux evenements de Barceione est immediate. 
Dans tous les villages les proprietes des reactionnaires sont con- 
fisques; les personnalites fascistes, les cures, les usuriers sont 
chasses, emprisonnes ou executes. La ou il n'existe pas de syndi- 
cat de paysans, c'est le comite des milices ou le comlte antifas- 
ciste de Tendroit qui prend la chose en mains. Quant aux ren- 
tes et redevances, on se doute qu'elles sont purement et simple- 
ment supprimees. En quelques jours on a fait place nette pour 
Toeuvre d'organisation et de construction a venir. L'Onion des 
Rabassaires approuve ces actions spontanees et en r6pand la 
consigne dans toute la Catalognc. 

Moins d'un mois apres paraissent les 11 points du program- 
me du Conseil economique. dont le 3.eme concerne Torganisa- 
tion des campagnes: 

((Collectivisation de la grar.de propriete agraire qui sera ex- 
ploltee par les syndicats de paysans avec Taide de la Generalite 
et adhesion obligatoire au syndicat, des producteurs agricoles qui 
txploitent la petite et la moyenne propriete.» 

On voit qu'il y a la, a la fois Tenregistrement pur et simple 
des ir.itialives de confiscation, et un pas en avant vers le re- 
gime collectif de demain. 

En application de ce point, la Generalite vient de promul- 
guer il y a quelques Jours un decret sur la «syndicalisation» obli- 
gatoire)), dont nous donnons plus loin un extrait, et qui a pour 
but de grouper les paysans afin de pousser a Texploitation col- 
lective des domaines confisqu6s d'une part, a Tacquisition collec- 
tive du materiel agricole, a la vente collective des produits de 
tout le village d'autre part. 

D'un autre co*, on envisage aussi a TUnion des Rabassaires 
et dans les clivers partis et organisations qui aspirent a s'assu- 
rer Tappui de la paysannerie. les moyens de repartir certaines 
terres parmi les ouvriers agricoles, qui deviendraient ainsi de 
petits proprietaires au meme titre que les fermiers et rabassai- 
les affranchis. 

PERSPECTIVES 

II ne s'agit la, comme on le voit. que des premiers jalons. 
C'est qu'en effet la mentalite paysanne demeure encore une in- 
connue. II est normal que dans une periode revolutionnaire oil 
chacun agit fievreusement dans son coin, sans pouvoir toujours 
prendre conscience de Ter.semble, et oil les changements d'etat 
d'esprit des masses se produisent parfois a une Vitesse foudro- 
yante, il est normal que circulent les opinions et les affirmations 
les plus diverses sur toutes sortes de questions. Mais sur aucun 
sujet on n'obtient ici de reponses aussi contradictoires que sur 
la paysannerie. 

II est clair que le paysan sait ce que la revolution lui a don- 
n6 et considere des maintenant cette revolution comme sa cho- 
se: «Aprfes les elections du Front populaire, vous en etiez en- 
core a discuSer pour savoir si vous verseriez au proprietaire 
25 % ou 50 7c. Apres les evenements de juillet il ne s'agit plus 
ni de 50 % ni meme de 25 %. La question est reglee, vous ne 
payez plus rien» disait hier Gorkin, devant une salle composee 
surtout de paysans, au milieu d'une tempete d'applaudissements. 

II est claiv aussi que Touvrler n'est pas en Catalogne un 
ennemi ni meme un etranger aux yeux de Thomme des champs, 
qu'une veritable fraternite les unit, que. dans les meetings pay- 



GARDE REPUBLICAINE ET MILICES 
ANTIFASCISTES 

Dans le dernier numero de la REVOLUTION ESPAGNOLE 
nous avons signaie la desagregation de la Garde civile comme 
force militaire autonome. II eut ete facile de la dissoudre pure- 
ment et simplement. Le gouvernement de Madrid ne Ta pas 
voulu. Avec les debris de Tancienne Garde civile un peu rem- 



sar.s, le rappel de Taide militaire apportee par lej ouvriers 
ties villes au paysans, les exhortations a mainteiur cette union, 
les previsions sur la future collaboration economique de la ville 
et des champs, soulevent toujours la plus vive satisfaction dans 
ces auditoires profondement attentifs et le plus sou vent silen- 
cieux. 

Mais ce qui preocupe les partis et organisations ouvrieres. 
c est de savoir clans quelle mesure le paysan tient encore a son 
morceau de terre. Doit-on. pour s'assurer maintenant, en cette 
periode dificile, la sympathie entiere des paysans, les laisser 
morceler la terre s'ils le desirent, quitte a rendre ainsi plus dif- 
ficile Torganisation de la societe a venir?-ou doit-on et peut-on 
des maintenant pousser au maximum a la collectivisation? «Le 
paysan deteste le proprietaire, mais il aime la propriete» nous 
dit Tun; «Le paysan tient au fruity de son travail, mais non a. 
la terres repond Tautre. 

Ceci refiete evidemtnent le fait que les masses paysannes sont 
a Theure actuelle en pleine evolution. Le cas de TUnion des 
Rabassaires est typique a tet egard. L'hifluence de la Esquerra 
est pratiquement iiquidee, maus aucune des organisations ou- 
vrieres ne peut se vanter de lui avoir succede, et TUnion parai 
ties soucieuse de conserver son autonomic, au moins apparent*. 
Tout ce que Ton peut dire, c'est que TU. G. T. d'un cote, le P. 
O. U. M. de Tautre, ont dans TUnion des cadres dirigeants, qu 
certains noyaux, certains villages et beaucoup d'elements jeunes 
semblent marcher a un rythme acceiere vers la collectivisation. 
L'exemple de Raimatj dont il a ete question dans ce bulletin, 
est un des cas les plus favorables puisqu'il s'agit d'une tres grar. 
de exploitation a caractere semi-industriel, mais il est des c 
plus modestes qui montrent le souci qu'ont les paysans de 
grouper et meme de franchir de nouvelles etapes: les habitan 
d'un village assez pauvre, Tortella, ont organise collsctivemen 
depuis quelques mois l'eievage des pores et la vente des produi' 
de charcuterie. Dans certains endroits, depuis les journees d 
juillet, les paysar.s ont decide de verser au syndicat les re 
vances qu'ils cessaient de porter au proprietaire. Ailleurs 
groupe dc paysans ecrit au P. O. U. M. pour donner connai- 
ce des decisions qu'il a prises: socialisation de la terre, fixati 
des salaires et du temps de travail. 

D'un autre cote les comites antifascistes, les comites pop 
laires qui ont surgi dans tous les villages, ont eu, outre le " 
attributions politiques essentielles, a resoudre des problem 
economiques et d'approvisionnement. D6s maintenant une boru 
partie des paysans Catalans a Thabitude de Torgamsation, et 
dans une certaine mesure, Thabitude du travail collectif. 
decret sur la syndicalisation obligatoire est assez prudent po 
sembler ne devoir rencontrer aucune opposition s6rieuse, et, d'' 
autre cote il ne cristallise rien et laisse la voie libre a toutes 1 
initiatives. Ce decret permettra une revalorisation des produi 
de la terre par la suppression des intermediaires (le syndica 
se chargeant des operations) et une rationalisation cie Toutill 
ge. Or du point de vue du simple rendement economique, Ces 
lit precisement Tessentiel de ce que Ton pouvait souhaiter 
Catalogne. 

Dans les mois qui vont ver.ir on assistera certainement da' 
les masses paysannes a une polarisation qui, pour Tinstant n' 
xiste pas encore. Mais toutes les conditions reunies actuellemen 
permettent d'e'sperer et meme de prevoir, que la revolution o" 
vriere catalane ne connaitra pas les heurts avec la paysan 
r:e, toujours terribles pour le proletariat. 



plumes, il a cree la Garde nationale re'publicaine. Cette nouv 
le formation ne ressemble en rien a Tancienne, si ce n'est p 
un cote: c'est une armee de metier formee de mercenaires. Ce 
suffit pour qu'elle se dresse en marge des milices ouvrieres, 
seule force armec veritable aujourd'hui; elle n'est pas Texpr 
sion dr. peuple arme. mais une force de repression au service 
Tetat democratique. Sa creation est done, sinon dangereu 
du moins inutile. Quant a nous, marxistes r6volutionnaires, no 
ne reconnaissons comme armee vraiment democratique et p 
gressiste que les milices ouvrieres antifascistes. 
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La Revolution... dans la Police 



La Catalogne sous l'ancien regime avait l'estimable privilege 
de posseder aeux polices, d'aDord une police speciiiquement ca- 
talane, consacree a ia aeiense ae l'ordi'e public, a la police aes 
rues, a la repression des crimes de droit commun; c est a dire 
une police purement cnminelle; enfin la surete generaie, doni 
le role etaii surtout poimque. Cette police d'Etat servait lide- 
lement les interets de la bourgeoisie espagnole et avait comme 
but principal 1'esplonnage et ia repression du mouvement ou- 
vrier. Ce corps compiecait avantageusement la Garde Civile et 
l'egalait en stupidite et en brutalite. 

Aussi etait-il a juste titre execre de la classe ouvriere. Bien 
entendu, la Repubtique du 14 avrii avait pris a son service tout 
I'apparail repressil ae l'ancienne monarcnie. 

La revolution du li) juillet a completement bouleverse cet 
appareil repressif. Certes, la police madrilene existe encore sur 
le papier. Aucun acte ofiiciel ne l'a dissoute, mais sa puissance 
est aneantie. La classe ouvriere a cree sous la direction gene- 
rale du Comite Central des Milices un appareil repressif qui, 
lui, est dirige contre la bourgeoisie. Au sein du Comite Central 
des Milices siege la Cominiission d' Investigation chargee d'as- 
surer l'ordre revolutionnaire a l'interieur du pays et de depister 
les manoeuvres des elements reactionnaires et des espions. Cet 
organisme est dirige, comme toutes les autres Commiss.ons 
par un Conseil compose des delegues de toutes les organisations 
ouvrieres et antifascistes. Son secretaire est le camarade Fer- 
nandez, delegue de la C. N. T. 

Le personnel entierement nouveau est recrute uniquement 
dans les organisat.ons ouvrieres. C'est dire a quel point on a 
evite de faire appel a la vieille bureaucratic Celle-ci avait pour 
elle dans une mesure d'ailieurs assez faible, la technique poli- 
ciere. Les miliclens qui composent aujourd'hui le Comite n'ont 
ni ressemblance morale 01 ressemblance physique avec les in- 
dividus qu'on a coutume de rencontrer dans les polices bourgeoi- 
ses des deux mondes. Comme leurs camarades du front, ce sont 
des combattants places la a un poste de confiance oil lis doivent 
faire preuve d'intelligence et d'energie dans la recherche et la 
liquidation des espions fascistes. Le Comite installe dans une 
vieille demeure aristocratique sous les lambris dores et les lus- 
tres scitillants, voit sans cesse les allees et venues de miliclens. 
d'estafettes et les patrouilles volantes qui exercent leur surveil- 



lance dans les differents centres nerveux de la cite. C'est beau- 
coup plus un Etat-Major et un centre de liaison qu'uue officine 
oil dans le mystere s'elaborent faux et machinations de la 
police bourgeoise. A leur arrivee au pouvoir nos camarades se 
sont empares de tous les dossiers des militants ouvriers et les 
out brules avec entrain ou bien rendus aux interesses heureux de 
cor.server les opinions que successivement la monarcnie et la re- 
publique bourgeoise avaient emises sur leur compte. Les fascis- 
ms arretes et leurs complices sont remis aux mains de la justice 
populaire qui decide de leur sort. Devant les terribles represailles 
exercees par les generaux rebelles sur tout ce qui est ouvrier 
oil simplement republicain, devant le massacre en masse des 
populations de Saragosse, de Valladolid, de Badajoz, etc. le peu- 
ple ne peut se donner le luxe de la pitie. Devant le peril sus- 
pendu sur sa tete, la justice populaire est prompte: toute per- 
sonne convaincue d'avoir agi d'une maniere quelconque en fa- 
veur du soulevement militaire est fusillee. 

Le Comite d'lnvestigation exerce son autorite sur les patrouil- 
les de contrdle. Ce sont des patrouilles de miliciens designes 
par leurs organisations respectives qui assurent la securite de 
Barcelone et des faubourgs en les purgeant de la pegre inter- 
nationale qui voudrait a la faveur de la Revolution augmenter 
ses ressources habituelles. L'action de ces patrouilles a ete saJu- 
taire. Le vieux quartier du Barrio Chino, celebre pour sa popu- 
lation de devoyes et de malfaiteurs, a perdu son aspect tradi- 
tionnel. Les maisons publiques, les boites a stupefiants, les bars 
d'homosexuels professionnels, dorment, tous volets fermes, d'un 
sommeil definitif. Les nids de receleurs et d'indicateurs que ren- 
fermait ce quartier ont ete nettoyes. Belle besogne de salubrite 
sociale et morale entreprise systematiquement par le proleta- 
riat de Barcelone! 

En province, la police interieure est assuree de la meme facon 
par les milices locales sous la direction des Comites antifascistes 
de chaque Commune. 

L'ordre bourgeois, expression de la domination d'une mino- 
rity sur 1'immense majorite du peuple, reposait sur une bureau- 
cratie de mercenaires bons a tout faire. L'ordre revolutionnaire, 
expression de la liberation des masses opprimees, s'appuie sur 
l'initiative et la volonte ardente du proletariat arme. 



Le P. O. U. M. definit sa politique devant le proletariat 

de Barcelone 



Le dimanche 6 septembre, le P. O. U. M. donnait a la salle 
du Gran Gran Price de Barcelone, devant un nombreux au- 
ditoire, un meeting qui, dans les circonstances actuelles et par 
son contenu politique, revetait une signification exceptionnelle. 
La tenue des discours, auxquels l'ardeur n'enlevait rien de leur 
precision et de leur richesse ideologique, l'lntelllgence, la raa- 
turite du public, ont fait de ce meeting une large prise de cons- 
cience, par la classe ouvriere barcelonaise de la situation actue- 
lle et de ses perspectives, et l'affirmatlon de sa volonte de lutte. 
Un parti revolutionnaire en plein essor, dans une periode revo- 
lutionnaire. a l'instant ou un gouvernement de Front populaire 
prend le pouvoir a Madrid, vient soumettre au jugement des 
masses ses appreciations, sa tactique et ses buts. Le coup de son- 
de a ete concluant: la salle accueillit par des ovations les pas- 
sages decisifs des exposes. 

Ajoutons, pour completer l'atmosphere, que le salut du ca- 
marade Collinet, au nom du proletariat frangais et le salut des 
marins du «Jaime I.er», au nom de la flotte revolutionnaire, 
dechainerent renthousiasme de l'assemblee. 

Nous donnons ici un resume enrichi d'extraits, des deux pr.n- 
cipaux discours, celui de Gorkin et celui d'Andres Nin. 

GORKIN 

«Travailleurs de Catalogne; Travailleurs de toute 1 'Espagne: 
Ce que vous disait tout a l'heure le camarade Solano, a sa- 



voir que la Republique a ete fondee non pas le 14 avril, mais 
dans les journees que nous vivons, est la meilleure condamna- 
tion de la politique suivie par Monsieur Azana: cela signifie 
que les republicains n'ont pas ete capables d'ecraser le regime 
nionarchique et de marcher vers une republique progressive, et 
que seul en a ete capable le proletariat, les armes a la main. 

Nous disions deja, au debut de la Republique, qu'il ne s'agis- 
sait pas de changer le decor politique et le drapeau du pays, 
mais qu'il etait necessaire de construire. d'une main de fer. une 
nouvelle economie et un regime capable de donner satisfaction 
aux desirs des ouvriers. 

Nous disions qu'il lallait s'orienter en Espagne, vers la Re- 
volution democratique. Qu'il fallalt s'orienter vers la solution 
du probleme agraire et du probleme du clerge en expropriant ce 
dernier et en le detruisant. Nous disions qu'il fallait s'orienter 
vers la solution du probleme de l'armee, vers une transforma- 
tion complete de l'armee. (Applaudissements.) 

Mais en disant cela. nous savions bien, nous, que ce ne serait 
pas la petite bourgeoisie qui realiserait en Espagne cette trans- 
formation. Nous savions que la petite bourgeosie, si elle voulait 
accomplir sa mission de classe. aboutlrait a un echec complet 
et se montrerait incapable de faire la Revolution que seuls les 
ouvriers et les paysans peuvent faire. lApplaudissements.) 

La republique de 73.. dans les mains de ces gens, a about! a 
la restauratlon. Ce sont les memes qui ont conduit la republi- 
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que de 1931 aux deux annees noires. Et aujourd'hui, six inois de 
leur gouvernement nous ont conduits au soulevement des chefs 
militaires fascistes... 

II faut reconnaitre que la petite bourgeoisie nous a conduits 
a l'echec d'octobre en Catalogne et que la chose ne se serait pas 
produite si elle nous avait donne des armes. Echec d'une impor- 
tance terrible car c'est l'echec en Catalogne qui a abandonne 
a eux-memes les mineurs asturiens en lutte, Dans ces condi- 
tions, il nous faut dire que si aujourd'hui le gouvernement etait 
exclusivement dans les mains de la petite bourgeoisie, nous 
irions egalement a un echec.» (Ovation.) 

(L'orateur rappelle ensuite I'initiatwe prise par les organisa- 
tions ouvrieres, et par le P. O. U. M. en particulier, d'armer leur s 
militants la veille du soulevement jasciste. 11 montre I'impor- 
tance de la victoire du proletariat de Barcelone, victoire dont 
a dependu celle de Valence, et a laquelle Madrid doit aujour- 
d'hui de n'etre pas tombe au pouvoir des /ascistes. 11 proclame 
sa loi absolue dans le triomphe des milices antilascistes, parce 
que I'ennemi est reduit partout a la defensive.) 

«Nous ne pouvons pas perdre la bataille. Nous le dlsons en 
pleine objectivity : nous ne pouvons pas perdre. Nous afflrmons 
que le fascisme ne passera ni aujourd'hui, ni demain, ni apres- 
demain. (Ovation.) 

Nous savons que Mussolini et Hitler soutiennent les fascistes 
espagnols. lis leur envoient des avions. Us les soutiennent parce 
qu'ils savent que l'ecrasement du fascisme en Espagne signifie 
l'ecrasement du fascisme dans le monde entier. 

Oui; Hitler et Mussolini soutiennent le fascisme espagnol. 
Mais quelle est, en face d'eux, l'attitude de Leon Blum et de 
Staline? L'un et l'autre se proclament neutres. Nous disons que 
dans cette revolution se joue l'avenir de la France et de l'U. R. 
S. S. Rester neutre est un crime contre le classe ouvriere. (Gran- 
de ovation.) 

Au temps de Lenine, au temps ou l'lnternationale commu- 
niste etait communiste et non republicaine, la Russie ne de- 
meurait pas neutre devant la revolution italienne et allemande. 
Alors, tous les moyens politiques et economiques de la Russie 
etaient au service du proletariat. Et Lenine et TrotsKy disaient 
que sans la revolution Internationale, la revolution russe ne 
pourrait pas etre sauvee. 

Aujourd'hui vient de se former en Espagne un gouvernement 
compose d'hommes de la II.eme et de la IH.eeme Internationale. 
Nous dlsons a ce gouvernement: pourquoi n'essayei-vous pas d'o- 
bliger Blum et Staline a tenlr les promesses contractees par les 
deux Internationales a l'egard du proletariat espagnol? 

Quand Hitler et Mussolini envoient leur avions a Franco, la 
Russie sovieUque n'a pas le droit de nous refuser les siens.» 
(Grande ovation.) 

(Gorkin conclut en disant gu'd de/aut des gouvernements, 11 
compte sur la solidarite du proletariat de tous les pays et du 
proletariat frangais en particulier qui deja manifeste journei- 
lement sa sympathie et s'efforce de faire pression sur son gou- 
vernement. II acheve en rappelant les mots d'ordre du parti: 

«Pas un pas en arriere! 

Pas de pactes ni de compromis avec I'ennemi! 

Jusqu'au bout, jusqu'a la victoire oil a la mort!» (Ovation.) 

ANDRES NIN 

Le discours d'Andres Nin fut d'une grande importance po- 
litique en ce qu'il definit la position du parti non seulement de- 
vant les evenements actuels, mais aussi a l'egard des autres or- 
ganisations ouvrieres et en particulier de la C. N. T. et de la 
F. A. I. dont le role et la combattivlte n'ont pas besoln d'etre 
soulignes. 

Apres avoir adresse un salut au camarade Maurin qui est vi- 
vant mais ne peut se trouver aujourd'hui parmi ses freres de 
lutte. l'orateur souligne la stupidite de l'armee espagnole qui. 
en voulant s'opposer aux conquetes ouvrieres a dechaine la re- 
volution. 

«Depuis le 16 fevrier la lutte continue. Elle ne se joue pas 
entre le fascisme et la democratic mais entre le socialisme et 
le fascisme. Les evenements recents nous ont donne raison. Les 
ouvriers ont abattu le fascisme. Les ouvriers se battent pour le 
socialisme. Aujourdhui la revolution democratique ne represen- 
te rien. Les ouvriers ont resolu en cinq jours les problemes que 
les republicains n'avaient pu resoudre en cinq ans. 

Les problemes de l'eglise, de la terre, de Tarmee, de repa- 
ration de la magistrature et de la Catalogne ont ete resolus. La 
classe ouvriere les a resolus en cinq Jours.» 



(Suit une Enumeration de ces problemes et de la maniere 
dont Us ont ete resolus. Le seul moyen d'abaitre le fascisme est 
de faire la revolution proletarienne.J 

«Nous sommes partisans d'accorder k tous la liberte, mais a 
la classe capitaliste nous ia refusons absolument. La classe reac- 
tionnaire doit etre privee de tous droits politiques. 

II faut creer de nouvelles institutions qui repondent aux be- 
soins des masses travailleuses. II faut creer un nouvel organis- 
me legislatif. II faut convoquer des cortes constituantes qui jet- 
tent les bases de la nouvelle societe. Dans ces cortes la classe 
capitaliste ne sera pas representee; seuls seront representes les 
ouvriers, les paysans et les combattants. 

Un gouvernement fort est necessaire. Nous n'entendons pas 
par ces termes ce qu'entendent les classes possedantes. Mais 
nous voulons parler d'un gouvernement qui dispose du maxi- 
mum d'autorite au nom de la classe ouvriere. 

II nous faut un gouvernement qui lutte jusqu'au bout. Est 
ce que le nouveau gouvernement de Madrid reunit aujourd'hui 
ces conditions? Non. La classe ouvriere espagnole a besoin de 
quelque chose de plus.s 

(Suit une critique de ta declaration ministerielle.) 

«L'union de tous est necessaire. La lutte est dure. La victoire 
n'est pas facile. La victoire est assuree par avance mais il faut 
economiser le sang de la classe ouvriere. Pour- cela le comman- 
dement unique est necessaire. En Catalogne s'est cree des le 
premier moment un comite central des Milices antifascistes oil 
etaient representes tous les partis qui prirent part a la lutte 
contre le fascisme. Le P. O. U. M. propose la creation d'une 
Junte de defense capable de nous mener rapidement a la victoi- 
re.» (Applaudissements.) 

(L'orateur rappelle les exemples de la Catalogne et de Va- 
lence qui sont a I'avant-garde de la revolution sociale.) 

«Au moment de prendre toutes ces responsabilites, l'union 
des travailleurs est plus que jamais necessaire. L'avenir de la 
classe ouvriere depend de l'attitude qu'adopteront la C. N, T. et 
la F. A. I. a cause de leur Influence sur les travailleurs de Bar- 
celone. 

Bien que nous divergions sur quelques points, nous devons 
pouvoir arriver a un acord avec ces deux organisations puisque 
les ouvriers de la C. N. T. constituent une force animee d'un 
instinct revolutionnaire indiscutable. (Applaudissements.) 

II nous arrive a tous d'avoir l'orgueil de nos organisations. 
II faut laisser ces choses de cote et chercher si nous pouvons 
nous entendre. Quelques unes des questions fondamentales sur 
lesquelles nous ne pouvions nous entendre avec les anarchistes 
ont aujourd'hui diparu. Par exemple, la question de l'armee. 
La C. N. T. ne troyait pas en la necessite d'une armee revolu- 
tionnaire. Aujourd'hui nous avons cree tous ensemble l'armee 
des milices. 

Autre probleme. L'instauration immediate du communisme 
libertaire. Les anarchistes se sont rendu compte qu'il faut s'a- 
dapter aux possibilites du moment. 

Le pouvoir politique. Nous reconnaissons que, sur ces termes 
nous ne pourrions peut-etre pas nous mettre d'accord. Au lieu 
de gouvernement nous l'appellerons: Comite, Comission. Nous 
sommes pretes a accomplir tout notre devoir et... (le bruit des 
applaudissements empeche d'entendre la fin de la phrase), 

Dictature du proletariat. Autre terme qui fut l'objet de di- 
vergences avec les camarades anarchistes. La dictature du pro- 
letariat signifie l'exercice du pouvoir par la classe ouvriere. En 
Catalogne nous pouvons affirmer que la dictature du proletariat 
existe deja. (Applaudissements. i On peut remplacer ce terme 
par celui de la volonte revolutionnaire. II n'existe alors de li- 
berte que pour la classe ouvriere. (Applaudissements.) 

U y a peu de jours la F. A. I. lancait un manifeste declarant 
qu'elle s'opposerait a toute dictature exercee par un parti. Nous 
sommes d'accord avec elle. La dictature du proletariat ne peut 
etre exercee par un seul secteur du proletariat, mais par tous 
les secteurs, sans aucune exception. Aucun parti ouvrier, aucune 
centrale syndicale n'a le droit d'exercer aucune dictature. Que 
Ton sache bien que si la C. N. T. ou le parti socialiste ou le par- 
ti communiste essayaient d'etablir une dictature, lis nous trou- 
veraient en face d'eux. La dictature du proletariat doit etre 
exercee par tous. 

de ces armes nous mettrons definitivement en deroute la bour- 
La dictature du proletariat est l'expression de la veritable de- 
mocratic du gouvernement de la majorite, a llnverse de la de- 
mocratic bourgeoise qui est l'expression de la dictature d'une 
minorite d'exploiteurs contre la majorite de la population. Nous 
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La Revolution dans une petite ville 



Sur la route de Barcelone a Tarragone, a 40 kilometres de la 
capitale catalane, se trouve Vilanueva y Geltru, ville de 24.000 
ames. L'activite de ses habitants se partage entre rindiustrie et 
la peehe. Le jour, une flotte de barques a moteur dort sur le 
sable. A la tombee de la nuit, elle prend la mer dans une fa- 
randole de lumieres. Les usines deversent chaque jour a midi 
et a six heures le Hot des travailleurs. Quelques entreprises tex- 
tiles, une cimenterie, la grand fabrique italienne de pneus «Pi- 
rellix, quelques ateliers de tubes en acier developpent leurs ba- 
timents de briques au milieu meme de la ville... 

J - ai connu Villanova il y a quatre ans. C'etait le type meme 
de ces petites villes provinciales ou l'activite se regie sur les 
heures de travail et de loisir des ouvriers. L'apres-midi, elle sem- 
blait morte; le soir, a partir de six heures, elle s'animait d'une 
vie grouillante et legere. La foule se deversait sur les ramblas oil 
se repartissait suivant ses tendances politiques dans tel ou tel 
cafe aux vastes terrasses. La bourgeoisie et l'aristocratie vivaient 
derriere les volets toujours fermes de ses maisons ou dans ses 
jardins enclos de murs. 

Quant aux pecheurs, ils menaient une vie separee, ne quit- 
tant guere la grande promenade qui longe la mer et ou se trou- 
vent leurs cafes, cercles et syndicats... 

La grande majorite des ouvriers syndiques etait affiliee a 
la C. N. T. Un seul parti ouvrier avalt une existance visible, le 
Bloc ouvrier et paysan devenu par la suite le P. O. U. M. Quant 
a la population, elle elisait comme representants les chefs lo- 
caux de la Esquerra Catalana. En octobre 1934, l'AUiance Ou- 
vriere se realisa dans la rue entre les communistes du Bloc 
ouvrier et paysan et les anarchistes de la C. N. T. La Mairie 
fut occupee; avec quelques armes prises aux forces de police, 
nos camarades reussirent a mettre en fuite un camion de Gar- 
des Civils venu de Barcelone pour les mettre a la raison. Puis, 
ce fut la chute de Barcelone, la defaite; les plus compromis s'en- 
fuirent dans la montagne... 

Dans le bouleversement d'aujourd'hui, j'ai voulu revoir mes 
camarades de Villanova pour leur poser une question qui leur 
a. paru au premier abord bizarre et embarrassante : «Comment 
avez-vout fait la Revolution?)) 

D'abord un point prealable: pour nos camarades du P. O. U. 
M. de Villanova, comme pour tous les revolutionnalres d'ailleurs. 
juillet 36 est la continution d'octobre 1934; octobre. c'etait la 
liberation en puissance; juillet c'est la liberation reallsee. 

— Comment s'est produite la rebellion fasciste? 

— II n'y a pas eu de rebellion ici. H n'y avait pas d'armee, 
mais seulement les carabiniers (douaniers) et les Gardes Ci- 
vils. Les communications furent coupees le 19 juillet. mais toute 
le ville et nous-memes se rendait parfaitement compte de ce qui 
arrivait. Les organisations ouvrieres attendaient, sur le pied de 
guerre. 

— Aviez-vous des armes? 

—Tous nos militants etaient armees, precaution indispensa- 
ble, comme l'avaient montre les journees d'octobre. A la nou- 
velle de la vlctoire de Barcelone, les ouvriers s'emparerent sans 
rencontrer la moindre resistance, des edifices publics. Les cara- 
biniers se rangerent immediatement a nos cotes. Les Gardes 
Civils, apres 36 heures d'hesitation, en firent autant. Partout, 
dans les sieges de nos adversaire dans leurs domiciles, on s'em- 
para de toutes les armes possibles; l'Eglise fut fermee, ainsi que 
tous les etablissements religieux et reactionnaires de la ville. En- 
fin le proletariat s'organisait a l'exemple de la revolution an- 
terieure d'octobre et craait un Comite de Defense local compose 
des organisations suivantes: C. N. T., U. G. T., P. O. U. M.. 
E. R. C, P. S. U. C N et enfin Union des Rabassaires (metayers) 
et le parti de l'Estat Catala 



luttons done pour la dictature du proletariat et contre la dicta- 
ture d'un seul parti... 

Les armes sont au pouvoir de la classe ouvriere et a l'alde 
geoisie. 

(Au milieu d'une tempite d'applaudissements I'orateur con- 
clut en allirmant que la classe ouvriere. en pleine conscience, 
est prete a tous les sacrifices, pour obtenir la victoire.) 



— Quel est le role de ce Comite? 

—II detient tout le pouvoir dans la Commune de Vilanova et 
il est charge a la fois d'assurer la defense des conquetes prole- 
tariennes et d'administrer politiquement et economlquement 
la vie locale. 

Le 22 juillet, a sa premiere reunion, il constituait 6 Comis- 
slons de travail, veritables Ministeres, dans lesquelles se repar- 
tissaient les differents membres delegues de leurs organisations. 
Ces Comissions sont: la Commission des Milices du Peupie, qui 
a sa disposition environ 200 miliciens armes, et 200 a litres sans 
armes; la Commission d'Alimentation celles du Transport et du 
Ravitaillement, celles de Censure et de Presse, cette derniere 
ayant a sa disposition un Bulletin quotidien charge de docu- 
menter le population et le Poste emetteur de Radio de la lo- 
calite; la Commission d'Instruction, de Same et d 'Hygiene, et 
enfin la Commission d'Economie et de Travail. 

Le Comite general siege chaque jour. II a la charge de din- 
ger la Revolution dans sa ville et cela l'oblige a discuter et a 
decider de rout. J'ai eu sous les yeux les decisions prises jour 
par jour, decisions d'ailleurs immediatement executees. On y 
trouve les decrets touchant jusqu'au fondements de la proprietc 
et du regime social, comme l'expropiation des biens du clerge 
et des elements reactionnaires, comme la collectivisation du 
sol et sa repartition entre les metayers, comme la socialisation 
d'un grand nombre d'entreprises. D'autres sont directement ins- 
pirees par la lulte de classe, comme la confiscation des comptes 
en Banque de tous les reactionnaires, confiscation dont le be- 
nefice permet l'entretien des Milices. Le Comite doit aussi fi- 
xer le prix des patates (25 centimos le kg.), abaisser le prix des 
loyers, obliger les patrons a payer les journees de greve : etc... II 
decide que «quiconque augmentera le prix de denrees alimentai- 
res se verra obliger de les fourr.ir gratuitement a ses clients)). 
Une autre fois, il transmet aux Hopitaux tous les lapins et pou- 
lets trouvees dans le Couvent de la Providence. Ainsi, chaque 
jour, l'ordre revolutionnaire se cree et se developpe dans la so- 
lution des problemes les plus difficiles comme dans celle des 
questions les plus minimes et parfois les plus ridicules. Mais 
si Ton considere la resultante de toute cette activite, si on la 
relie a la formidable lutte qui a lieu en Espagne, on peut, comme 
le faisait le Comite s'adressant a la population, affirmer que la 
veritable histoire de la classe ouvriere espagnole commence le 
19 juillet; «avant, c'etait la prehistoire.)) 

— Combien d'edifices avez-vous saisi? 

—Environ une trentaine, appartenant au clerge, aux aris- 
tocrates et aux partis fascistes. C'est ainsi que la P. A, I. occupe 
l'immeuble du Parti de Gil Robles, que la C. N. T. a elu domi- 
cile dans l'ancien Centre regionaliste (parti du richissime Cam- 
bo) ; l'U. G. T. loge au College de la Conception et le P. O. U. M. 
au College appartenant a la Congregation des «Ecoles pieuses». 

Je regarde autour de moi: le decor intime de ce College n'e- 
voque point celui de vastes Etablissements d'Enseignement Pu- 
blic, mais plutot celui d'ur.e Institution privee oil la morale 
bourgeoise se distillait pour quelques fils de famille. Cette Con- 
gregation possedait 78 Etablissement semblables en Espagne 
dont 26 dans la seule Catalogne. 

—Quel est le regime social actuel des entreprises? 

—Dans le textile, sur 7 entreprises, 3 sont socialisees et di- 
rigees par la C. N. T. Les Transports sont completement socia- 
lises (direction de l'U. G. T.). Les Chemins de Per sont geres 
par les deux syndicats de l'U. G. T. et de la C. N. T. La cimen- 
terie et deux entreprises metallurgiques, ainsi que plusieurs 
maisons d'alimentation et magasins de confection sont entiere- 
ment aux mains des ouvriers. Dans la grande maison de pneus 
«Pirelli». existe avec Vaide technique de la Generalite le con- 
trole ouvriers de la production. 

— Et a la campagne? 

-^L'Union des Rabassaires qui a saisi toutes les grandes pro- 
prietes agricoles des environs a soumis au Comite de Defense 
local un plan d'exploitation collective que nous avons approuve. 

«...Le 18 juillet, comme partout, la vie se poursuivait a Villa- 
nueva dans une monotonie tranquille, routiniere, et per.etree de 
cet esprit gregaire que le vieux monde lui avait imprime. Les 
uns etaient a la plage, au bain, a la promenade ensuite, les au- 
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EXTRAIT DU DECRET SUR LA 
«SYNDICALISATION» OBLIGATOIRE 

II est necessaire dans les circonstances actuelles, que toutes 
les activites agricoles solent subordonnees qux besoins d'approvi- 
sionnement de la population. Les mesures exceptionelles sous-in- 
diquees doivent compenser le developpement social trop lent de 
la population agricole. 

Afi d'obtenir le degre de productivite dont a besoin le peuple 
espagnol, et de proteger les paysans contre tous les risques agri- 
coles et) contre l'exploitation usuriere, on cree des institutions 
d'appui et de defense qui seront les organismes de credit, d'assu- 
rance mutuelle et d'achat en commun. 

Tous les syndicats crees par ce decret, et auxquels devront 
adherer les paysans devront comporter les sections suivantes: 

a) Vente et transformation eventuelle des produits. 

b) Acquisition de materiel agricole. 

c) Assurances contre les risques. 
d> Caisses de credit. 

Les syndicats qui auront a controler l'exploitation d'un do- 
maine confisque par la g§n6ralite de Catalogne auront a orga- 
niser cette exploitation par le systeme du travail oollectif. 

Les syndicats se grouperont pour les memes buts par fede- 
rations de communes qui centraliseror. t, a l'aide de commissions 
speciales: 

a) La vente aux syndicats locaux. 

b> La transformation des produits, sous-produits et denrees. 

c) L'achat pour les syndicats locaux. 

d) L'assurance contre tous risques. 

e> Les depots et comptes-courants des laisses de credit agri- 
cole de la Genera] ite de Catalogne. 

ft L'asslstance et la vigilance comptable des syndicats lo- 
caux. 

I' est hors rle doute que les dispositions ainsi enume>ees, 
tout en procurant a l'agriculteur une valorisation de son tra- 
vail et une amelioration de son standard de vie, realiseront une 
distribution rationnelle des produits agricoles pour le plus grand 
benefice au proletariat de tout le pays. 



La localisation de la guerre civile 

On publie une note sur les territoires domines par les ou- 
vriers et par les rebelles. Les provinces totalement oceupees par 
1p proletariat comprennent 11.520.000 habitants sur un territoi- 
re de 175.293 kilometres carres. Les provinces, oil les troupes lo- 
yales ne dominent pas, comprennent 7.280.000 habitants sur une 
surface de 148.524 kilometres carres. Les provinces oil la lutte 
se poursuit actuellement comprennent 7.340.000 habitants et 
179.985 kilometres carres. Les travailleurs controlent deja plus 
de 60 % de la population et de la surface territoriale de l'Es- 
pagne. 



COMITE D'AIDE A LA REVOLUTION ESPAGNOLE 

En accord avec le Comite executif du P. O. U. M. et le co- 
mite de redaction de LA REVOLUTION ESPAGNOLE il se 
constitue a Paris un comite d'aide a la Revolution espagnole 
qui aura pour but de recueillir des fonds pour les revolutionnal- 
res espagnols et de diffuser le bulletin. 

S'adresser provisoirement a la LIBRAIRIE DU TRAVAIL. 



tres au travail, soupirant apres le dimanche qui leur donne- 
rait a eux aussi la plage, le bain, la promenade. Mais malgre 
les apparences. une angoisse profondc possedait les esprits et 
s? traduisait par cette eternelle question: 

— Qu'est-ce qui se passe? Qu'est-ce qui va se passer ici? 

— Qui le sait, 6tait la reponse». 

Completant et achevant ce recit d'un militant de Villanueva 
la reponse est venue: c'est la marche vers le soclallsme d'un 
peuple qui sait ce qu'il veut et comment il le veut. 

Michel COLLINET 



LE POUVOIR PROLETARIEN 
A LERIDA 

L'autorite supreme appartient au Comite populaire form6 par 
le P. O. U. M.. le P. S. U. C. la P. A. I., l'U. L. S. (Union locale 
des syndicats) la C. N. T.. l'U. G. T. 

Le camarade Vila, du P. S. U. C. est le commissaire de la 
Generalite die Lerida. 

Le camarade Rodes, du P. O. U. M., est commissaire de l'or- 
dre public. 

Un Comite mUitaire a ete constitue: il est forme par 3 mili- 
taires et les delegues du P. O. U. M., du P. S. U. C. et de la 
P. A. I. 

Le Comite de Ramtuaillement est forme 1 par 3 dengues de 
chaque centrale syndicale et de l'U. L. S. II est subdivise en 
Plusieurs commissions: 

La commission d'approvisionnement qui controle les echan- 
ges; le magasin communal oil s'entassent les produits des requi- 
sitions; les cuisines populaires et la caserne des miliciens qui 
fonctionnent avec le systeme des tons: les fabriques collectives 
(vehement et conserves de tomates). 

Les jorunees de greve ont 6te payees par la main-mise sur le 
compte courant du millionnaire Jaime Llorens (700.000 pe- 
setas). 



APPEL AU LECTEUR! 

Cet organe. edite par le Parti Ouvrier d'Unification Marxis- 
te. est destine a tous ceux qui se sentent solidaires de la lutte 
menee par les ouvriers et les paysans de toute l'Espagne, contre 
le fascisme, contre le capitalisme oppresseur et pour l'emanci- 
pation totale des travailleurs. 

Dans ses colonnes vous trouverez la meilleure documenta- 
tion analytique sur les evenements actuels de la Catalogne et 
de l'Espagne.. sur l'organisation nouvelle de la vie economique. 
politique et culturelle du proletariat espagnol. L'avance de la 
lutte antifasciste y sera exposee semaine par semaine. 

Nous vus invitons tous. vous qui sympathisez avec la lutte 
de vos freres d'Espagne a nous apporter votre collaboration. 

Diffusez ce bulletin. Collectez-lui des abonnements. Mettez 
vous en rapport avec la redaction de Barcelone. Adressez-lui 
vos suggestions. Demandez-lui d'eclairer toutes questions inte- 
ressant la Revolution espagnole. 

Proletaires de France notre lutte est la votre. 

Soutenez-nous! 



Alio! Alio! Ici Radio-P.O.U.M. 

A partir du 9 septembre, vous pourrez entendre en Prance 
la station radio-emettrice du Parti Ouvrier d'Unification Mar- 
xiste. Nos heures d'emission sont: de 19 heures a 21 heures (heu- 
re franyaise). 

Ces emissions auront lieu de Barcelone en francais, en alle- 
mand, en anglais, en italien, en hollandais, en russe. en Cata- 
lan et en espagnol. 

Notre indicatif est: Radio P. O. U. M. — E. C. P. 1. 

Notre longuer d'onde est provisoirement de 42 metres. 




I. C. S. I. G. / Barcelona (Espafla) 
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S O M M A I R E 

Maurin est mort. -- La vie de Joaquim Maurin. -Jusqu'o la victoire definitive'. — Le dernier discours de Maurin aux 
Cortes. — L 'organisation du ravitaillement en Catalogne.— Une resolution adopt6e par les pay sans. — Levez le 

blocus! Les visees allemandes sur VEspagne 



MAURIN EST MORT! 



I.e Parti ouvrier (('unification marxiste vient 
de perdre son chef le camarade Joaquim Maurin, 
lusille par les fascistes. A la veille des evenements 
de juillet il etait parti pour une province d'Espa= 
gne occupee depuis par les rebelles. Durant les 
premieres semaines il put envoyer aux siens de 
ses nouvelles. Puis ce fut le silence. Enfin, il y a 
nuelques jours parvenait a sa famille une carte 
d'ad'eu, ecrite sans doute quelques instants avant 
I 'execution. 

8a vie entiere, depuis plus de vingt ans etait 
consacree a la cause du proletariat. Lutteur infa 
finable, revolutionnaire aux vues admirablement 
nettes et sores, homme d'u.ne droiture et d'une fer 
"'efe aui le faisaient respecter dans tous les mi= 
Heiix politioues, il etait le militant designe pour 
fonder un parti, le faire vivre contre vents et ma= 



rees, former les nouvelles couches d 'adherents, et 
assurer Punion des voiontes grace a la confiance 
qu'il inspirait. 

II meurt au seuil de la revolution, au moment 
ou triomphe la cause pour laquelle il avait tou* 
jours combattu, a Pheure ou Pinstrument qu'il 
avait forge commence a donner toute sa mesure. II 
meurt a son poste de revolutionnaire, sous les baP 
les fascistes, comme tant d'autres fils de cette 
classe ouvriere espagnole qui represente a Pheu= 
re actuelle le meilleur de Phumanite, PavanPgar 
de combattante du proletariat mondial et Pespoir 
de la societe de demain. 

Son oeuvre continue et il sera venge. Le P. 
O. IT. M. tout entier fait sienne la declaration de 
ses jeunesses: «Maurin nous a formes; nous sau= 
rrns prouver qu'il n'a pas perdu son temps. » 



La vie de Joaquim Maurin 



Pour /aire cannaitre aux camarades /rancais Voeuvre et In 
Vie dp Maurin. nous doiwom dans ce numera sa'biographie. un 
rxtrait de I'article de Gorkir, sur lux paru dans «La Batallan et 
tm fragment du discours prcnonce par lux aux Cortes de Ma- 
dr!d xin niois avant le soulivement lasciste. 

Joaquin Maurin naquit le 12 janvier 1897. dans une localite 
de la province de Huesca. pres de Lerida. Son pere. un pou- 
vre cultivateur etait arasonais. sa mere catalane. Ses parents 
le destinaient k la pr#trise, mais il resista fnergiquement et 
partit a Huesca faire ses etudes pour devenir instituteur. Ses 
camarades d'ecole racontent qu'il demeurait la plupart du 
temps k l'ecart des autres pour lire et travailler. Des cette epo- 
que. et sans autre influence semble-t-i] que celle de ses lectu- 
res, il se lance dans la lutte revolutionnaire et fonde un hebdo- 



madaire. «Le Talion». La publication d*un article contre Al- 
phonse XITI lui vaut d'6tre poursuivi et juge. Le procureur re- 
<iuiert contre lui 20 ans de prison, mais il est acquitted vu son 
age (17 ans), et acheve ses etudes. Ne pouvant obtenir de poste 
officiel avant 21 ans. il entre comme professeur dans un college 
priv6 non catholique de Lerida 1usqu"a l*&ge du service militaire. 

Quand eclate la revolution russe, il est un des premiers k se 
passionner pour elle entreprend une intense campagne de 
propagande pour la defendre et fait une sine de conferences 
au centre ouvrier de Le>ida. 

En 1919, alors qu'il fait son service militaire a Madrid il en- 
tre en contact avec les cercles dirigeants du syndicalisme, assis- 
te, en uniforme. aux seances du congres de la C. N. T., et com- 
mence a iouer un role important dans cette organisation. 
Libe>6 du service, Maurin est charge en 1920. par l'organisa- 
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tion ouvriere de Lerida de dinger le journal «Lucha Socials, et 
d'organiser le mouvement ouvrier dans toute la province, tn- 
che qu'il accomplit admirablement. 

En 1921 il est envoye par la C. N. T. comme delegue an 
troisieme congres de l'lnternatlonale communiste. 

II voyage en Prance, en Allemagne et en Russle. et etudie le 
mouvement ouvrier dans ces pays. 

Pendant son absence il est mobilise pour la guerre du Rif. 
considdre comme insoumis. arrSte a son retour et emprisonne 
quelque temps. C'est alors que se fonde le parti communiste 
en Catalogne. Pour les necessity de son travail syndical. Mau- 
rin n'v adhere pas effectivement. Son adhesion n'a lieu qu'en 
1923. Malgre la campagne declenchee contre lui en tant que 
sympathisant communiste par les anarchistes. sa delegation a 
Moscou est approuvee par la C. N. T. a son retour. et, d'octobre 
1921 a fevrier 1922 il est secretaire de la C. N. T. 

C'est 1'epoque de la dictature de Martinez Anido et de l'as- 
sassinat par les bandes de tueurs d^nommees «syndicats libres» 
de grands militants comme Francisco Layret. fondateur de 
l'Union des rabassaires et de Cegui, un des dirigeants de !a 
C. N. T. 

Maurin est emprisonne en fevrier 1922. En sortant de prison, 
il donne k l'Ateneo Encyclopedique Populaire une serie de con- 
ferences sur la revolution russe, conferences qui remportent un 
grand succes. Elles sont suspendues par ordre d'Anido et d'Ar- 
iegul. A la fin de cette annee il fonde l'hebdomadaire «La Ba- 
talla» qui doit lutter contre Thostilite generate du mouvement 
ouvrier de Catalogne controle et dirige par les anarchistes. II 
fut alors pendant six mois gravement malade, des suites d'une 
blessure a la tete au'il s'etait faite en tombant d'un tramway 
d'ou il avait ete precipite par un policier. «Cet homm e est un 
condamne a mort» disait de lui Souvarine en iuin 1923 lors dim 
nouveau voyage de Maurin a Moscou. 

Quand il rentre de Russie, on Tarrete a la frontiere; il parvient 
a s'echapper. marche pendant des heures, traverse une riviere 
& la nage; mais en novembre il est a nouveau arrete et empri- 
sonne trois semaines sous pretexte qu'il recoit des lettres de 
Russie. 

En janvier 1925. sous la dictature de Primo de Rivera, il 
est poursuivi par la police, blesse et mis a l'hdpital. Des cama- 
rades preparent son enlevement, mais il est denonce et la nuit 
meme oil l'enlevement devait avoir lieu, on l'emmene non gueri 
a la prision modele de Barcelone et on le met au secret. Puis il 
est incarcere a la forteresse de Monttuich. dans la cellule de 
Ferrer. II devait rester trois ans. II tente de s'evader en 
sautant au cours de la promenade, du haut des murs du cha- 
teau, mais sa blessure se rouvre et on l'enferme pendant 5 mois 
dans un cachot au secret. 

Enfin acquitte le 4 octobre 1927. il se refugie a Paris. C'est la 
qu'il epouse la soeur de Boris Souvarine. Jeanne Lifchitz. et 
qu'il travaille pendant deux ans et demi. d'abord k l'lnternatio- 
nale des Travailleurs de l'Enseignement, puis aux editions Eu- 
rope-Amerique qu'il dirige et auxquelles il donne un grand es- 
sor. En collaboration avec sa femme, il est egalement correspon- 
dant de l'agerce Tass. 

La chute de Primo de Rivera en 1930 le ramene en Espagne. 
H est emprisionne 8 jours a Figueras lors de son passage k la 
frontiere. puis de nouveau arrfete trois semaines apres. et il 
passe tout l'ete en prison. 

A la fin de 1930 est decouvert le complot republicain de Ga- 
lan et Hernandez auquel avaient participe la plupart des mili- 
tants ouvriers. Maurin est arrfite et emprisonne pendant deux 
mois. Puis on le laisse a peu pres tranquille jusqu'a la republi- 
que d'avril 31. 

C'est au cours de cette periode que se developpent ses desic- 
cords avec l'lnternatlonale communiste. disaccords qui aboutis- 
sent a la rupture. La federation communiste catalano-baleare. 
section la plus forte du P. C. espagnol se solidarise tout entiere 
avec Maurin. Avec quelques autres elements de Valence, de 
Madrid et des Asturies. II transforme la Federation catalane en 
un nouveau parti communiste espagnol intitule 1 : Federation com- 
muniste iberique. Autour de ce noyau, il constitue un organisme 
plus vaste intitule: Bloc Ouvrier et paysan (193D. «Le Blocs, 
comme in l'appelle communement. deviendra rapidement en Ca- 
talogne une force politique serieuse. le principal parti ouvrier dp 
cette region (rappelons que ni la C. N. T. ni la F. A. I. ne sont 
des partis politiques). «La Batalla» reste l'organe hebdomadaire 
du nouveau parti. Cependant en 1934. peu de temps avant les 



evenements d'octobre. Maurin et la petite equipe de ses colla- 
borateurs reussissent, par un veritable tour de force a creer un 
quotidien k Barcelone: «Adelante». 

Malgre sa faiblesse numerique. le parti de Maurin jouera 
un grand role durant l'annee 1934. II est l'initiateur a Barcelo- 
ne de l'«Alliance ouvrieres organisation de front unique entre 
les differents partis et syndicats. L'exemple de Barcelone sera 
suivi dans de nombreuses villes d'Espagr.e: et en octobre 1934. 
ce sont les alliances ouvrieres qui dirigeront la greve generate 
et l'insurrection. Ce sont elles qui, apres l'adhesion des commu- 
nistes officiels formeront le gouvrernement revolutionnaire des 
Asturies. La tactique des alliances ouvrieres preconisee sans re- 
lache par Maurin qui se montre ainsi un veritable disciple de 
Lenine, recoit dans les evenements d'octobre une consecration 
definitive. Dans la revolution actuelle, c'est encore l'Alliance 
ouvriere, oil cette fois-ci sont entres les anarchistes, qui triom- 
phe sous le nom de Comite central des milices antifascistes. 
D'organisme de de.'ense et de rassemblement des ouvriers. l'A- 
lliance ouvriere devient aujourd'hui le veritable gouvemement 
de la republique k Barcelone. 

Apres la chute de Barcelone, le 7 octobre. la repression 
s'abat sur les militants ouvriers. Quelques uns s'enfuient, beau- 
coup sont emprisonnes et traines en conseil de guerre. Maurin 
est arrete. mais il doit a l'ignorance de nouveaux policiers, arri- 
ves tout frais de Madrid, de pouvoir changer d'identite; il est 
relache presque aussitot sans avoir ete reconnu. Pendant quel- 
ques mois il m'enera une existence souterraine a Barcelone, ce- 
pendant que le Parti se reforme tenant des reunions clandesti- 
nes. publiant un petit journal illegal, assurant partout ses liai- 
sons. Pendant cette epoque Maurin ecrit son troisieme ouvrage 
important «Vers la seconde Revolution)), dans lequel il demon- 
ire que la bataille n'a ete qu'un engagement d'avant-garde, que 
les deux forces antagonistes: le proletariat et la bourgeoisie ont 
conserve leur puissance respective, et que, dans ces conditions, 
au milieu de la ruine de reconomie capitaliste aggravee par le 
systeme feodal et clerical, la revolution proletarienne apparait 
comme un evenement inevitable dans un temps tres bref. Au 
moment meme ou l'histoire verifie ses propheties. Maurin tombe 
sous les coups des fascistes. Les deux premieres oeuvres de Mau- 
rin avaient ete: «Les Hommes de la Dictature», portraits poli- 
tiques et psychologiques de la grande bourgeoisie catalane. Le 
deuxieme: «La Revolution Espagnoles, oil il exposait les condi- 
tions sociales et economiques de l'Espagne moderne, est une 
sorte de preface a: «Vers la Seconde Revolutions. Aucun de ces 
livres n'a encore ete traduit en francais. 

A la fin de 1935. «La Federation Communiste Iberique» a fu- 
sicnne avec la «Gauche Communiste Espagnoles pour former 
le PARTI OUVRIER D'UNIFICATION MARXISTE (P.O.U.M.) 
dont Maurin fut le secretaire generale et le leader inconteste. 

Le 16 fevrier 1936, Maurin fut eiu sur la liste antifascist" de 
Catalogne aux Cortes de Madrid. Depuis ce moment, jusqu'a 
l'insurrection militaire. il denonca les inqualifiables faiblesses du 
gouvemement de Front Populaire vis a vis du fascisme; les 
evenements une fois de plus montrerent que seul aux Cortes il 
avait eu raison contre 1'optimisme paresseux ou criminel des 
republicans bourgeois et de leurs allies. 



A NOS LECTEURS 

Vous avez suivi 1'effort de cet organe hebdomadaire que le 
Parti Ouvrier d'Uniflcatlon Marxiste edite a l'intention des 
ouvriers francais. a l'intention de lous ceux qui se sentent 
solidaires de la lutte menee par les ouvriers et les paysans 
de toute l'Espagne. contre le fascisme. contre le capitalisme 
oppresseur et pour remar.cipation titale des travailleurs. 

Nous vous invitons tous, vous qui sympathisez avec la lut- 
te de vos freres espagnols, a nous apporter votre collabora- 
tion, a soutenir notre lutte avec tous les moyens qui sont en 
votre pouvoir. 

Diffusez ce bulletin. Faites-lui des abonnes. Ecrive;-nous. 
Protetalres de France, pour notre victoire definitive: 

SOUTENEZ-NOUS! 
A BAS LE BLOCUS! 
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JUSQU'A LA VICTOIRE DEFINITIVE 



J'ai toujours pense que le trait dominant de sa nature etait 
1'optimisme, un optimisme dialectique et createur. Je repondis 
un jour dans un congres a un ex-camarade qui le lui reprochait: 
«Sans cet optimisme ireateur du camarade Maurin, est-ce que 
r.otre parti existerait?» Aujourd'hui comme hier je crois que 
non. 

C'est cet optimisme createur qui se manifestait quand, mai- 
ire d'ecole a Lerida il se lanca dans une vie infatigable de pro- 
pagandiste et d'organisateur; quand il fonda a Barcelone, au- 
lour de LA BATALLA un petit noyau dans lequel s'unissaieni 
iet; efforts de La Lutte Sociale de Lerida et de V 'Action Syndi- 
calists que j'avais for.dee avec un ex-camarade de Valence; 
quand. dans la prison de Montjuich, il se consacrait avec te- 
nacite a l'etude des langues et des oeuvres fondamentales du 
socialisme; quand. refugie avec moi k Paris il centrait tous 3es 
efiorts sur l'Espagne en prevision des grands evenements qui 
se preparaient; enfin quar.d il ecrivait ses livres sur les hommes 
de la dtctaturs, sur la Revolution espagnole, sur la seconde re- 
volution que sa dialectique avait prevue ec a l'entree de la- 
quelle il vient sar.s doute de perdre la vie. C'est 1'optimisme crea- 
teur de Maurtn. issu des entrailles memes du proletariat espa- 
gnol. qui a ete le forgeron de notre parti. 

Maurin se f ixait un objectif politique il fallait tenir un grand 
meeting. On n'avait pas d'argent? N'importe. il fallait tenir un 
grand meet'.ng! Et le meeting avait lieu. Le Parti avait besoin 
d'un quotidien. Mais il n'y avait pas d'argent! Mais d'autres 
partis plus forts n'avaient pas de quotidiens. Mais e'etait une fo- 
lie! N'importe. le Parti avait besoin d'un quotidien et il rassem- 
blerait sou par sou l'argent necessaire. C'est ainsi que parut 
«Adelante». Ce fut ur.e des periodes les plus dures de la vie de 
Maurin. Non seulement il lui fallait assurer la direction et la 
majeure partie de la redaction, mais il devait encore recounr 
chaque jour — chaque jour!— a mille expedients, tous honne- 
tes i car sur les questions de probite personnelle et politique il 



etait sans egab pour couvrir les depenses administratives, Je 
le voyais epuise, physiquement epuise, et le l'aidais de toutes 
nies forces au travail de redaction. Et il m'arrivait souvent de 
ine demar.der en considerant sa capacite de travail et d'efforts: 
mais cet homme est done de fer? C'est son optimisme createur 
qui entrecenait sa volonte, son obstination, son intransigeance. 
Cela et aussi la certitude qu'il etait dans le vral. 

Aux reunions du comite executif, e'etait presque toujours lui 
qui posait les probiemes et qui suggerait les initiatives a pren- 
dre. II laissaii parler tous les autres. II ecoutait d'un air con- 
centre. Bier, souvent les opinions etaient pessimistes. C'est alors 
que parlait son optimisme createur. Et il gagnait l'esprit des 
autres: l'expression des visages changeait. Et lorqu'il en arri- 
vait aux conclusions, a la synthese. la conviction qui etait la 
sienne s'6tait emparee de tous. 

II connaissa.t les militants un par un. Non pas seulement de 
l om. n connaissait leur position politique, leurs qualites et 
leurs defauts. II savail ecouter et interrdger. II se rendait compte 
ensuite de la situation. II indiquait les directives, suggerait les 
solutions justes. II inspirait aux autres sa confiance, son opti- 
misme createur. 

Je n'exagere pas en disant qu'il vivail exclusivement poor 
If Parti. Ceux qui le connaissaient savent que c'est vrai. H n'al- 
lalt presque jamais au spectacle. II r.'avait pas d'heures fixes 
pour manger ni dormir: le travail du Parti en decidait. 

Avait-il des amis? En dehors du Parti je crois que non. Et 
dans le Parti il n'avait que des camarades. II etait avec eux 
d ime deiicatesse et d'uue bonte extraordinaires. 

Maurin est, more II est peut-etre mort. Peut-etre ne l'a-t-on 
pas tue. Mais son optimisme createur vit. II vit en nous il vit 
dans le Parti, il vit dans la classe ouvriere espagnole. Grace a lui 
nous irons jusqu'a la victoire definitive. 

J. G. GORKIN 



Le dernier discours de Maurin aux Cortes 

(Fin du discours) 



UN ABIME S'OUVRE PEU A PEU ENTRE LE PARLEMENT 
ET LE PAYS 

Ne nous y trompons pas: entre le parlement actuel et retat 
d'esprit veritable du pays s'ouvre, chaque jour plus profond, un 
veritable abirne. Le parlement ne represente plus aujourd'hui 
les besoins du peuple. Ces aspirations que traduisait le triomphe 
du 16 fevrier, 11 les representerait s'il avait accompli seulement 
le tiers du programme du Front populaire; or il n'a mene a 
bien ni le tiers, ni le dixieme. ni le centieme de ces programme. 

Alor.s, que croyez-vous que peuvent penser les centaines de 
milliers de paysans et d'ouvriers affames, tout ce peuple qui a 
ete frappe par la repression d'octobre tout ce grand mouvement 
populaire qui est alie a Taction parce qu'il aspirait a plus de jus- 
tice, mais aussi a plus de bien-etre economique et social? Pour- 
quoi ce gouvemement. pourquoi vous, pourquoi nous, la majo- 
rlte n'avons-nous pas accompli, par exemple. une petite partie 
cie ce qu'a realise le gouvemement Blum dans les quatre jours 
qui ont suivi son acc6s au pouvoir? (1) 

LES MASSES ONT RAISON DE FAIRE GREVE 

II existe dans ce pays un mouvement de greve. accompli non 
par des hordes (2) mais par la masse des citoyens, par des mas- 
ses qui representent la veritable essence de la nation. 

Si vous compreniez ce qu'est ce grand mouvement de greve, 
vous ne lui barreriez pas la route avec des mausers. des fusils 
ni d'autres moyens repressifs: ce mouvement de greve, qui a une 



il) Ce discours a ete prononce avant le blocus pratique par 
lc- gouvemement francais a regard de l'Espagne. 
<2) Allusion a un discours de Calvo Sotelo. 



raison d'etre, vous le oalmeriez non par des mesures brutales, 
qui sont les mesures propres a la droite, mais par des mesures 
dordre economique en faveur de la classe travailleuse. La se- 
maine de quarante heures, un salaire minimum, la garantie de 
travail pour les ouvriers en chomage force, tout cela liquiderait 
le mouvement de greve qui s'etend a l'heure actuelle en Espa- 
gne. Et si vous ne faites pas cela, vous, representants de la ma- 
jorite. du gouvemement, du Front Populaire, les greves grandi- 
ront. le malaise s'accroitra, pour toutes ces raisons, l'offensive 
de la contre-revolution s'intensifiera, et il viendra un moment, 
comme en 1933. oil se sera produit un divorce, un abime infran- 
chissable entre la volonte des masses et le gouvemement de 
Front Populaire. Je ne souhaite pas cela, et justement parce 
que je ne le souhaite pas, j'indique quel chemin devrait suivre, 
k mon sens, le Front Populaire pour sortir des contradictions 
actuelles. 

II, EXISTE DANS CE PAYS UN GRAVE PERIL FASCISTE 

II existe dans ce pays une situation prefasciste, c'est inde- 
niable; le fascisme existe; le fascisme attaque; le fascisme mi- 
traille; le fascisme tire des coups de revolver; le fascisme parte 
du haut des bancs de la contre-revolution; le fascisme existe et 
prend en ce moment en Espagne les formes qu'il a deja prises 
a ses debuts dans differents pays. Le fascisme de Mussolini ne 
representait pas au debut un danger pour Giolitti; il ne repre- 
sentait pas un danger pour les socialistes et les communistes; 
e'etait des hordes de terroristes; le fascisme se langait a l'assaut 
des campagnes italienr.es et se livrait a des expeditions puni- 
tives. mais il ne mettait pas en peril la securite die l'Etat libe- 
ral. Le fascisme italien a son commencement etait constitue 
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par des hordes terroristes qui assaillaient les locaux des partis 
socialiste et communiste, mais ce n'etait meme pas un mouve- 
ment capable de mettre en peril la s6curite de l'Etat. Au moyen 
du terrorisme, au moyen de l'aide que lui apportait la grande 
bourgeoisie, le fascisme se preparait a faire rentrer en scene 
les grands chefs de bandes de l'histoire, comme les chefs des 
mouvements fascistes italiens et allemand, que Ton troyait com- 
pletement mis a l'ecart et que nous vimes cependant plus tard 
prendhe le pouvoir par des coups d'Etat que favorisait la grande 
bourgeoisie. Et voil& dans quelle situation nous pouvons nous 
trouver dans un an. dans deux ans ou dans beaucoup moins de 
temps. 

QUE CEUX QUI PONT LA POLITIQUE DU FRONT POPU- 
LAIRE FORMENT UN GOUVERNEMENT 
DE FRONT POPULAIRE 

Pour detruire le fascisme les moyens coercitifs sont insuf- 
fisants. il faut aussi des mesures d'ordre politique, et l'une des 
principales mesures politiques. messieurs du Front Populaire, 
c'est que le gouvernement represente la composition de ce 
Front populaire et qu'il n'y ait pas de contradiction dans la 
composition de ce gouvernement. Un gouvernement qui repon- 
drait actuellement aux desirs des masses populaires, et par ia 



a la rfialite, devrait contenir non seulement les partis republi- 
cains, mais aussi les partis ouvriers, des representants du Front 
Populaire qui croient en la politique de ce Front Populaire. 

NECESSITE DE NATIONALISER LA BANQUE, LES MINES', 
LES GRANDS DOMAINES. LES CHEMINS DE FER 
ET LA GRANDE INDUSTRIE 

Un gouvernement ainsi forme devrait rationaliser les grands 
domaines, les chemins de fer, la grande industrie, les mines, la 
banque, et adopter des mesures progressives analogues a celles 
que Blum a adoptees en France, un tel gouvernement pourrait 
en finir avec la menace fasciste. 

Autrement, d'ici deux mois, r.ous verrons la contre-revolu- 
tion croitre de telle sorte qull sera trop tard pour contenir les 
abus du fascisme. beaucoup plus redoutable que nous ne nous 
It figurons sur ces bancs. 

CONTRE LE FASCISME 

Le fascisme aujourd'hui est un danger reel en Espagne, et 
ii faut en finir avec lui par des mesures repressives et politi- 
ques comme celles que j'ai preconisees. 



L'organisation du ravitaillement en Catalogne 



Un des plus grands obstacles qui, dans le passe, se soit dresse 
aevant les revolutions mtoie victorieuses, a ete la difficulty du 
ravitaillement. Tout le monde connait la disette qui regna pen- 
dant les annees decisives de la Revolution franeaise, disette 
dont les effets demoralisateurs furent constamment exploites 
par les elements reactionnaires contre la revolution elle-meme. 
En Russie, les destructions commises durant la guerre civile 
par les armees blanches, l'impossibilite ou se trouvaieni les So- 
viets pour se procurer en Europe les produits necessaires abou- 
tirent aux epouvantables famines du Volga qui aneantirent des 
centaines de milliers d'existence. Le spectre de la famine accom- 
pagne, suivant les vieilles traditions, toute revolution dans sa 
marche en avant. Combien de fois dans sa propagande, le bour- 
geoisie n'a-t-elle pas volontairement confondu famine et revolu- 
tion? De cette maniere, la bourgeoisie entendait demontrer que 
tout bouleversement du regime de propriety ne faisait qu'ae- 
croltre la misere populaire et que dans ces conditions, il valalt 
mieux conserver le regime present. Ecarter la disette, assurer la 
subsistance de la population, c'est dor.c consolider la Revolution 
lui assurer de nouveaux appuis parmi les elements oscillants et 
lui conserver ses premiers defenseurs. Resoudre chaque jour te 
probleme qui consist* a nourrir des milliers d'hommes, c'est une 
tache ingrate qui ne predispose pas a l'enthousiasme romanti- 
que, mais qui est revolutionnaire au plus haut chef, car c'est 
celle qui permet la vie meme du mouvement. 

En Catalogne le probleme a ete brillamment resolu. La Re- 
volution a peut-etre remporte la sa victoire la plus sollde. Cer- 
tes, la Catalogne a de nombreuses ressources et ressemble que!- 
que peu au paradis de la Peninsule; mais le bouleversement des 
rapports sociaux, l'interruption ou la rarefaction des transports, 
la creation d'une armee de miliciens etaieiit des evenements 
suffisants pour aneantir le rythme normal de la vie economique 
et amener dans la population de nouvelles souffrances mate- 
rielles. Qu'on se souvienne des terribles difficultes qui assailli- 
rent la Revolution franeaise. eclatant cependant dans un pays 
aux mille ressources et qui, de plus, se trouvait, suivant l'histo- 
rien Albert Mathiez a l'apogee d'une periode de grande prosperi- 
le. Si la Revolution catalane a surmonte de semblables difficul- 
tes, elle le doit d'abord a la profondeur meme du mouvement em- 
brassant toutes les couches de travailleurs et faisant surgir une 
floraison de devouemer.ts; mais elle le doit aussi a la maniere 
vraiment remarquable. vraiment rationr.elle dont elle a su or- 
ganiser sans grands frais le ravitaillement des populations et 
des milices. 

FORMATION DU COMITE D'APPROVISIONNEMENT 
Dans les journees revolutionnaires qui suivent le 19 juillet, 
regne naturellement le plus grand desordre economique. La 



greve generale a jele sur le pave descentaines de milliers d'ou- 
vriers; des milliers d'entre eux ont pris le fusil. Les boutiques 
sont fermees les transports interrompus, ou servant exclusive- 
ment aux besoins militaires. C'est dans ces conditions qu'est 
cre£ le Comite Central d'Approvisionr,ement, section technique 
du Comite Central des Milices. Ses premieres mesures prises 
le 24 juillet onl pour but de ramener un peu d'ordre dans le 
chaos. Sous peine de sanction, les commercants doivent ouvrir 
leurs boutiques; en revanche le Comite interdit toute requisi- 
tion individuelle qui avait ete dans les jours precedents le mo- 
yen de vivre le plus efficace. Pendant que la Generalite ordon- 
ne aux Banques d'ouvrir leurs guichets afin de payer les salaires, 
les syndicats donnent l'ordre de reprise du travail; le Comite 
st charge de ncurrir les miliciens et leurs families dans de vas- 
tes cantines etablies un peu partout, dans les ecoles, dans de 
grands hotels requisitionr.es comme l'hotel Ritz. Des le premier 
jour, les taches du Comite sont bien precisees. II doit subvenir 
aux besoins des Miilces, des Hopitaux, des Services publics, et 
en general de toutes les oeuvres collectives nees de la Revolu- 
tion. Enfin. il doit empecher par tons les moyens la speculation 
aboutissant au rencherissement de la vie, et veiller a ce que la 
population ne manque d'aucun produit sur la marche libre. Un 
letensement des vivres dispor.ibles est indispensable; aussi, des 
le 24 juillet. obligation est faite aux commergants en gros de 
presenter une liste precise de leurs stocks de vivres. A partir de 
cette date, aucune vente ne sera plus toleree sans l'autorisation 
du Comite. 

Avant d'examiner comment, dans l'etat actuel des choses, 
fonctionne le Comite lui-meme, nous allor.s voir de quelle ma- 
niere il est constitue. 

STRUCTURE DU COMITE 

Le Comite Central d'Approvisionnements organisme respon- 
sable, est constitue de la meme facon que le Comite Central des 
Milices et quo tous les autres Comites crees par la Revolution. 
Nous y trouvons un delegue de la Generalite.. un de la Munici- 
pality, trois de la C. N. T., trois de la U. G. T. deux de la Es- 
querra, deux de la F. A. I., un du P. O. U. M. et enfin un de 
lTJnion des Rabassaires. Plus tard est venu s'adjoindre au Co- 
mite un representant du Conseil Economique. 

Le Comite Central a u#ie structure beaucoup plus politique 
que technique. Aussi a-t-or. cree autour de lui une constellation 
d'organes techniques dont il tient les f lis. Citons d'abord: 

La Commission des Bles et Farines. puis la Commission des 
Transports, oil sont delegues les deux Centrales, syndicates et un 
membra de la Municipality; enfin deux vastes Comites speciali- 
ses; le premier est le Comite d'InXormation sur le vetement et la 
quincaillerie. forme par des representants de la Municipality de 
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Barcelone, les syndicats competents (vetement, cuir, metaux, 
coiffeurs, employes, ingenieurs) et des cooperatives de produc- 
tion. Ce Comite qui n'a qu'un pouvoir d'Information et non de dy- 
cision, a pour but de recenser et de controler les stocks existanis 
et les ventes de Gros et de demi-Gros en meme temps. L'autre 
Comite, intitule Comite d'Information pour l'Alimentation est 
compose naturellement des representants de la Municipality et 
des differents syndicats de l'Alimentation, de la Gastrono- 
mic, etc. Ce Comite a des attributions semblables a celles du 
premier en ce qui concerne la subsistance des Milices d'une 
part, et le controle sur les stocks et la vente des vivres, d'autre 
part. Chacun de ces deux Comitys possede de vastes magasins 
ou sont entreposes les produits achetes et destines au ravitai- 
llement des Milices et oeuvres publiques de l'arriere. 

Naturellement, les cooperatives de consommation et de pro- 
duction sont representees dans chacune des commissions techni- 
ques du Comite. 

La Generality a mis a la disposition du Comite Central les 
etages d'un bel immeuble de la Via Laietana servant autrefois au 
service de la statistique. Chaque branchc economique dont s'oc- 
cupe le Comite possede ses bureaux propres oil Ton regoit les li- 
vraisons des fournisseurs. C'est ainsi qu'il y a un bureau pour 
le ble, un bureau pour le poisson, un bureau pour l'huile. etc. 
Dans le meme edifice sont installes les services de controle ci 
de recensement. Plusieurs centaines d'employes assurent la mar- 
che de tous ces services; les uns sont d'anciens fonctionnaires 
de la municipality ou du gouvernement specialises dans les 
questions cconomiques; les autres sont des membres compe- 
tents des syndicats interesses dans la production et la reparti- 
tion des produits de premiere necessity. Le salaire moyen attri- 
bue a ces r.ouveaux fonctionnaires est de 80 pesetas par semai- 
ne c'est & dire qu'il ne depasse pas le salaire moyen d'un ou- 
vrier qualifie (il est meme netlement au-dessous des salaires 
de spycialistes: typographes, electriciens, etc.) On evite ainsi 
de cryer une caste bureaucratique qui, par sa situation mate- 
rielle, s'eiyverait au dessus de la classe ouvriere. Nous sommes 
loin des salaires des bureautrates soviytiques actuels dont les 
traitements sont parfois dix fois superieurs a ceux des ouvriers 
manuels. D'autre part, les employes, sont sous la surveillance de 
leurs syndicats qui peuver.t les ryvoquer en cas de mauvaise 
gestion. 

RECENSEMENT ET CONTROLE DES PRIX 
Le Comity n'a pas pour but, d'une facon generale de regler 
1'ensemble de toute la production industrielle et agricole de la 
Catalogne. Ce role est devolu au Conseil de l'Economie. Le Comi- 
te de ravitaillement a pour but essentiel, comme son nom l'indi- 
que, d'assurer a la population une consommation regultere et 
raisonnable de tous les produits une consommation reguliere et 
de premiere necessity, vivres. vytements, objets de menage, etc. 
Cependant. comme il est responsable du ravitaillement des mili- 
ces en premier lieu, il intervient parfois directement pour regu- 
lariser ou augmenter la production d'objets destines a l'equipe- 
ment de l'armye. Par exemple, r.ous lisons le 30 juillet un decret 
du Comite destiny a l'lndustrie du cuir; 

1. Recensement pour le lundi 31 juillet des stocks de cour- 
roies, buffleterie, havresacs, etc. 

2. Obligation pour tous les commergants en gros de cuirs 
et peaux de declnrer avant le 2 septembr? tout leur stock de 
matiere premiere, sous peine de sanction. 

3. Obligation aux ouvriers en cuir de regler avec leurs syn- 
dicats les possibilites d'augmentation de la production. 

4. Obligation aux usines de chaussures de fournir leur plei- 
ne capacity de production. 

En general, le premier travail auquel s'adonne le Comite est 
it recensement de tous les stocks disponibles et la statistique des 
possibilites de production. 

Ce travail serait pratiquement impossible si le contrdle ou- 
vrier n'existait pas dans toutes les entreprises sans exception 
Les investigations regulieres auxquelles se livrent les organisa- 
tions ouvneres empechent toute fraude de la part des patrons 
et des recalcitrants. Le delit d'accaparement est syrieusement 
puni par la requisition pure et simple ou meme par Impropria- 
tion. 

Le recensement des stocks n'aurait qu'une valeur purement 
statistique si Ton ne pouvait savoir chaque jour de quelle manie- 
re ils sont ycoules. Aussi le Comite exige-t-il de chaque entreprise 
de gros et de demi-gros un etat quotidien de ses transactions, 
achat et vente. Chaque fiche. visye par le Comite ouvrier de l'en- 



treprise interessee va trouver sa place dans un fichier general qui 
indique a la simple lecture le niveau precis de la consommation 
et des disponlbiiites. Le Comite se ryserve .> tout moment le 
droit d'interdire les transactions ou de les destiner aux besoins 
de 1'armee. 

Une des taches importantes du Comite est le tontrole tres 
rigoureux des prix afin d'empecher toute hausse speculative. Elle 
est extremement faciiitee par le controle ouvrier dans l'entre- 
prise qui renseigne les Commissions d'iiiformation sur les prix 
de revient et les prix de vente anterieurs a la Revolution. Si 
par hasard une hausse des prix est constatee, elle est sevyre- 
ment punie, c'est ainsi que le 4 abut, les journaux annoncaient 
que la maison de commerce Salvador Canaleta avait une amen- 
de de 5.000 pesetas pour augmentation du prix de l'huile... 

Le resultat de tout ce controle est tout a fait remarquable: 
depuis la Revolution, on ne constate aucune augmentation sen- 
sible des prix de gros ni des prix de detail. Certes, un tel resul- 
tat a ete singulierement facility par ies richeses naturelles de la 
Catalogne, par i'abondance des produits de consommation, par 
le devouement accru et la discipline librement consentie des 
ouvriers et des paysans. Mais tel qu'il est, il fait honneur a 
l'esprit d'organisation et a l'intelligence des travailleurs Cata- 
lans. C?st peut-etre, pour la premiere fois dans l'histoire qu'um; 
Revolution scciale aussi profonde se produit sans perturbation 
economique grave, sans les speculations qui, jusqu'ici, avaient 
accompagne et exploite tout changement de regime. 

METHODE COMMERCIALS DU COMITE 
Le Comite n'a nullement le monopole de tout le commerce. 
11 se borne a un controle des transactions. Cependant, en tant 
qu'organisme de ravitaillement des Milices et des Services Pu- 
blics, le Comite fonctionne lui-meme tomme commergant et fait 
directement des achats en gros aux differentes entreprises. Le 
Comite cherche par dessus tout a eviter les ryquisitions forcyes 
et prefere solliciter les offres des entrepreneurs en publiant .ses 
besoins. Par exemple, on pouvait lire dans les journaux de Bar- 
celone le 4 adut l'appel suivant: On a besoin de 2.000 chemises 
marron, grises ou fcaki conjectionnees; envoygr les ojfris sous 
enveloppe jermee au siege au Comite (aclressej. La prejerenee 
sera donnee a egalite da prix, a la meilleure qualite... Dans le 
meme appel. on demandait 20.000 calegons de type militaire, 
10.000 draps de lit, 20.000 chaussettes blanches sans appryt ni 
teinture. Suivaient les indications des bureaux auxquels ces 
offres devaient etre apportees. La prefyrence pour l'achat est 
generalement donnee aux societes cooperatives ou aux entre- 
prises expropriees sous gestion ouvriere a quality egale, bien 
enter.du. Dans les campagnes, les commandes sont centralisees 
par les syndicats paysans (Union de Rabassaires ou autres). 

Nous avons deja din que le Comite n'avait pas pour but de 
reglementer la production. Cependant, il a contribue a la crea- 
tion par les ouvriers et techniciens d'une fabrique'de lait con- 
dense et de nombreux ateliers de vetements et de combinaisons 
(uniformes des milices antifascistes) . Pour les importations, le 
Comite adresse a la Generality en principe, au Conseil de l'Eco- 
nomie en pratique, la liste des produits nycessaires. Ces orga- 
nismes officiels possedent le controle absolu du commerce exte- 
rieur de Catalogne. et reglent les commandes a l'etranger suivant 
les besoins exprimes. 

Le Comite ne dispose d'aucune tresorerie; 11 se contente de 
delivrer apres avoir verifie leurs factures, des bons de paiement 
a ses fournisseurs; et ceux-ci vont ensuite en toucher le mon- 
tant a la Genyralite ou a la Municipality de Barcelone, suivant 
les cas. en monnaie ordinaire. 

L'AIDE DES PAYSANS 
La Revolution a debarrasse les paysans du tribut annuel 
qu'fls versaient aux propriytaires fonciers et les a transformys 
en producteurs libres. Ce n'est pas ici le lieu de parler de l'a- 
dhesion des paysans a la lutte antifasciste et la construction re- 
volutionnaire. Cependant. rlen ne temoigne plus des liens de 
solidarity qui unissc-nt les travailleurs des campagnes a ceux des 
vilies que la multiplicity des dons en nature fournis par les pay- 
sans aux miliciens. Dans un petit village de 200 habitants, Bar- 
bera del Valles, nous relevons en une journee les dons suivants: 
479 kgs. d'oignon. 4 000 kgs. de pommes de terre. 100 kgs. de riz. 
66 poulets, 112 lapir.s, 143 oeufs. Un autre jour, c'est un autre 
commune qui a 1'honneur de ravitailler les milices. Le Comite 
rassemble tous ces dons dans ses magasins au meme titre que 
les commandes payees faites au producteur. On assiste la a un'j 
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emulation dans la generosite entre les differents villages, ge- 
nerosity qui est une sorte de remerciement des paysans envers 
les milices ouvrieres qui, en luttant contre la reaction fasciste, 
les defendent effecuvement contre leurs pires ennemis, les pro- 
prietaires terriens. Souvent., bien que le metayer ne doive de 
rente a personne.. il la donne volontairement en nature au Co- 
mite de ravitaillement. II faut dire pour etre juste que si ces 
dons sont 1'aits spontanement et avec foi par les paysans pau- 
vres, les riches, qui b6neficiaient de l'ancien regime, les font 
dans un tout autre sentiment qui procede de la prudence plus 
que du denouement. 

COMMENT S'OPERE LE RAVITAILLEMENT 

Le Comit6 ne s'est jamais donne pour but de ravitailler di- 
lectemer.t l'ensemble de la population. Celle-ci vit comme au- 
paravant en payant les marchandises dans les magasins prives 
ou collectivises. Les salaires, les traitements, pensions, sont payes 
en argent et il ne saurait en etre autrement. Le Comite doit en 
premier lieu subvenir a tous les besoins materiels des milices du 
front. Celles-ci sont entierement equipees et nourries par ses 
soins, exception faite cependant de certaines requisitions faites 
dans les villages du front occupes par les colomies. Dans ce 
but. le Ccmite possede une armee de camions requisitionnes 
comme toutes les autres voitures au debut de la Revolution. Le 
Comite ravitaille aussi les hdpitaux cliniques, maisons d'assis- 
tance et enfir. les restaurants populaires improvises en faveur 
des chomers et des families de miliciens. Au debut de la Re- 
volution, ces restaurants arriverent a alimenter chaque jour 
plus de 120.000 personnes, rien qu'a Barcelone. Ce chiffre ne 
depassait pas 30.000 a la date du premier septembre et on 
espere le diminuer encore beaucoup. Cela montre une plus gran- 
de reguiarisation de la vie economique et quant au chomage une 
diminution causee d'une part par la semaine de 40 heures, de 
l'autre par une recrudescence de l'activite industrielle due a la 
defense antifasciste. Le Comite ravitaille aussi les hotels et res- 
taurants requisitionnes pour les besoins des organisations ou- 
vrieres ainsi que les milices vivant a la caserne pour leur ins- 
truction militaire. Les miliciens charges des diff&rents services 
interieurs ne sont plus nourris gratuitement, mais recoivent 
un salaire quotidien de 10 pesetas. Les families des miliciens 
mobilises regoivent le meme salaire. Ces differentes mesures 
raniment le commerce et permettent d'envisager la diminution 
du nombre des restaurants gratuits. Le plus important de ceux- 
ci. ou Ton sert chaque jour des milliers de repas, est a Bar- 
celone, a l'hotel Rits-., le plus beau palace de la ville. Les chefs 



et cuisiniers du Ritz, syndiques a la P. O. S. I. G. (Fed. ouvriere 
syndicale d'industrie gastronomique), adherente a l'U. G. T. ne 
preparent plus les fins repas destines a la riche clientele du 
Ritz mais lis meltent tous leurs soir.s a servir les travailleurs 
qui, de l'avis general, en sont fort satisfaits. 

Ajoutons que, dans chaque localite ou se trouve un Comite 
antifasciste, on a cr6e ur.e commission de ravitaillement qui 
jouit d'une grande autonomie vis a vis du Comite Central de 
Barcelone. Elle subvient aux besoins des miliciens et des cho- 
meurs locaux en utilisant le plus souvent les souscriptions loca- 
les en argent et en nature, ainsi que des requisitions faites sur 
les richesses des fascistes et du clerge. Elle intervient aussi dans 
la surveillance des prix de detail, en appliquant les instructions 
generates du Comity Central. 

ROLE SOCIAL DU COMITE DE RAVITAILLEMENT 

L'expose qui precede montre que le role du Comite est double: 
il s'occupe d'abord du ravitaillement de l'armee et de differents 
services dont quelques ur.s sont provisoires. Dans ce sens, le 
Comite ressemble a une sorte d'intendance qui, nee de la guer- 
re, disparaitra avec elle. II n'y a la aucun trait economique ori- 
ginal :tous les pays en guerre ont cree de semblables organismes 
qui n'avaient pas d'autre portee sociale. Mais ce qui a notre 
avis est beaucoup plus important et plus durable, c'est le role 
de controle que joue le Comite. Le recensement et le con- 
trole en quantite et en prix de toutes les marchandises destinies 
a la consommation constituent dans une economic transitoire 
comme celle qui existe en Espagne, ds fonctions sociales nou- 
velles et indispensables a la structure d'une society soclaliste. 
Elles sont necessaires pour la construction d'un regime de pro- 
duction et de distribution socialistes, et, comme telles, se perpe- 
tueront bien au dela de leur stade actuel, peut-etre sous des for- 
mes differentes, dans une economie oil l'echange monetaire des 
produits eura completenient disparu. 

Vu sous ces aspect, le Comite de ravitaillement joue dans 
la tonsommation un role analogue a celui du Conseil de 1 'Econo- 
mie et des Comites ouvriers d'entreprise dans la production. Ce 
sont des organes indispensables dar.s l'acheminement de la Ca- 
talogne vers le tocialisme integral. 

En creant de tcis organismes, en pleine guerre civile, dans 
un laps de temps ausi court, les travailleurs espagnols font ia 
preuve d'une maniere decisive qu'ils sont capables de realiser 
pratiquement le socialisme. lis montrent ainsi la voie a tous les 
protetaires des autres pays. 



Une resolution adoptee par les paysans 



Pour completer la documentation de~ja donnee dans ce bulle- 
tin, sur la question agraire en Catalogue, nous donnons ci- 
desous un extrait de la resolution votee au congres des syndicats 
des «campesinos» a/filie a la C. N. T., congres Qui s'est tenu 
les 5, 6 et 7 septembre a Barcelone. On en notera la moderation 
voulue. C'est un fait general a I'heure actuelle: les anarchistes 
espagnols, renoncant a I'instauration immediate du communis- 
me libertairc. a la suppression immediate de toule forme de gou- 
vernemcnt, etc... acceptent chaque jour et dans tous les domai- 
nes, sou3 la pression des ne~cessit4s et sous I'injluence des autres 
organisations ouvrieres et paysannes, des mesures d'ordre tran- 
sitoire destinies d assurer le passage de la societe" capitaliste 
a la societe collectiviste de demain. 

«Le petit proprietaire esc lie au morceau de terre qu'il est 
arrive^ a asquerir au point de la considerer comme un morceau 
de sa propre vie. Nous avons la conviction qu'il regardeiait avec 
mefiance tous ceux qu'il suppose vouloir lui enlever sa terre, 
meme si c'etait dans le but d'am£liorer son bien-etre. 

/Suit un examen des raisons qui justijient cette mCfiance.) 

«Pour toutes les considerations precedement exposees, la com- 
mission se permet de fairs au Plenum les propositions sui- 
vantes 

1. Proceder a l'etablissement de la collectivisation de ia 
terre de maniere a ce que les petits proprietaires n'aient a 
aucun moment a souffrir de notre action emancipatrice et de 
ses consequences. Afin qu'ils ne se convertissent pas en enne- 
mis ou saboteurs de notre oeuvre, on respectera en principe la 



culture privee des terres qu'ils peuvent travailler de leurs pro- 
pres bras. 

De la sorte. aucun e obstruction ne sera rencontree dans le 
developpement des centres qui sont collectivises. Nous avons la 
conviction que, sans contrainte, par l'exemple que donnera la 
collectivisation de la terre, on obtiendra le changement de la 
culture au moyen de la mecanique, de la chimie et de la tech- 
nique. Avec un moindre effort on obtiendra une plus grande 
capacite de production, done une vie nouvelle plus digne du 
travailleur, elevant sa situation morale et spirituelle. 

2. Toutes les terres expropriees seront contrdlees et admi- 
nistrees par le syndicat et seront cultivees collectivement au 
benefice direct des syndiques, par consequent de tous les tra- 
vailleurs en general. 

3. C'est egalement le syndicat qui exercera le controle de la 
production, et de l'acquisition des produits necessaires aux pe- 
tits proprietaires qui provisoirement iontinueront a cultiver 
directement comme il est dit ci-dessus. 

4. Grace aux relations intersyndicales entre les noyaux col- 
lectivises s'instituera une collaboration entre paysans qui per- 
mettra de dinger la main-d'oeuvre disponible sur les localites 
ou Ton manquera de bras; Von pratiquera ainsi le principe de 
l'egalite de tous les ouvriers. 

...Si pour preparer l'etablissement dfefinitlf de la collectivisa- 
tion les circonstances exigent des delais. les syndicats laisseroat 
la faculte aux petits metayers de cultiver la terre de la maniere 
sidmise par les petits proprietaires, en reservant tou jours la nos- 
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LEVEZ LE BLOCUS! 

Dans le «Populaire» du 17 septembre : Jean Longuet qui sem- 
ble etre devenu le correspondant militaire du journal socla- 
liste sur le front de Bilbao, veut detruire chez les ouvriers fran- 
cais «l'illusion» que les milices republicaines seraient capables de 
reprendre Saint Sebastian et Irun. II ecrit: «Helas, il est inutile 
de se bercer d'illusions. Avec Varmement dont Us disposent, en 
lace des moyens materiels formidables de l'armee rebelle, une 
pareille contre-offensive apparait comme tout a fait impossible, 
puisque avec des moyens qui etaient alors superieurs — car Us 
ont, dans leur repli strategique, perdu quelques uns de leurs 
canons — les republicains n'ont pas pu conserver St. Sdbastien.n 

Ainsi done Longuet recornait l'eerasante superiorite mate- 
rielle des rebelles sur les milices ouvrieres: et. comme les re- 
belles n'ont eu ni le temps, ni les moyens de fabriquer un plus 
grand nombre d'armes que les forces populaires, Longuet recon- 
nait implicitement qu'ils ont ete ravitailles par les puissances 
fascistes, autrement dit que le peuple espagnol a ete et est en- 
core la seule victime du blocus inaugurS par le gouvernement 
Blum. Si nous ecrivions a la place de Longuet. nous serions 
permettrait une reprise victorieuse de 1'offensive ouvriere. Mal- 
amenes a la conclusion irrefutable que. seule, la levee du blocus 
heureusemenl. Longuet ne juge pas ?.vec le bon sens proletaries, 
mais avec le canevas traditlonnel de la diplomatic bourgeoise 
oui consiste a faire faire par les autres ce qu'on ne veut pas 
faire soi-meme. Aussi ajoute-t-il: «Ce qu'il faut souhaiter ce 
qu'on peut espcrer, c'est qu'avec les forces dont on dispose a 
Bilbao, avec le travail intense de la manufacture d'armes d'Ei- 
bar. la nouvelle liqne soit solidement tenue jusqu'au moment ou 
des ren torts vraiment suffisants auront pu etre envoyes avec le 
materiel necessaire d'Oviedo en fin tombie, et de Madrid, oil 
sur le fror.t de Taiavera, il se confirme que le ge'ne'ral Ascensio 
a remporte ces jours derniers de brillants succ&s sur les re- 
belles.vi 

SI le proletariat espagnol devait slnspirer des conseils stra- 
tegiques de Jean Longuet, il devrait d'abord vaincre sur un 
front avant de vaincre sur un autre, ce qui est. a proprement 
parler, un cercle vicieux dont on n'aperooit pas le point de de- 
part. D'autre part Longuet affirme sans rire qu'il suffit d'inten- 
sifier le travail dans les usines de Bilbao pour qu'en peu de 
temps !a technique et ies moyens de nos camarades puissent do- 
miner ceux des rebelles. Quand on parle au nom d'un gouver- 
nement. comme celui de la Prance, qui dispose de formidables 
moyens militaires. amasses durant des annees. grace au poter.- 
HeJ Industriel du pays et a ses formidables budgets de guerre, il 
est parfaitement ridicule et indigne d'un homme politique res- 
ponsable de nous demander d*improviser en pleine guerre ci- 
vile en plein blccus. te que la Prance se refuse a nous donner. 
Le proletariat espagml repond a Longuet et a ses amis du gou- 
vernement franpais: «Vos discours sont fort interessants. mes- 
sieurs, mais la moindre mitrailleuse ferait bien mieux notre af- 
laire.s 



COMITE D'AIDE A LA REVOLUTION ESPAGNOLE 

En accord avec le Comity executif du P. O. V. M. et le co- 
mite de redaction de LA REVOLUTION ESPAGNOLE il se 
constituc a Paris un comite d'aide a la Revolution espagnole 
qui aura pnur but de recuelllir des fonds pour les revolutionn ai- 
res espagnols et de diffuser le bulletin. 

S'adresser provisoirement a la LIBRAIRIE DU TRAVAIL. 



sibilite de collectiviser ulterieurement cette terre. On comple- 
tera la liberation de la campagne par llnstallation de ferme;-. 
collectives oil seront mis a contribution tous les avantages que 
lf\ culture moderne offre aux rtalisateurs hardis. L'61ectrifica- 
tion, l'urbanisation et l'assainissement des centres ruraux les 
plus eloignes, l'irrigation. le nivellement et le drainage; bref 
tcutes les mesures qui donneront le maximum de succes dans 
les installations nouvelles et seront le stimulant le plus actif 
pour convaincre tous les paysnns et les amener aux nobles as- 
pirations de la C. N. T. 

Comme conclusion et suivant l'interprelation fidele du fede- 
ralisme qu'a toujours delendu la Confederation on croit oppor- 
tun de laisser la plus grande liberty a chaque localite paysarme 
pour )e choix de la forme et du moment favorable a la sup- 
pression des accords anWrieurs. 



LES VISEES ALLEMANDES SUR 
LESPAGNE 

La sollititude de l'Allemagne envers 1'Espagne fasciste, ou- 
tre la solidarite fasciste Internationale, obeit a des raisons tres 
precises. Joachim Hamiel analyse certains de ces mobiles dans un 
article intitule «Du mercure et autres metauxo. paru dans le 
«Neues Tagebuchw. 

L'Espagne est le premier producteur de mercure du monde 
avec 2.470.000 kgs. par an, avant l'ltalie qui prcduit 1 milion 
990 kgs. Les Etats-Unis en produisent seulement 860 000, la Rns- 
sie 270.000. le Mexique 250.000. et la Tchecoslovaquie 80.000. 

La hausse des prix du mercure de ces derniers temps s'expli- 
que done par les evenements d'Espagne. 

On peut done considerer que si les fascistes triomphaient en 
Espagne, la fascisme europeen disposerait de la production pres- 
que totale d'une matiere de guerr e de premiere importance. Le 
mercure est employe dans la fabrication des dStonateurs, c'est 
a dire des explosifs. et il est indispensable. H entre dans tou- 
te grenade a main, dans toute cartouche, dans tout projectile 
d'artillerie. 

En temps de paix deja, les fabriques d'armes emploient 15 % 
de la production mondiale de mercure. Un belligerant qui ne 
pourrait s'en procurer se trouverait dans une position des plus 
difficiles. Or, la mine de Almaden, en Espagne, produit 40 % de 
la productions mondiale, et l'ltalie 35 %. Si les fascistes triom- 
phaient, les peuples democratlques d'Europe seraient reduits k 
s'alimenter a la petite mine de Podbrezova (Tchecoslovaquie) qui 
donne 1 a 2 % de la production mondiale. La production des 
Etats-Unis. 15 %, suffit a peine a ses besoins. II n'y a en 
outre que la mine du Mexique, avec 5 %, et celle de Russie avec 
5 %, tres l ouvelle. insuffisante pour le pays lui-meme. 

C'est la un fait economique de premier ordre dans la guerre 
d'Espagne. 

Si on ajoute que 1'Espagne produit les principaux autres me- 
taux qui 'ont defaut k l'Allemagne, on pourra mesurer l'inte- 
ret que l'Allemagne trouverait a y posseder des allies. La pro- 
duction espagnole en fer couvrirait la moitie de l'importation 
allemande de ce metal en 1935. celle du cuivre, plus de la tota- 
lite, celle du plomb. plus du double; celle du zinc surpasse la 
consommation totale d'AUemagne. 

Les allemands importent de Suisse la moitie de leur fer: ils 
n'en seraient sans doute pas empeches en cas de guerre: avec 
l'aide de 1'Espagne leurs besoins seraient converts. Le Rio Tin'.o 
lui procurerait 40 % de son cuivre. Les mines asturiennes de 
plomb sont parmi les plus riches du monde et satisferaient a 
toute la consommation allemande. Pour le zinc il en irait de 
meme au cas ou la Pologne et la Silesie lui seraient inaccessi- 
bles. 

L'etain seul manque, et c'est pour l'Allemagne un defaut 
sans remede. Pour tout le reste, 1'Espagne jouerait pour elle au 
point de vue metallurgique un role analogue a celui du Dane- 
mark pour les vivres. L'Espagne serait done, au point de vue 
dc l'economie de guerre le plus pr£cieux allie qu'elle puissc 
trouver. 



Alio! Alio! Ici Radio-P.O.U.M. 

A partir du 9 septembre. vous pourrez entendre en Prance 
la station radio-emettrice du Parti Ouvrier d'Unification Mar- 
xiste. Nos heures d'emission sont: de 19 heures a 21 heures (heu- 
re frangaise). 

Ces emissions auront lieu de Barcelone en frangais, en alle- 
mand, en anglais, en italien, en hollandais, en russe, en Cata- 
lan et en espagnol. 

Notre indicatif est: Radio P. O. U. M. — E. C. P. 1. 

Notre longuer d'onde est provisoirement de 42 metres. 



Ouvriers frangais, 

exigez la levee du blocus! 
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LA SITUATION MILITAIRE EN ESPAGNE 



II est evident que nous nous trouvons actuellement a un des 
points les plus aigus des operations militaires. An bout de deux 
raois de lutte. Ia situation est telle que le developpement des 
cliverses actions entreprises sur les differer.ts fronts peut ame- 
ner un rapide recul de 1'offensive fasciste. Nous sommes dans 
un moment particulierenient decisif. et qui peut. determiner le 
sort de la guerre. Jusqu'ici nos revers et succes locaux ne tien- 
nent qu'une importance relative dans la marche des operations, 
eonsiderees dars leur ensemble. 

II est egalement evident qu'au bout de deux mois de lutte 
desesperee, l'ennemi n'a obtenu aucun succes definitif, et qu'il 
se trouve dans les memes positions qu'aux trois premieres se- 
maines du mouvement continuant la lutte pour les memes ob- 
jectifs qu'il s'etait trace au debut. L'on peut meme affirmer qu'il 
n reduit ses aspirations a une seule; la conquete de Madrid. 

La promerade militaire qui. dans 1'esprit de Franco et con- 
sorts, devait leur livrer i'Espagne en une,heure, s'est transforms 
en la plus cruelle des guerres civiles qu'ait jamais connu 1'his- 
toire. Devant la poussee des milices ouvrieres improvisees et 
ciont les generaux fascistes n'avaient certainement pas envisage 
la possibilite, en preparant leur mouvement. l'insurection echoua 
dar.s toute la Catalogne et le Levant en quelques heures. Ce 
devait etre leur premiere surprise. La seconde devait leur etre 
plus dure, parce qu'ils croyaient fermemen', a la chute de Ma- 
drid en leur pouvoir, considerant la chose comme faite. Le siegt 
de la Capitale etait parf ait omen t prepare. lis comptaient sur 
toutes les garnisons des villes entourant Madrid, veritables cen 
tres du fascisme militaire: Segovie, Avila. Guadalajara. Alcala 
de Henares. ainsi que sur les detachement de El Pardo. situe a 
pen de distance de la Capitale. II suffisait de detacher les forces 
de tous ces points sur Madrid et line fois le cercle forme, de sou- 
lever les troupes des casernes de la Capitale. Mais ce plan si 
bien elabore ne vit pas le icur, car les ouvriers n'attendirent pas 
que les troupes sortent de !»>ir caserne, et quand lis apergurent 
sur les hauteur de la Sierra les premieres colonnes venant de 
Segovie et sur la route le bataillon cycliste de Alcala, il n'exis- 
tait plus ni une caserne ni ur centre rebelle a Madrid. La classe 
ouvriere n'avait pas attendu le defile des fascistes dans la calle 
de Alcala. et en peu de jours les milices ouvrieres s'elancaient 
vers l'Alto de Leon. Somosierra, Guadarrama. vers le nord. vers 
Slguenza pour le nord-est. et vers Tolede pour le sud. 

L'echec du mouvement en Catalogne et au Levant, et la 
perte de Madrid, avaient evidemment deconcertS les fascistes. 
La preuve en est que, durant la premiere quinzaine de l'insu- 
rection. ils annoncaient chaque jour a grand bruit une date fi- 
xee pour l'er.tree des troupes de Mola a Madrid. Vers la Siera 
qui constitue au nord-ouest, la meilleure fortification naturelle 
de la Capitale, se lancerent chaque jour de forts contingents 



des troupes de ValladoKd. Avila et Segovia. Cette deuxieme 
offensive sur Madrid qu'ils qualifiaient de promenade militaire 
a egalement echoue. Apres des luttes desesperees, nos forces 
arrivaient a se fortifier aux sommets des montagnes qui. apres 
deux mois. ccntinuent a etre inexpugnables. 

Simultanement dans lout le reste de I'Espagne. les milices 
ouvrieres prirent des positions de mar.iere a encercler les zones 
dominees par les fascistes. Les colonnes catalanes preparerent 
1'assaut de Huesca et de Saragosse. et celles du Levant assie- 
gerent Teruel. Dans lc sud se gagnerent des positions sur Gre- 
nade et sur Cordoue: dans le nord. les mineurs asturiens pre- 
parerent 1'offensive sur Oviedo. en meme temps qu'en Guipuz- 
coa. les combattants ouvriers passerent de la defensive a 1'of- 
fensive. 

Nous sommes restes pendant quelques semaines dans une si- 
tuation qui a semble etre stationnaire. et pendant laquelle les 
fascistes ont change de tactique. Ils ont cru, dans les premiers 
momer.ts. pouvoir aglr par surprise mais les circontances les 
obligerent a changer leur tactique et a passer a la guerre rao- 
derne. Ils se sont done adresses aux etats fascistes de l'Europe 
pour se procurer du materiel de guerre moderne ainsi que des 
techniciens competents qui aient l'experience de la guerre mon- 
diale. 

De ce fait, ils se sont trouves en condition de pouvoir prepa- 
rer avec efficacite une nouvelle offensive qui apres peu de 
temps devait se faire ser.tir sur tous les fronts. Des troupes re- 
gulieres et des maures pourvu du materiel de guerre le plus 
moderne. etaient envoyes depuis le sud dans le nord de I'Espa- 
gne. Et en attendant se preparait le nouveau plan de campagne. 
Ils ont rapidement traverse l'Estramadure, pays qu'ils ont trou- 
ve desarme et de cette maniere ils ont etabli la liaison entre le 
sud et le nord du pays. Ils se croyaier t fort pour marcher une 
nouvelle fois sur Madrid par les routes de Talavera et de Tolede. 
en combinaison avec une offensive sur tous les autres fronts. 
Mais la resistance des troupes loyales fit que l'avance, qu'ils 
croyaient rapide sur la route du Tage se convertit en une ba- 
taille s'6tendant sur de.s semaines pendant lesquelles les succes 
obtenus r.e parvenaient pas a compenser les pertes subies. Quel- 
ques operations strategiques realisees par notre Etat Major, com- 
me celle de l'inondation des zones occupees par les factieux au 
moyen de l'ouverture des barrages de l'Alberche. leur fit com- 
prendre que leur offensive etait bloquee. 

Deux mois de lutte se sont ecoules pendant lesquels aucune 
action definitive n'a ete menee k bout; Tissue de la guerre doit 
pencher rapidement en faveur des rebelles ou bien au contrai- 
re ils doivent renoncer a la victoire. La prise de Madrid signi- 
fierait. sinon la deroute des forces antifascistes, du moins un 
audacieux coup spectaculaire pour la reconnaissance lnterna- 
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tionale dc facto, si ce n'est de droit, de la Junte factieuse de 
Burgos; car les pusillanimes d6mocraties europeer.nes ne pour- 
raient que s'incliner. 

A ce point de la guerre, la lutte se mfene autour de la con- 
quete, coute que coute. de Madrid. Les rebelles ont concentre 
rensemble de leur meilleur materiel de guerre et le plus grand 
nombre possible d'hommes sur les rive.s du Tage oil ils exercent 
leur pression, pendant qu'ils intensifient leur offer. si ve sur Ma- 
drid par deux autres fronts: celui de Si?uen'a et celui de Na- 
valperal, dans la Sierra. 

Quelle est notre situation? En premier lieu, nous avons blo- 
que le premier acte de 1'offensive factieuse. qui nous avalt 
surpris desarmes. Lentement mais surement. r.ous avons affer- 
mi certaines positions et nous avons marche d'un pas ferme 
dans d'autres lleux. En second lieu, les milicies ouvrieres qui 
agirent sporadiquement et sous des directions indeper.lantes et 
personnelles au d6but de la guerre, ont commerce a s'encadrer 
militairement, obeissant a un commandement unique et a un 
plan de campagne medite a l'avance. Ces memes troupes ont 
repu leur bapt£me de guerre et savent maintenant comment re- 
oondre a l'adversaire. En troisieme lieu, nous avons intensifie 
la fabrication du materiel de guerre et nous avons transforme 
en usines pour l'armee. de nombreuses fabriques civiles. On a 
organise les services de l'arriere. afin de prourvoir a tous les 
besoins des combattants. On a prepare 1'esprit de totute la po- 
pulation a la perspective d'ure guerre tongue et cnielle. mais 
dans laquelle il faut triompher. coute que coute. 

Au moment ou les hordes fascistes poussent leur attaque de- 
finitive sur Madrid, nous pouvons signaler une situation favo- 
rable k nos armes sur les autres fronts. Les mineurs des Astu- 
ries. luttent aux portes m&mes de Oviedo. qui tombera en nos 
mains bientot puisque toutes tentatives de rompre le cercle a 
l'aide de colonnes venues de la Galice ont echoue. En plus, on 
a avance sur certains points du Leon, avec 1'esperance de pou- 
voir bier tot commencer une offensive dans ce secteur. Les mi- 
lices guipuzcoanes. exemple d'heroisme lors du siege d'Irun. ont 
conquis dans les derniers lours des positions avantageuses et 
tout laisse supposer qu'elles pourrcnt ooursuivre avec succes l'of- 
fensive. Sur le front d'Aragon, ont etc prises deux positions d'im- 
portance strategique enorme pour la prise dc Huesca: Monte 



Aragon et Estrecho Quinto. Pendar.t que se preparent ces ope- 
rations d'envergure dans ce secteur, le cercle se retrecit autour 
de Saragosse et de Teruel. Sur le front d'Andalousie, on n'a pas 
perdu de terrain, reprenant au contraire certains points a l'en- 
nem!. En Extremadure. du cote de Azuara. nos avancees font 
des incursions sur la ligne du chemin de fer de Llerena a Se- 
ville, noeud de communications factieuses avec le nord. et par- 
viennent meme en certains points, a faire sauter des ponts. 

D'autre part, il faut enregistrer le fait que l'£norme colonne 
lancee a la conquete de Madrid par la route Talavera-Tolede a 
ete s£paree des arrieres-gardes et qu'elle offre maintenant plu- 
sieurs fronts a notre resistance. Les avancSes. qui ont pu parve- 
nir aux rives du Tage dans la region de Tolede. sont des forces 
epuisees par des lours et des jours de lutte et coupees de leurs 
bases de ravitaillement. Dans ces conditions l'objectif qui leur 
a ete propose est bien superieur a leurs forces reelles. 

II faut ercore signaler comme un signe favorable pour nous, 
la situation du Maroc dans les dernieres semaines et les nou- 
velles d'un soulevement au Portugal contre la dictature de Sa- 
lazar. 

De tous ces aspects, il decoule que si nous pouvons passer re- 
solument a 1'offensive dans les secteurs ou l'ennemi ne peut 
plus recniter de nouvelles forces et qu'il a deeongestionnes pour 
faire sa tertative sur Madrid, nous pourrons rapldement ame- 
liorer la situation defensive de la capitale. Et si cette offensive 
s'acompagne d'une energique resistance dans les secteurs qui 
entourent Madrid, resistance qui donnera le temps d'amener de 
nouvaux renforts ser ce point. Tissue de la bataille se toumera 
rapidement en r.otre faveur. Le front de Madrid peut et doit 
6tre la tombe du fascisme. C'est 16 oil les gdnSraux fascistes ont 
concentre le meilleur de leurs effectifs et leur deroute en ce 
point serait le commencement de leur deroute definitive. 

C'est pourquoi nous avons dit au debut de cet article que 
r.ous nous trouvions a un point culminant de la campagre mi- 
litaire. a partir duquel la courbe de la victoire doit s'incliner de- 
finitivement d'un cote ou de l'autre. C'est un moment grave 
comme il y en a dans toutes les crises. Mais il est facile d'avoir 
la superiorite avec deux consignes: ((offensive sur tous les fronts» 
oil rou's luttons avec l'avantage et tttout Dour la defense dc Ma- 
drid)), dont le triomnhe sera le triomphe de la Revolution. 



La leunesse Communiste Mrique (P. 0. D. M.) a la jeuneusse travailleuse de tous les pays 

Jeunes ouvriers de tous les pays! 
Marins et soldats! 
Camarades! 



La Jeunesse Communiste Iberique. organisation des jeunes- 
ses du Parti Ovrier dUnification Marxiste d'EsDagne. s'adresse 
a vous pour vous exposer en toute clarte sa position revolution- 
naire et pour obtenir votre appui et votre solidarite affective 
dans notre grande revolution proletarienne. 

La Jeunesse Communiste Iberique est l'unique organisation 
de jeunesses communistes existant en Espagne. non seulement 
par le nombre de ses adherents mais aussi par les positions qu' 
elle soutient et par les theses qu'elle defend. 

Nous n'avons absolument rien de commun avec Tlnternat.o- 
nale des Jeunesses Communistes qui a abandonne les positions 
marxistes et revolutionnaires de Lenine et de Trotsky, et qui 
s'est enfoncee dans 1'opportunisme le plus repugnant et le plus 
odleux. 

Nous faisons partie du Bureau des Jeunesses Sociallstes de 
Oslo et nous maintenons des relations fraterr.elles avec toutes 
les organisations de Jeunesses revolutionnaires. 

Nous avons joue et jouons un role des plus importants dans 
la lutte qui se deroule en ce moment en Espagne. 

Nous avons le 19 juillet avec nos camarades des Jeunesses li- 
bertaires assene un coup a mort aux fascistes militaires de 
Barcelone et contribue a la deroute du fascisme dans toute la 
Catalogue. Nous luttons avec toute notre vigueur et notre er. r 
thousiasme sur les differents fronts de combat. C'est dans nos 
colonnes que se trouve la meilleurc organisation et la mellleure 
discipline. 



Ce sont nous, jeunes communistes, qui occupons les points 
oil la responsabilite et le peril sont les plus grands. 

Dans les rues de Barcelone, sur le front, a coule le sang Pt 
s'est termine l'existence de nos meilleures et plus chers cama- 
rades. de nos dirigeants et de nos responsables. Ainsi sont morts 
herciquement nos camarades Germinal et Pedrola, membres de 
notre comite executif. La J. C. I. est toujours a la tete des mas- 
ses de jeunes ouvriers et paysans. Nous dirigeons avec succes 
la grande et decisive bataille du present et orientons la jeunes- 
se travailleuse vers la conquete du magnifique avenir socialiste. 
C'est pourquoi, Camarades de tous les pays, nous vous faisons 
remarquer ce qui nous interesse par dessus tout. Notre lutte 
n'a pas pour unique objectif celui de detruire le fascisme. Nous 
sommes de Jeunes marxistes et nous savons qu'il n'existe qu'un 
seul moyen d'en flnir avec le fascisme. c'est de detruire lc re- 
gime capitaliste, le systeme de propriete privee et d'instaurer 
le socialisme. 

Nous membres des J. C. I., nous vous disons clairement a 
vous. jeunes travailleurs de tous les pays, que nous ne lut- 
tons pas pour la defense de la Republique democratlque bour- 
geoise. mais pour le triomphe de la revolution proletarienne. 
pour le triomphe du socialisme. 

Le coup d'etat militaro-fasciste a provoque una reaction vio- 
lentc dans la jeunesse ouvriere de notre pays. Des ils premiers 
moments les republicans bourgeois se sont montres impuissants 
a faire reculer le fascisme et a arreter les progres de la Jeunesse 
travailleuse. 
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Vos gouvernements lultent contre nous. Rappelez-vous que 
nous ne luttons pas seulement contre le fascisme espagnol, mais 
contre le fascisme international. Vous devez avoir confiance dans 
notre lutte, et accentuer la votre contr e votre propre fascisme. 

La Revolution espagnole triomphera pleinement dans un 
temps prochain. 

Nous avons detruit le fascisme dans plueieurs points du 
pays. Nous avons depasse la revolution democratique bourgeoise. 

Nous avons commence de constuire le socialisme en Cata- 
logne. 

Notre victoire totale est proche. Mais tous les pays capi- 
talistes s'unissent pour etrangler notre revolution. On parte de- 
ja d'une intervention. 

Les jeunes travailleurs espagr.ols comptent sur votre aide 
permanenle, sur votre solidarite et votre appui. 

Soldats et marins! 

I] est possible que Ton cherche a se servir de vous pour ecra- 
ser notre revolution, pour soumettre a la dictature les jeunes 
travailleurs espagnols. 

Vous etes de jeunes ouvriers, nos freres, nos camarades. 



Jeunes ouvriers de tous les pays! 
Soldats et marins de tous les pays! 
Unissez-vous autour de la Revolution Espagnole! 
Groupez-vous pour defendre la Revolution Espagnole! 
Aidez-nous a remporter la victoire finale. 
Salut! Camarades du monde entier. 
Vive la Revolution Espagnole. 
Vive la Revolution Mondiale. 

Le Covi.'te Exe'cutij de le Jeunesse Communiste Iberique (P. 
O. V. M.) Barcelone le 30 septembre 1936. 

(extrait du journal JUVENTUT COMUNISTA, organe cen- 
tral de la Jeunesse Communiste Iberique, P. O. U. M.) 



Nous avons ete audacieux, nous avons gagne les premieres 
batailles. Nous avons conquis des armes et des positions mag- 
nifiques. Ces armes et ces positions nous ne les abandonnerons 
Jamais, car elles sont la seule et unique garantie de notre liber- 
te, de nos droits et de notre vie. 

Nous marcherons resolument jusqu'a la fin, jusqu'au triom- 
phe du socialisme. 

Nous savons bien que beaucoup disent que nous luttons 
pour la defense de la Republique democratique. Nous vous autori- 
sons a les dementir et a dire que nous combattons pour la vic- 
toire de la revolution espagnole, qui marquera un pas gigantes- 
que dans le voie de la Revolution Proletarienne Mondiale. 

Le fascisme allemand et le fascisme italien aident, moral- 
men t et materiellement les genera ux lascistes espagnoles. L'o- 
dieuse et criminelle neutralite n'est pratiquee ni par Hitler, ni 
par Mussolini. Les chefs fascistes envoient des armes et des 
munitions aux fattieux espagnols parce qu'ils savent qu'en les 
aidant a vaincre le proletariat espagnol ils consolident leurs 
propres positions. 

Le fascisme sait agir avec energie et avec audace. La Prance 
du front populaire et la Russie de Staline refusent d'aider no- 
tre revolution en se couvrant de la neutralite et de la defense 
de la paix. Cependant nous savons que la jeunesse de Prance 
el de Russie est a nos cotes et qu'elle presse continuellemenl 
ses gouvernements respectlfs d'abandonner leur absurde pra- 
tique de neutralite. 

Jeunes travailleurs de France! 

Nous luttons pour votre cause, nous luttons pour votre re- 
volution. 

Une fois gag nee la bataille r.ous vous aiderons a vaincre le 
fascisme frangais et a faire triompher en France la revolution 
proletarienne. Aidez nous. Multipliez votre solidarite. Obligez 
Blum a cesser sa grotesque politique de neutralite. Nous avons 
beson d'argent. Mobilisez la jeunesse travailleuse de votre pays 
pour aider l'heroi'que jeunesse proletarienne d'Espagne. 

Jeunes ouvriers de l'U. R. S. S.! 

Nous luttons contre le fascisme qui est le plus grand enne- 
mi de votre pays. Nous luttons pour defendre les conquetes de 
votre revolution. Nous voulons marcher avec vous la main dans 
la main dans la voie lumineuse du socialisme. 

Pretez-nous votre appui effectif! 

Exigez de votre gouvernement qu'i) aide le proletariat espag- 
nol. Ia revolution espagnole. 

Jeunes ouvriers des pays fascistes! 

Vous nous donnez actuellement de magnifiques preuves de 
solidarite. Nous vous en exprimons toute notre gratitude; rece- 
vez par dessus les frontieres notre salut fraternel et revolution- 
naire. 



APPEL AUX ORGANISATIONS DE 
JEUNESSES 

La Jeunesse Communiste Iberique desire entrer en relations 
avec vous. Elle veut vous i'aire part de l'experience qu'elle a ac- 
quise dans la lutte contre le fascisme et pour la revolution pro- 
letarienne. 

Ecrivez-lui: JUVENTUD COMMUNISTA, Baiios Nuevos 16, 
Barcelone. 

Donnez-lui votre adresse. Elle fera avec toute organisation 
qui lui en fera la demande le service d'echange d e son journal. 



Resolution du Comite central du P. O. U. M. sur la situation 

politique actuelle 



L'imperieuse necessite de mener la guerre jusqu'au bout, jus- 
qu'a I'extermination totale de la canaille fasciste. de conduiro 
1'economie du pays jusqu'au socialisme, unique moyen de re- 
constituer cette economie detruite par la guerre civile et de 
transformer radicalement la structure politique et sociale de la 
Republique. impose la formation d'un Gouvernement ouvrier. 
Celui-ci devant rompre absolument avec la legalile republicanc- 
bourgeoise d'avant, proiedant a la convocation immediate de 
Cortes Constituantes. elues par les Comites d'ouvriers. de pay- 
sans et de soldats et qui elaborer.t la constitution du nouveau 
regime sorti de la revolution. 

En Catalogne, grace a l'existence. d'une part de notre Parti 
qui a mainter.u en tous temps son orientation fidele aux prin- 
cipes du marxisme revolutionnaire, et d'autre part de la C. N. T 
et de la F. A. I. qui, malgre leur confusionnisme ideologique et 
lo urs erreurs de tactique represent er.t une puissanle impulsion 
revolutionnaire des masses ouvrieres. la politique du Front po- 
pulaire n'a pas cause les memes degats que dans le reste de 
l Espagne ou le Parti socialiste qui detient la direction du mou- 
vement et le Parti communiste se sont convertis en appendices 
cies partis republicano-bourgeoif. et s'efforcent de contenir l'a- 



vance de la revolution proletarienne. Grace aux circonstances 
(i-dessus, en Catalogne. la petite bourgeoisie republicaine s'est 
sentie entrainee par l'impetueux courant revolutionnaire jus- 
qu'au ixiint que, d'accord avec l'orientation et les objectifs du 
niouvement. elle a adoptee des positions plus avancees que les 
socialistes et les stalinistes. 

Des les premiers moments, la revolution prit en Catalogne 
un caraciere proletarien et la classe ouvriere se rendit maitre 
absolu de la situation. Les organes normaux de gouvernement 
continuent a exister normalement, mais 1'apparition d'organis- 
mes paralleles comme le Comite Central des Milices et le Con- 
seil de 1'Ecor.omie a reduit ceux-ci a une Dure fiction. Cet etat 
as chases comprehensibles au debut du mouvemenl. ne coiTes- 
pond deja plus a la situation. La constitution d'un pouvoir fort 
s'imposo, qui soil capable de reprendre les desirs d'emancipa- 
tion du proletariat et de creer la nouvelle legalite revolution- 
naire. basee sur l'expropriation de la bourgeoisie et sur l'etablis- 
sement des bases d'une economie socialiste. Cette mission, seu) 
un Gouven-.ement ouvrier pent l'accomplir. Dans ce sens, le 
Comite Central estime. aujourd'hui comme hler, que ce gou- 
vernement devra etre compose exclusivement die representants 
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des parlis ouvriers et des organisations syndicales; mais si ce 
point de vue n'est pas partage par les autres organisations ou- 
vrieres, nous ne l'imposerons pas, d'autant plus que le mou- 
vement republicain de gauche en Catalogne a un caractere pro- 
fondement populaire — qui le distingue radicalement du repu- 
blicanisme de gauche espagnol, essentiellement bourgeois — et 
que les masses paysannes, les secteurs ouvriers qui constituent 
sa base, s'orientent decididement dans la voie de la revolution 
et sont fortement influencees par les partis et les organisations 
proletariennes. L'important est le programme et l'hegemonie 
garantie du proletariat. Dans cette vole, il ne peut subsister de 
doute: le nouveau gouvernement qui se forme doit faire une 
declaration de principes sans equivoque, affirmant sa volonte 
de traduire en legalite revolutlonnaire llmpulsion des masses, 
s'orientant vers la revolution socialiste. Quant a l'hegemonie 
proletarienne, la majorite absolue des representants ouvriers 
1'assurera plelnement. 



Un gouvernement de ce caractere imprimera une grande ac- 
celeration a la revolution sur toute la peninsule. L"exemple de 
la Catalogne enhardira la classe travailleuse de tout le pays et 
cet exemple sera suivi avec enthousiasme. malgre les tentatives 
des partis traditionnels de la classe ouvriere espagnole pour 
contenir la revolution. En conclusion, le Comite Central estime 
que le Parti doit donner tout son appui a la formation de ce 
Gouvernement et accepter d'en faire partie. 

Cette collaboration pourrait echouer seulement dans le cas 
ou toutes les organisations de la classe ouvriere n'entreraient 
pas dar.s ie nouvel organisme et en premier lieu la C. N. T. et 
la P. A. I. Si pour obtenir cette collaboration, il est necessaire 
de renoncer au nom de gouvernement. notre parti n'y voit au- 
tun inconvenient. Qu'on l'appelle Gouvernement, Junte ou Con- 
seil, l'essentiel est que se constitue immediatement cet organis- 
me que les circonstances exigent imperieusement. 



Le nouveau Gouvernement de la Generalite 



Le 26 septembre, un nouveau gouvernement a remplace le 
gouvernement Casanova. La crise etait deja ouverte depuis quel- 
ques jours a ia suite des discussions et des echanges de vue qui 
avaient eu lieu entre les diverses organisations et partis ou- 
vriers. L'opinion qu'avait exprime le Comite Central du P. O. 
U. M. fut approuvee dar.s ses grandes lignes par la C. N. T. et 
la P. A. I. et ses deux dernieres organisations, acceptant de re- 
viser leur attitude anterieure, deciderent de participer aux tra- 
vaux de ce nouveau gouvernement et de s'y faire representor. 
Le nouveau gouvernement qui s'appelle Conseil de la Generalite 
de Catalogne fut ainsi forme: 

Defense: Lt-Colonel Sandir.o i Independant; . 

Justice: Andre Nin (P. O. U. M.) 

Finances: Jose Terradellas IE. R. C.) 

Culture: Ventura Gassol (E. R. Cj 

Securite interieure: Artemio Aguade (E. R. C.) 

Economie: Juan Fabregas <C. N. T.) 

Approvisionnements : Juan Domenech (C. N. T.) 

Sante et Assistance sociale: Garcia Birlan (C. N. T.) 

Services Publics: Juan Comorera <P. S. U. C.) 

Travail et oeuvres publiques: Miguel Valdes (P. S. U. C.) 

Agriculture: Jose Calvet (U. de Rabassairesj . 

Conseiller sans portefeuille: Rafael Closas (A. C.) 

La U. G. T. n'y a pas de delegues directs, mais elle s'est fait 
representor par le P. S. U. C. Le President de la Generality, 
M Companys, a delegue les fonctions executives a M. Terra- 
dellas. 

Le nouveau Gouvernement. le Conzeil de la Generalite, est 
done forme de 12 membres: 3 de la C. N. T., 2 du P. S. U. C, 

I du P. O. U. M., d'une part, et 3 de lTSsquerra, 1 de l'Aciion 
catalane, 1 de l'Union des rabassaires et le Lt.Colonel Sandino, 
d autre part. 

Le nouveau guovernement devait expliquer publiquement les 
raisons de sa formation, ses projets et son orientation politique. 

II le fit immediatement dans un document qui constitue sa 
charte. 

Son programme imm£diat est le suivar.t: 

a) Concentration -des efforts maxima dans la guerre, n'e- 
pargnant aucun moyen qui puisse contribuer a sa fin rapide et 
victorieuse. Commandement unique, coordination de Taction de 
toutes les unites combattantes, creation de milices obligatoires 
et renforcement de la discipline. 

b) Reconstruction economique du pays par la mise en exe- 
cution du programme du Conseil de l'Economie cree par decret 
du 11 aout passe et qui contient les points suivants: (suivent 
les 11 points du programme du Conseil de l'Economie que nous 
avons inseres dans le num. 1 de la Revolution espagnole). 

c) Etablissement de la culture populaire sous ses multiples 
aspects, sous le signe de la Nouvelle Ecole Unifiee, afin de per- 
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mettre a tout enfant capable de passer de l'eeole primaire aux 
etudes superieures. Stimulation de toutes les manifestations cul- 
ture] les. 

Au iendemain de la constitution du Conseil de la Geniralite, 
laccueil de I'ensemble de la press* de Barcelone est Javorable. 
Nous reproduisons les opinions de La Batalla et de la Solidarl- 
dad Obrera. Le journal Treball. organe du P. S. U. C, quoique 
Javorable au programme du gouvernement, emet guelques dou- 
les sur la sinceritC des anarcho-syndicalistes, qualijiant cer- 
tains de leurs actes d'opportunistes. 

«LA BATALLA» 

Nous avons mis a r.otre-participalion a ce gouvernement 
les deux conditions suivantes: une declaration ministerielle d'o- 
rientation socialiste et intervention active et directe de la 
Confederation Nationale du Travail. 

Nous croyons necessaire de dire que ce nouveau gouverne- 
ment ne nous donne pas pleine satisfaction. Encore moins peut 
nous satisfaire la proportion numerique qu'on nous a concedee. 
Nous avor.s cru rester fideles interpretes des resolutions du 
Comite Central en acceptant la collaboration. Les circonstances 
politiques generates rendaient necesssaire cette determination, 
pour toute une serle de facteurs qui obligeaient a une action 
concertee de tous les partis et organisations proletariennes qui 
ont des combattants au front. 

Tous les organismes ouvriers 6tant representes dans le nou- 
veau Conseil de la Generalite. il y a une serie de problemes 
urgents d'organisation qui peuvent se resoudre rapldement. 

Les questions relatives a l'organisation et a la reorganisa- 
tion de tous les aspects de la lutte militaire priment toutes les 
autres. L'etablissement du commandement unique doit etre une 
realite dans les plus brefs delais. Une guerre moderne ne se 
gagne pas seulement par Tesprit guerrier. H est necessaire d'a- 
voir une organisation et une preparation parfaite qui fasse se 
derouler les combats dans les conditions les plus avantageuses 
possibles. Pour atteindre cela. la condition essentielle est l'eta- 
blissement d'un commandement unique centralise. H faudra 
supprimer l'autonomie des colonnes et renforcer la discipline 
au /ront et & Tarriere. 

Mais il y a aussi une serie de problemes de la revolution 
qu'il faut obligatoirement resoudre par l'unique orientation qui 
convienne: la socialiste. La participation des del6gues de la 
Confederation Nationale du Travail facllitera beaucoup cette 
tache, quoique il faille avouer que cette organisation est bien 
souvent intervenue dans les nouvelles modalites economiques 
avec une improvisation et des criteres heterogenes, creant des 
difficultes, generatrices de conflit, en ce moment meme. Nous 
devons reconnaitre que bien des decisions pratiques adoptees 
separement par les syndicats de la Conf6d6ration selon des 
principes primitifs, n'ont pas £te sanctionn6es par les Comites 
sup6rieurs. Par cela meme, les representants confederaux dans 
le nouveau Conseil de la Generality, en conjonction avec les 
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autres delegues ouvriers, aideront a. etablir l'ordre revolution- 
naire necessaire. 

Nous vivons en une etape de transition, en laquelle la force 
des faits nous a oblige a la collaboration directe dans le Con- 
seil de la Generalite, avec les autres fractions ouvrieres. Le 
deroulement triomphal de la guerre civile est le developpement 
mdme de la revolution. De la formation des Comites d'ouvriers, 
de paysans et de combattants, que nous propageons sans arret, 
surgira les representations directes du nouveau pouvoir pro- 
letarian. 

«LA SOLIDARIDAD OBRERA» 

Un nouveau Conseil de la Generalite s'est conslitue. La for- 
me de Gouvemement qu'avait jusqu'a maintenant l'organe exe- 
cutif de la Generalite s'est transforms en une espece de Junte 
ou de Conseil. 

Pont partie de ce Conseil, les organisations qui sont interve- 
nues de maniere effective dans la cruelle bataille que nous sou- 
lenons contre les homines de l'Espagne negre. Mais la particu- 
larity de ce Coi.seil est la participation des representants de 
la C. N. T. 

La Generalite s'etait mainteuue jusqu'a maintenant sur un 
plan petit-bourgeois avec une certaine preponderance de la 
bourgeoisie industnelle. A un certain moment, il fut question 
de lui faire une injection socialiste. (La C. N. T. veut parler de 
la tentative Qui jut jaite d'un gouvemement Esquerra. — P, S. 
U- C. et que les anarclio-synclicalistes Jirent echouer). 

Mais l'absence de la C. N. T. empecha que persevere la pre- 
sence unique des socialistes dans les spheres gouvernementales. 



La Revolution a ses exigences. La C. N. T. dans uu plenum 
regional prit la decision d'accepter la responsabilite, dans les 
circonstanees du moment, de participer au pouvoir et decida par 
lu delegation de camarades de la C. N. T. de permettre la cons- 
titution d'un Conseil qui serait forme par les representants des 
diverses fractions antifascistes. 

En Catalogne, 11 n'etait plus possible pour le bien de la re- 
volution et pour 1'avenir de la classe ouvriere que persiste la 
dualite de pouvoirs. II etait necessaire que, d'une maniere sim- 
ple, 1'organisation qui controle rimmense majorite de la popu- 
lation travailleuse s'eleve au plan meme des decisions adminis- 
tratives et executives. 

La transformation sociale du regime ne permet deja plus la 
subsistance d'un gouvemement petit-bourgeois ou d'un conglo- 
merat esquerra-socialiste. II n'y avail pas d'autre solution de 
notre part, que d'occuper la place qui nous correspondait par 
Timportance que nous avious. 

Le manifeste emis par le nouveau Conseil de la Generalite 
se regie sur les necessites de l'heure presente. Ce n'est pas 
l'heure de faire une critique meticuleuse. L'ennemi nous assaille 
et nous sommes obliges d'unir nos forces pour que soit decide 
promptement le sort de la revolution. 

Nous sommes satisfaits. Nous croyons que le nouveau Con- 
seil menera a son terme les deux aspects fondamentaux autour 
desquels gravite la vie de la Catalogne. Le fascisms sera vaincu 
sur les champs de bataille. Et une nouvelle societe se levera qui 
portera les couleurs de la justice et de l'humanite. 

Marchons, tous, coude a coude, pour abattre l'emiemi com- 
mun. 



Dissolution du Comite Central des Milices Antifascistes 



Les camarades qui lisent LA REVOLUTION ESPAGNOLE 
connaissent le lonctionnemcnt du Comite Central des Milices 
Antifascistes de Catalogne. Ce Comite fut forme des les pre-, 
mlers instants de la lutte des ouvriers contre le soulevement 
fasciste, pour assurer la liaison entre tous les secteurs ouvriers 
et antifascistes de Catalogne. Les formes qu'il avait prises, Ta- 
nimation qui regnait autour de ses services ont ete maintes fois 
decrits. On suit que le Comite Central des Milices etalt, en 
fait, le seul pouvoir reel en Catalogne, depuis les evenements de 
19 juillet. Alors que toutes les tentatives qui avaient ete faites 
de constituer des ininisteres de la Generalite, suivant les vieux 
principes de Tequilibre petit-bourgeois — et nous ne citerons que 
l'essai d'un gouvemement Esquerra-Parti Communiste suivi de 
celui du gouvernement Casanova — avaient echoue, le Comite 
Central des Milices, per.dant ce temps, n'avait pas cesse de con- 
naitre la vie la plus trepidante, reglant sans exception toutes 
les questions poltiques, economiques et militaires a Barcelone et 
dans l'ensemble de la Catalogne. Tandis que les ministeres de 
la Generalite ne pouvaient pas faire le moindre pas sans en 
r6ferer & cette autorite superieure qui etait le pouvoir ouvrier, 
le Comite des Milices. lui, gerait reellement l'Etat Catalan. II 
organisait a l aide des syndicats le ravitaillement de Barcelone 
et des fronts, il levait des corps d'armee, il assurait la police. 

Qu'on ne croit pas cependant que ce fut sans difficulte aucu- 
ne. Les organisations qui composaient ce Comite s'6taient, 
jusqu'au soulevement fasciste, regardees comme des ennemies. 
Les anarchistes et derriere eux la C. N. T. consideraient comme 
des adversaires les hommes de la U. G. T. qui s'etalent con- 
duits comme de purs reformistes ou bien s'etaient simplement 
opposes a leur tactique de la «greviculture»; lis meprisaient 
les hommes du' P. O. U. M. comme un petit parti «sar.s avenirw. 
Les dirigeants de la U. G. T. craignaient la P. A. I. et la consi- 
deraient comme une organisation sans foi r.i loi, dont on pou- 
vait tout attendre. meme le pire. Le P. S. U. C. catalogualt le 
P. O. U. M. dans les partis de «traitres contre-revolutionnaires». 
Mais, si ces preventions et ces apprehensions ne disparurent 
pas, du moins la necessite de la lutte commune imposa l'ur.ion 
a toutes les organisations ouvrieres. Deux remarques pouvaient, 
des le debut, etre faites: le Comite Central des Milices etait le 
seul a detenir le pouvoir et il slmposait un programme revo- 
lutionnaire. La Catalogne. reservoir d'hommes, chassalt le fas- 
cisme sur le front d'Aragon et organisait un regime proietarien 



a tendances socialistes a l'arriere. II faut avouer que la re- 
cherche de Tequilibre entre toutes les organisations ouvrieres 
etait facilitee en Catalogne par rapport aux autres provinces 
de l'Espagne: la gauche republicaine (Esquerra) est une forma- 
tion petite-bourgeoise encadrant meme des secteurs ouvriers; 
les organisations anarcho-syndicaiistes sont tres fortes; le parti 
communiste stalinien ne controle qu'un secteur determine des 
masses ouvrieres; le P. O. U. M. n'est pas une simple opposi- 
tion «antistalinienne», il est surtout le stade superieur du de- 
veloppement du Parti que crea, 11 y a longtemps, le regrette 
Maurin. 

Cette physionomie des partis et des organisations en Ca- 
talogne a maintenu. pendant un temps, le pouvoir proietarien 
dans les lois d'un equilibre momentane. Nul ne pouvait pr6ten- 
dre a Thegemonie de la dh-ection revolutionnaire. Mais le rap- 
port des forces qui existait avant le soulevement fasciste se 
modifia, bien entendu, dans le tourbillon revolutionnaire. II se 
mcdifia aussi, naturellement. au profit des partis les plus re- 
volulionnaires. II est impossible d'en indiquer la valeur quanti- 
tative; Taction dans la rue, l'activite formelle des organisations 
cachent les vrais rapports. Cependant des partis comme le 
P. O. U. M. firent en 2 mois des bonds formidables dans le 
domaine de Taccroissement de leurs forces. L'Esquerra, par 
ailleurs, mit peu de resistance a suivre la marche ascendante 
de la revolution. Et celles des organisations ouvrieres qui vou- 
laient freiner la revolution, au nom d'une acceleration neces- 
sairemer.t egale de la marche de la revolution dans les diffe- 
rentes regions de l'Espagne, durent bientot se mettre au pas 
craignant de perdre leur influence. Les programmes qui furent 
adoptes par le Comite Central des Milices sont ceux que propo- 
serent les fractions les plus avancees de la classe ouvri6re et 
le P. O. U. M. joua dans cette elaboration un tres grand r61e. 
Les initiatives que la classe ovriere prit sur le terrain econo- 
mique et politique recurent une consecration legale. De nouvel- 
les directives furent donnees pour orienter et coordonner les 
collectivisations, reparant en mdme temps certaines decisions 
de la «base» qui etaient prejudiciables aux buts que Ton re- 
cherchait. 

Pendant tout ce temps oil le Comite Central des Milices 
exergait le pouvoir, le role du gouvemement petit-bourgeois se 
faisait de Jour en jour plus reduit. La dualite de pouvoir se re- 
solvait en definitive au profit du second pouvoir. Soumise aux 
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deliberations du Comite cette situation fut reglee par l'eliml- 
nation du gouvernement Casanova et par la constitution d'un 
Conseil de la Generalite. Les evenements de la guerre et la par- 
ticipation enfin acceptee par les anarcho-syndicalistes accele- 
rent cette formation. Aujourd'hui la Catalogne possede un pou- 
voir de composition nettement proletaries ne, malgre la pre- 
sence de la gauche republicainc et de Taction catalane. L'opi- 
nion du P. O. U. M. sur ce Conseil est reproduite dans ce nu- 
mero de LA REVOLUTION ESPAGNOLE. La repartition des 
sieges dans ce Conseil iterme exige par les anarchistes) ne don- 
ne pas encore ui.e place suffisante au P. O. U. M. et en donne 
trop a des formations aujourd'hui desuetes. Le programme, par 
ailleurs. sera determine par la pression des elements les plus 
avances. Les anarchistes, retenus par deux craintes: la protes- 
tation possible de leurs elements anti-parlamentaires et les dif- 
ficulty que pent connaitre un tel Conseil. n'y ont delegue qu'un 



de leurs hommes de tete. II est a prevoir que, sous la pression 
des evenements, le Conseil de la Generalite sera l'objet de mo- 
difications ulterieures. 

En tout cas, des la constitution de ce nouveau gouverne- 
ment le Comite Central des Milices avait vecu. Aupres de cha- 
cun des «commisssariats» agiront d'ailleurs des comites formes 
de la meme maniere que le defunt Comite des Milices. Dans sa 
derniere reunion, le premier octobre. le Comite a decide sa dis- 
solution, y jolgnant la declaration de son appui au Conseil de 
la Generalite. 

II ne reste plus qu'a attendre les actes de ce pouvolr nou- 
veau. Les revolutiomiaires ont main tenant pour tache de con- 
duire les pas de ce Conseil dans la voie de la revolution prole- 
tarienne. C'est la que le role dirigeant du Parti revolutionnaire 
doit se montrer pour assurer a la classe ouvriere la totality du 
pouvoir. 



Une cimenterie sous la gestion ouvriere 



Une entreprise socialises est ime chose presque banale au- 
jourd'hui en Espagne. et surtout en Catalogne. Le hasard ayant 
permis auk redacteurs de «la Revolution Espagnole» d'en visi- 
ter une, nous en profitons pour exposer aux ouvriers francais 
les resultats de notre enquSte. 

Voyons ce qu'est l'entreprise, nous verrons ensuite ce qu'est 
son nouveau regime. 

Pres de Barcelone. au bord de la mer. a Vallcarca. fut fon- 
dee en 1898, par un nomme Joseph Pradera, une petite cimen- 
terie. Situee dans un lieu extremement favorable, la petite fa- 
brique de ciment naturel est devenue, avenc le temps, une 
majestueuse usine. completemer.t electrifie et oourvue des 
appareils les plus modernes. Avant le 19 juillet, elle sortait 80 
tonnes de ciment par jour, dont 60 de Portland < ciment arti- 
ficiel) et 20 de ciment naturel. Elle desservalt sa clientele, uni- 
quement espagnole, au moyen de trois bateaux et d'un remor- 
queur, assurant des services reguliers entre Majorque el Barce- 
lone d'une part et les cotes iberiques jusqu'au pays basque d'au- 
tre part. Le hasard de la guerre civile a voulu qu'un de ces 
bateaux ait ete coule par les republicains pour obstruer le Gua- 
dalquivir, la riviere de Seville... 

L'usine de Vallcarca ben6ficie d'une pierre dont la leneur est 
exactement celle du ciment. ce qui simplifie les operations tech- 
niques. Elle emploie 750 ouvriers dont la plupart habitent au- 
pres de l'usine une cite blanchie par la poussiere. 

Au lendemain de la Revolution, la famille Pradera, seule 
proprietaire de l'entreprise, s'eclipsa. A la fin d'aout. lorqu'un 
decret de la Generalite expropria les patror.s qui s'etaient en- 
fuis, l'usine devint la proptete des ouvriers qui y I.ravaillent el 
qui, aujourd'hui, la gerent collectivement, en liaison avec le syn- 
dicat unique du ciment I.C. N. T.). 

La cimenterie est a present dirigee par deux Comites. Un 
Comit6 administratif qui siege a Barcelone dans les locaux ou 
continue a s'accomplir le travail de gestion commerclale et fi- 
nanciere de l'usine; il se compose de trois membres elus par 
quelque 35 employes (2 settlement ont ete renvoyes pour leur 
resistance au nouveau regime". L'administration etait naguere 
assuree par les 4 fils du patron, ce qui la dispensait de hauts fon- 
ctionnaires; les petits, avec ou sano enthousiasme se conforment 
au nouvel etat de choses. Us sont syndiques a 1"U. G. T., mais 
n'ont pas grande formation syndicale; leur niveau s'elfeve avec 
leur nouvelle activite et l'initiative qui dorenavant leur est 
non seulement laissee, mais demandee. L'affaire etait une so- 
ciete anonyme dont toutes les actions etaient reparties parmi 
les membres de la famille Pradera; elle serait done facile a re- 
quisitionner, et c'est ce que veulent les ouvriers; la Generalite 
voudrait qu'on se bornat au Controle; la question est encore 
pendante. En attendant sa solution, les sommes necessaires a la 
marche de l'entreprise sont avancees par le Commissariat Gene- 
ral des Finances, avec l'autorisation de la Generalite. Un dele- 
gue du Bureau est en liaison avec le Conseil Economique. 

Le second, le Comite de fabrication se tient naturellement 
a Vallcarca, dans l'usine, et entretient avec le Comite de Bar- 
celone une liaison quotidienne. II se compose de 3 membres ega- 
lement. elus le 30 aout par l'Assemblee Generate des ouvriers 



de l'usine : Augustin Biarge et Jesus Abad de la C. N. T., et. 
Francisco Vidal de l'U. G. T. Us sont puissament aides par Tad- 
ministrateur technique, qui travaille dans l'usine depuis 23 
ans, Francisco Riera. 

Le travail est organise par secteur technique, et chaque sec- 
teur nomme un delegue aupres du Comite d'usine qui est en 
meme temps chef de secteur; pour les secteurs qui travaillent 
d'une facpn continue nuit et jour, il y en a un par tour, ce qui 
monte a 35 le nombre total des delegues de secteur. Ceux-ci 
sont responsables de la bonne marche du travail et en liaison 
constante avec le Comite. 

Les salaires etaient avant puillet de 9'5 pesetas pour le plus 
bas. celui des ouvriers des carrieres, et montaient a 11,25 pour 
les concasseurs, a 15 pour les employes des laboratoires. a 16 
pour les surveillants de fours, de 12 a 16 pour les mecaniciens, 
electricier.s, charpentiers. 150 femmes environ sont occupees 
a la reparation des sacs, au tarif de 1.75 les 25. Le salaire de 
base a £te eleve a 10'90, les autres sont restes sensiblement les 
memes. L'intention du Comite est de les maintenir tels qu'ils 
sont et, quand l'usine reprendra son fonctionnement normal 
(elle ne fonctionne qu'a 60 % de son potentiel de production) 
ou le depassera, de proportionner les salaires au chiffre d'af- 
raires. 

La semaine de travail qui etait de 48 heures, avait 6te abais- 
see en juin a 44 h.; elle est maintenant de 38 h. 20 (chiL're fixe 
pour des raisons techniques). Le travail de nuit est remunere 
a raison d'une augmentation de 20 %, et le travail du dimanche 
de 50 %. 

Le personnel technique a ete fort peu entame; seuls deux 
employes superieurs et 6 contremaitres ont refuse la nouvelle 
organisation et sont partis. 

M. Fradera etait un patron laborieux et dictatorial; il fai- 
sait regner una veritable terreur sur son personnel; il avait 
fonde un syndicat Jaune, et un ouvrier surpris a lire la «Soli- 
daridad Obreran etait impitoyablement congedie. Apres les 61ec- 
tiens de fevrler, il dut consentir a tolerer un syndicat de l'U. G. 
T. dans son usine, mais la C. N. T. en restait bannie. et les 
ouvriers ne prouvaicnt y appartenir que secretement. Le syndi- 
cat de l'U. G. T. fonde en mars recueillit tout de suite 700 ad- 
hesions. Mais le choix de la Centrale n'etait pas libre. M. Frade- 
ra, apres una greve importante en 1931. avait voue a la C. N. T. 
une hair.e irremissible. et il tolera l'U. G. T. en comptant sur 
1 'intervention des jutes paritaires, apres 5 ans de veritable ter- 
reur patronale, et force par les circonstances politiques gene- 
rales. Ces conditions expliquent le passage recent du syndicat 
d'une Centrale a l'autre. 

Au pied de l'Eglise inachevee. une cite ouvriere s'etale, tris- 
te et poussi^reuse, dans le cour mGme de la fabrique. Quelques 
centaines de familie y vivent, les autres ouvriers de Villanueva 
y Geltru, de Sitges. Le loyer de la petite maison, qui etait de 
2 a 8 pesetas par semaine. a ete abaisse de moitie. 1 a 4 pesetas 
par semaine, selon la dimension. 

Une infirmerie et un dispensaire, avec un infirmier k demeu- 
re, sont inclus dans la cite; un medecin vient chaque jour de 
12 heures a 14. II y a une clinique chirurgicale dans le village. 



N.° 5 



LA REVOLUTION ESPAGNOLE 



7 



A part le dispensaire qui etait gratuit. les frais de couches et 
de maladie Staient jusqu'ici aux frais du malade; aucune assis- 
tance n'6tail prevue. Inutile de dire qu'il en va tout autrement 
maintenant. L'Ecole lal'que de M. Fradera. etait dirigee par des 
maitres fascistes. dont Vun etait l'alcalde de Sitges. Le Syndicat 
dc l'enseignement pourvoiera a leur remplacement. 

Le Comite se propose d'installer des Bains-Douches et W. C. 
modernes au Service des ouvriers et tin garage de bicyclettes, 
pour ceux qui viennent de loin. 

Au point de vue technique, il veut introduire dans l'usine 18 
silos et 2 calcinateurs dernier modele qui permettront de redui- 
re la consommation de charbon fie prix de revient) et d'aug- 
menter le rendement. 

Le travail s'accomplit excellemmer.t et il n'est pas douteux 
que les travailleurs de l'usine ne viennent a bout de toutes les 
difficultes qui pourront se presenter, car. comme me disait Vun 
d'eux «d present, tout le monde a le meme interet. et tout le 
monde est d'nccord pour /aire marcher la barques. 



MOBILISATION GENERALE 

Les rebelles se trouvent. au debut d'octobre. a 80 kms. de Ma- 
drid. Degarnissant leurs aiitres fronts. Us ont tente une violente 
attaque sur Madrid. Les raisons de cette tactlque sont aujour- 
d'hui claires. Au moment de la reunion de l'Assamblee de la 
Societe des Nations, les rebelles essayerent dans la coulisse de 
marchander la reconnaissance de leur gouvemement-fantome de 
Burgos. Us firent dars ce but une campagne de presse interna- 
tionale formidable. Cependant ils echouerent, a la suite meme 
du fait que l'Assemblee de la S. D. N. se trouvait placee devant 
tin cas analogue: e.elui de l'Ethiopie et qu'elle ne pouvait d§ja 
pas legaliser i'agression italienne. II ne restait aux rebelles qu'it 
tenter une chose: s'emparer de Madrid afin d'y installer un 
gouvernement sol-disant legitime que les puissances auraient du 
reconnaitre. Leur offensive sur le Tage ful menee k grands ren- 
forts de Marocains pillards. de fascistes strangers et de tanks, 
canons et avions de provenance directe des pays fascistes. Les 
fascistes arriverent jusqu'a Toledo, mais furent arretes a Torri- 
jos sur la route de Madrid. Ils se heurterent a la valllance des 
revolution naires qui, inferieurs en nombre et en armement, leur 
tinrent tete. 

Cette pousse> fasciste a eu le resultat d'eclairer l'ensemble 
des organisations ouvrieres, placees a la direction des gouver- 
nements de Madrid et de Barcelone. sur la nGcessite de per- 
fectionner les methodes de combat et les unites combattantes. 
si Ton veut que le sort de. la revolution soit rapidement decide. 
Peu a pen 1'organisation indeperdante des milices. formees par 
chacun des partis et des syndicats et agissant pour son proprr 
ccmpte dans le cadre d'une action generale s'est modifiee pour 
faire place a une armee revolutionnaire, disciplines et guidce 
par un commandement unique. Si apparentes qu'aient 6te les 
modifications a apporter a la premiere formation — celle qui rc- 
nondait au combat de rues — pour en faire une organisation mo- 
derne de lutte guerriere. ces solutions ne purent etre mises 
que progressivement en route. Les difficultes momentanees que 
cornait la capitale de l'Espagne acceleront la transformation 
de l'organisation des milices en une veritable Armee Rouge ca- 
pable de vaincre le fastisme. 

C'est dans ce sens, qu'on a eu connaissance le 29 septembrc 
du decret du Departement de Guerre du Gouvernement espa- 
gnol convocant les classes de reserve 1932 et 1933. Cette convo- 
cation s'adresse a tous les homes des regions actuellement au 
pouvoir des gouvernementaux. Ceux de la region du Centre de- 
vront avoir rejoint le"r centres de mobilisation le 10 octobre. 
Ceux des autres regions devront les atteindre avant le 20 octo- 
bre. Le decret fixe encore les limites d'age pour pouvoir fitre 
enrole dans les milices, entre 20 et 35 ans. 

Le nouveau Corseil de In Generalite est eu train de metlrc 
a execution un prolet de ce genre. La mobilisation generale se- 
rait declaree pour tous les titoyens de 18 a 40 ans. On prevoit 
a cette occasion l'fetablissement dc instruction militaire obli- 
gatoire. 

La Catalogne est un reservoir d'hommes et de moyens de 
production de la plus haute vn'.eur dans la guerre civile actue- 
lle. Dc nombreux miliciens Catalans se trouvent sur les fronts 
de la Guadarrama ou du Tage. Les usines de la Catalogne pro- 
dulsent le materiel indispensable a la lutte. aussi bien grace 
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Les ouvriers berlinois trompant les persecuteurs nazis, font 
des souscriptions pour aider le proletariat espagnol dans sa lutte 
pour la revolution socialists Ils nous ont adresse la lettre sui- 
vante: 

Berlin. 15-8-36. 

Comite Central du Parti Communiste Allemand (Opposition*. 
Chers camarades: 

Nous apprenoiis qu'un ouvrier. de nos amis, se rend a l'e- 
tranger et r.ous profitons de l'occasion pour vous faire parvenir 
une petite somme d'argent recueillie entre nous. La Direction 
de notre groupe illegal d'ouvriers metallurgiques, reunie en cette 
occasion a discute de quelle faeon elle pourrait exprimer sa 
sympathie aux heroiques ouvriers et paysans en lutte contre le 
fascisme. Puisque nous n'avions que deux jours de temps de- 
vant nous, nous avocs decide d'effectuer utle collecte dans deux 
usines et le jour suivant nous reunissions trente marks. La ma- 
jeure partie de la somme r6unie par notre camarade provient 
d'une usine d'armements. Ce camarade a collecte dans le cadre 
illegal de la fabrique entre les ouvriers adherents et les sympa- 
thisants. II a verifie' en outre que les camarades qui se sont 
engages a une seconde collecte ont 6te" tres heureux que notre 
groupe ait pris 1 'initiative de leur fournir un moyen de mani- 
fester leur sympathie avec les ouvriers espagnols. Nous sommes 
partlculierement joyeux d'avoir pu mener a bien cette collecte 
dans un moment, oil le gouvernement de Hitler cherche des 
heurts avec tous les pays et d'avoir ouvertement pu montrer 
notre solidarite" par une collecte d'argent. Par ce moyen, nous 
faisons ce que nous pouvons pour dejouer le plan fasciste die 
l'Allemagne subjugufie par Hitler. 

Jusqu'a maintenant nos collecte? periodiques Staient effec- 
tuees de maniere clandestine: cette fois notre camarade en a 
expose directemente le motif. Cela prcuve l'augmentatlon de 
notre influence dans les usines. La sympathie pour la classe 
ouvriere en lutte en Espagne est extrememert grande dans les 
masses de l'Allemagne. Autant les ouvriers, en general, ont de 
la defiance pour le Front Populaire. autant ils suivent avec un 
mteret passionne la lutte contre le fascisme espagnol. L'61an 
avec lequel les milices ouvrieres, noyau de la revolution espa- 
gnole. se lancerent au premier moment de la lutte contre leur 
proure contre-revolution animent les ouvriers allemands quot- 
ou'ils ne peuvent connaitre cette lutte qu'au travers de l'odieuse 
presso nazie. 

C'est avec une particuliere chaleur que se discute chaque ar- 
ticle sur les occupations d'usines et la contir nation de leur mar- 
che snus la direction des organisations ouvrieres. Non seulement 
le desir ardent de votre victoire mais aussi l'effort pour tirer une 
experience de votre lutte. atteint chaque jour de nouvelles cou- 
ches sociales. 

Chaque pas qui vous approche de la victoire. qui vous conduit 
a l'instauration du pouvoir de la classe ouvriere. liee aux pay- 
sans s'appropriant les terres des fe^daux et de l'Eelise. est ?c 
meilleur appui pour notre dure lutte. La terreur fasciste, les 
perse cuMons jourralieres. les tortures dans les prisons et la dic- 
tature des patrons dans les usines nous coute chaque jour de 
nombreux sacrifices Nous preparons nos luttes futures et nous 
reaardons votre combat avec la complete esperance de votre vic- 
toire. Deia maintenant. le dewloppement de votre lutte nous 
enseigne les moyens. les methodes et le chmin que rous devons 
narcourir pour reconquerir notre liberty et atteindre nos objec- 
tifs de classe. 

Vive la lutte du proletariat espagnol! 

A bas le fascisme! 

Le Comite de Berlin pour la creation de cadres 
illegaux dans l'industrie (Groupe Metal*. 



ii leur experience industrielle que grace a leur eloignement du 
front. C'est dans ce sens que les mesures adoptees par le Con- 
seil de la G^ndralite s'etendent beaucoup plus loin que la sim- 
ple mobilisation de troupes. Tous les pontoniers et les artificiers 
de 1'artillerie. tous les pilotes et les mecaniciens civils de l'avia- 
tion seront egalement mobilisees. Les techniciens en general se- 
ront mis a la disposition de l'Administration militaire. 

Enfn on creera Une Academie militaire pour former des ca- 
dres exercfis. 
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La lutte contre la guerre et le fascisme 



La preoccupation centra'.e des proletaires du monde en- 
tier est aujourd'hui la lutte contre la guerre et le fascisme. 

Le fascisme. au cours des dernieres qulnze annees, a 
triomphe dans un certain nombre de nations europeennes et 
son esprit s'est repandu cotnme une tache d'huile sur le vieux 
continent. 11 menace aujourd'hui les nations connues comme- 
deinocratiques et liberates: e'est-d-dire les nations capitalis- 
tes dans lesquelles le proletariat, par sa force d'organisation. 
mais aussi par suite de conditions decoulant du regime poli- 
tique et economique interieur. a pu conserver les quelques li- 
beries qu'il a conquises au cours de dures luttes. Le fascisme. 
encore plus, a frappe durement 1'Espagnc, ou les travailleurs 
de ce pays mdnent un combat meutrier. une lutte a morl con- 
tre leur ennemi de classe. le cap.'talisme, dont les suppots 
etaient la reaction monurchique et aristocratique, la bureau- 
cratie militaire, et le clericalismc jouisseur. 

Le del capitaliste est gros d'un orage guerrier. Depuis des 
annees. le monde entier danse sur un volcan d'armements, de 
surarmements, de provocations imperialistes et de courses aux 
marclies. Les pactes imperialistes se lont et se defont. mais 
dejd les alliances imperialistes se stabilisent et tout laSssc 
supposer I'approche d'une guerre. L'avenir s'assombrit enco- 
re du fait que de nombreux peuples, subjugues par leurs oppres- 
seurs fascistes ou bernes par leurs propres dirigeants politiques 
de classe s'abandonncjit a la fur'.e gucrriere et courent a la ca- 
tastrophe sous le signe de la symboliquc «fleur au ftisiln. 

Beaucoup de nos carnarades, ecoeures par cette atmosphe- 
re de defaite, par cet ecroulement de toutes les valeurs Ctablics 
nar deux decades de luttes. s'abandonnent au plus profond de- 
scspoir. au simple fatalisme. II est maintenant necessaire d'o- 
rienter nos discussions et nos resolutions pour montrer la seu- 
le vole que le proletariat peut encore emprunter pour son 
salut. 

La maniere de resoudre le probleme de la lutte contre la 
guerre unit ou divise les partis ct les organisations. C'est un 
probleme d'utie telle granite, d'une telle envergure pour l'ave- 
nir de ia classe ouvridre Internationale que. devant lui. on ne 
peut pas tolerer d'equivoque ni de conlusioti. Pour nous, mar- 
xistes. il n'y a qu'un paci/isme ellicace: le pacifismc revolution- 
mire. II n'y a qu'un moyen positif de lutter contre la guerre, 
c'est de saper at ddtruire les bases du regime capitaliste, car 
tant que eclui-ci existera. avec ses contradictions imperialis- 
tes. la guerre sera fatalc et inevitable. En un mot: I'unique mo- 
yen d'en finir avec la guerre consiste a faire triompher la re- 
volution proletarienne. 

Le proletariat russe, en octobre 1917. sous la direction de 
Lenine et Trotsky, sut appliquer magnifiquement ce pacifisme 
revolutionnaire. Personne ne lutte plus en ce moment contre la 



guerre que le proletariat espagnol en armes. Meme si cela sent- 
ble etre un paradoxe. la cause de la paix reside aujourd'hui 
dans les avions, les canons, les mitrailleuses, et les fusils qui lut- 
tent contre le fascisme. De la guerre civile qui se livre en Es- 
pagne en ce moment depend la guerre ou la paix de demain. Le- 
nine preconisa dejd. en 1914. la transformation de la guerre im- 
perialiste en guerre civile. Nous qui faiso?is la guerre civile en 
Espagne. nous preconisons son extension d la sphere intematio- 
nale. comme unique moyen d'empecher la guerre imperialiste. 
II n'existe pas d'autrc solution. Quo! que tentent de nous 
Uemontrer les opportunistes dc tons genres, il n'y en a pas 
d'autres. 

La classe ouvriere mondiale ne peut demeurcr neutre dans 
la lutte qui se deroule en Espagne. Elle doit se mobiliser, elle 
doit prendre parti ouvertement, d'une maniere revolutionnaire 
en faveur de la classe travailleuse espagnole. Elle doit saboter. 
par tous les moyens en son pouvoir, Venvoi de materiel de guerre 
aux fascistes espagnols el doit nous envoyer a nous autres tout 
ce. qui lui sera possible. Et elle doit se preparer activement d 
livrer la bataille revolutionnaire contre sa propre bourgeoisie, 
qui est la meilleure maniere de nous aider et de lutter contre la 
guerre imperialiste. 

La farce diplomatique de la neutrality est en train de se 
denonecr. Le monde entier se voit oblige d reconnaitre. devant 
I'Allemagne et I'ltalie fascistes n'ont pas cesse un seul instant, 
les multiples preuves irre/utables qui lui ont ete presentees, que 
meme apris avoir accepte un paete de neutralite. de soutenir 
energiquemcnt les fascistes espagnols en leur envoyant tin abon- 
dant materiel moderne. grace auquel il lui a et6 possible de ga- 
gner certaines positions sur le front de Madrid. On doit recon- 
naitre aujourd'hui ce qui, des les premiers moments, sautait 
aux yeux: que le Portugal du d.ctateur Oliveiro Salazar fut, 
avant le 19 juillet un centre conspiratif des fasciites espagnols 
et depuis cette date son principal centre d'overations, celui par 
lequel il recoit Vappui le plus ellicacc de Hitler et de Mussolini. 

II est sur qu'entre Hitler. Mussolini. Oliveira Salazar et 
Franco, il existe un compromis formel. En compensatiori de 
I'appui qu'il a actuellement. Franco accorde de grandes coiices- 
sions pour demain dans les Baleares, les Canaries. Ceci fait 
partie des plans de guerre du fascisme europeen. Si Franco 
arrivait a triompher — chose que pour un seul instant nous nc 
pouvons admettre— I'Espagne. se convertirait immtdiatement 
en un camp d'oueratlons du fascisme europien en vue de la 
prochaine guerre. Franco, von seuiement a I'audace de donner 
des concessions sur le territoire espagnol, mais il aspirerait a 
transformer la jeunesse espagnole en chair d carton du fascisme. 

S! Von connait tout ceci, n'a aucune justification la poli- 
tique de nculrulite. que depuis le debut des evenements espa- 



I 



LA REVOLUTION ESPAGNOLE 



gnols, la France, VAngleterre et la Russie sovietique se sont em- 
ployees a maintenir. II parait que le gouvernement franqais 
aodpta sa politique de neutralite en raison de Vattitude prise 
par le gouvernement anglais et le gouvernement sovietique. Le 
point ie vue anglais etait le suivant: nous sommes cnnemis au- 
tant du /ascisme que du marxisme. S'il existe un pays ou Us 
se battent entrc eux. qu'ils continuent d se battre. Nous nous 
refusons a intervenir. Et le point de vue de Staline: le pacta 
franco-sovietique ne pent jouer que dans le cas ou un de nos 
deux pays — la France ou la Russie — seratt attaque, mais it 
ne peut jouer en aucune manie'rc comme consequence des evi- 
nements d'un troisieme pays. Le gouvernement franqais crut. 
dans ces conditions, qu'il ne pouvait pas s'exposer aux dangers 
d'une guerre avec V Allemagne. II pre/era se maintenir dans sa 
position de neutralite. malgre la forte opposition que lui fit la 
classe ouvriire franqaise. La critique de cette volitique a etc 
faite de nombreuses fois. Rien ne pourra nous demontrer que le 
soutien de I'Espagne antifascis'te par la France eut ite capable 
de conduire d la guerre contre V Allemagne. La realite nous a 
demontre le contrairc: tot ou tard. la victoire de Franco nous 
conduirait inevilablement a la guerre, puisque cette victoire. 
nous le repetons. fatt partie des plans guerriers de Hitler ct 
de Mussolini. 

Les gouvernements de France. d'Angleterre et de Russie sc 
rendent-ils compte aujourd-hui de leur erreur? Nous le supposons. 
Ce que nous savons en tout cas. et de cela nous nous rdjouis- 
sons grandement, c'cst que cette verite a ite~ parfaitemcnt com- 
prise par I'opinion ouvriere de ces trois pays. Le triomphe de 
Franco, que personne n'en doute. est la guerre assure~e. inevi- 
table. Au contraire. la victoire du proletariat, revolution/wire 
espagnol detruira les plans du fascisme et se eonvertira en I'u- 
nique facteur posftif de paix. 

A Vun des moments les plus graves de I'histoire internatio- 
nale. les proletaires de tous les pays doinent regarder la rialite 
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en face. La lutte contre la guerre et le fascisme passe par les 
chemins de Vaide a la revolution espagnole et de la lutte con- 
tre sa propre bourgeoisie. 




AIDE ETRANGERE 
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200.000 proletaires coramemorent le 6 octobre 



La classe ouvriere de Barcelone et de toute la Catalogne a 
celebre hier le deuxieme anniversaire des tragiques jornees d'oc- 
tobre 1934. 

Nous ne pouvons que regretter l'absence de nos camarades 
de la C. N. T. qui. par une fausse interpretation de I'idee de la 
manifestation n'ont pas cru devoir s'y associer. Dans notre es- 
prit ce n'est pas une fete, mais la commemoration de souvenirs 
douloureux qui. cependant par l'enseignement que le proleta- 
riat espagnol en a tire, ont permis la brillante revanche de 
juillet 1936. Les faits qui se succ^derent, dans les deux ans qui 
suivirent la defaite d'octobre. montrerent a la classe ouvriere 
de r.otre pays, qu'une nouvelle defaite. avec ou sans lutte se- 
rait l'aneantissement de la volont£ ouvriere pour de nombreuses 
annes. Elle sut en tirer les conclusions, et an moment voulu se 
souvenir de l'exemple des Asturies pour susciter la politique 
d'alliance proletarienne. 

C'est pourquoi. le iour oil nous celebrons nos morts d'oclobre 
34 et de juillet 36. rous aurions aime voir, comme un front, les 
drapeaux de la C. N. T. et de P. A. I. aux cotes des notres. 

Les commercants et la quasi-totalite des industries avaient 
ferme leurs portes. Malgre la pluie qui dura toute la matinee. 
Von peut chiffrer a plus de 200.000. le nombre des manifestant.s 
qui defilcrent derriere les drapeaux de leurs organisations res- 
pectives. 

Le cortege quitte le Passeo de Gracia a 11 heures precede 
par les Mozos de Esetiadra, les Gitardes d'Assaut et les Milices 
alpines. 

Le premier groupe est forme par deux centuries de miliciens 
de chacune des organisatons participantes. En tete marchent. 
nos camarades de la centurie Internationale du P. O. U. M.. 
portant le drapeau monarchiste. cor.quis lors de la prise du Mon- 
Ip Aragon el d'Estrecho Ouinto. Leur banderolle portait cette 
inscription: «Les miliciens francais demar.dent des avions pour 
l'Espagne». L'immense multitude qui se pressait le long du par- 
cours fit une ovation formidable aux vainqueurs de Monte 
Arag6n. 

Defilent ensulte les miliciens de la Croix Rouge, du P. S. U. 
C, du Parti Federal Iberique. de l'Etat Catalan, de 1'Esquerra. 



La cavallerie du P, O. U. M. ferme la marche de ce premier 
groupe. 

Dans le deuxieme groupe se trouvent les representations des 
differer.ts partis et syndicats adherant a la manifestation. La 
representation du P. O. U. M. est formee par un piquet de caval- 
lerie. une compagnie de milicier.s de la caserne Lenine, la sec- 
tion des pionniers communistes. la J. C. I. avec son comite exe- 
rutif. une c'elegation de l'Union des Professeurs et Etudiants 
commur.istes. le Secours Rouge du P. O. U. M., puis le comite 
executif de notre organisation avec nos camarades Gorkin. Bon- 
net. Gironella et Tusso. Enfin de nombreuses delegations de 
notre parti, venant de la banlieue et de toute la Catalogne. 
chacun? avec son drapeau et des par.cartes oil se lisent les mots 
d'ordre du P. O. U. M. «Guerre au front et Revolution a l'arrie- 
re». «Contre le fascisme. Socialismen. «Les ouvriers luttent pour 
le Socialisme». Derriere notre representation, qui est vigoureu- 
sement acclamee sur le parcours par des milliers et des mi- 
lliers de travailleurs. defilent les representations des autres or- 
nombreuses delegations de ses sections, derriere ses drapeaux 
ganisations politiques. L'Union des Rabassaires defile avec de 
rcuge-et-vert surmontes d'instruments agricoles. tandis que des 
femmes portent sur leur tete des corbeilles chargees de fruits. 
Parmi les membres de l'Union des Rabassaires. se trouvent de 
nombreux camarades de notre parti qui occupent des postes res- 
ponsables dans la grande organisation catalane des paysans. 

L'U. G. T. suit avec des delegations de tous les syndicats 
adherents, leurs pancartes et leurs drapeaux rouges La grande 
representation ugetiste est formee en grande partie par les syn- 
dicats de Lerida. Tarargone. Gerone et Barcelone qui apparte- 
raient a la P. O. U. S.. recemment fusionnee avec 1TJ. G. T. 
Beaucoup de nos camarades.. dirigents et militants ugetistes, 
participaient a la manifestation. 

Place de la Paix, Cut decouvert une plaque en hommage aux 
camarades tombes les 6 octobre 34 et 19 juillet 36. De brefs dis- 
couijs furent prononces. 

A une heure la tete de la colonne penetre sur l'esplanade qui 
fait face a la gare maritime. Durant trois heures, les manifes- 
tar.ts n'arreteront pas d'arriver sur 1'enorme place, au fond de 
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laquelle se trouve la tribune oil sont les representants des par- 
tis et du Gouvernement. 

Au pied de cette tribune est placee la musique des milices 
du P. O. U. M. qui jouera continuellement l'«Internationale» 
et les hymmes revolutionnaires, repris en chceur par la foule. 

Une fois toutes les delegations reunies, le President Com- 
panys prononce un discours dont nous extrayons les passages 
sulvants: 

«Citoyens: Cette esplanade immense couverte de milliers et 
de milliers de manifestants, les rues avoisinantes regorgeant 
de nos milices et du peuple reuni, symbole de la lutte antifas- 

«Nous ne luttons pas uniquement contre le fascisme, mais 
ciste. donne l'idee de la vitalite de notre terre.» 
aussi contre une chose pire encore. Nous luttons contre une 
bureaucratie militaire. qui veut nous couvrir de honte. Nous 
ne luttons pas contre la religion chretienne mais nous luttons 
contre les potentate d'une eglise corrtunpue, ses exactions et 
son clerge oppresseur.s 

«Le tout soutenu par un regime capitaliste qui ne veut que 
detrulri" notre belle et heroique Republique.» 



«Citoyens: Je veux rendre hommage aux miliciens qui meu- 
rent obscurement dans les tranchees, avec un esprit de sacrifice 
silencieux! Que valent, que signlflent toutes les hierarchies du 
passe? Rien. Celui qui donne la vie et qui reste ignore a tra- 
vers le temps et l'histoire, a gagne 1'admiration et la venera- 
tion du peuple.» 

Une fois termine le discours du President de la Generality, 
toutes les delegations defilerent devant la tribune pendant plus 
de deux heures. 

Les ouvriers de Barcelone ont demontre hier, dans cette 
grandiose manifestation, leur adhesion aux principes revolu- 
tionnaires d'octobre, a la revolution socialiste, a dalliance ou- 
vriere ciment6e dans toute l'Espagne par DCS efforts et notre 
sang. 



Des armes pour l'Espagne! 



Les lecons 

L'echec d'octobre en Catalogue mene logiquement a la con- 
clusion que pour ne pas subir de nouvel echec, il est indispen- 
sable de proceder a une correction fondamentale de la ligne 
politique suivie par le mouvement ouvrier. II faut que les mas- 
ses ouvrieres au lieu de marcher, dans des conditions d'infe- 
riorite, dependant d'un geste, le <<geste» d'Emilio Iglesias (1909), 
de Domingo (1917 et de Companys (1934) disposent de for- 
ces sufflsantes pour parcourir d'elles-memes le chemin qu'elles 
se sont trace. 

JOAQUIN MAUR1N, 1935. 

II est de grand interet d'etablir un paralieie entre les 
ev6nements d'octobre 34 et ceux que nous vivor.s presentement. 

Les deux premieres annees de gouvernement r6publicain- 
reformiste constituerer.t le plus lamentable des echecs, demon- 
trant manifestement l'incapacite de la democratic bourgeise 
et du socialisme reformiste a solutionner les graves problemes 
pendants devant le pays. Impuissant ii mener & bien la revo- 
lution demoratique en Espagne, ce gouvernement fut par con- 
tre capable de preparer le chebin de la reaction, qui obtint une 
grande victoire aux elections de novembre 1933. 

Que va faire la classe ouvriere espagnole? Va-t-elle ainsi 
se laisser derober les conquetes que tant de sang et tant de sa- 
crifices lui ont coutes? Pouvons en douter un seul instant. 
Le nouveau pouvoir qui a pour base le vieux r6gime monar- 
chiste s'oriente par etapes vers 1'etablissement d'une dictature 
fasciste. La classe travailleuse avec un extraordinaire senti- 
ment de la realite commence d'unifier son action au sein de 
l'Alliance Ouvriere, ami de pouvoir livrer bataille a la reac- 
tion. 

A chaque acte de provocation de la reaction la classe ou- 
vriere riposte par le moyen de la greve generate. La reaction 
masque son but; si la classe ouvriere n'a pas le temps de se 
preparer, de s'unifier nationalement, de s'armer, elle est perdue. 
Et c'est la formation du cabinet Lerroux avec trois ministres 
de la Ceda. Refuser la lutte comme le fit le proletariat alle- 
mand, ou bien tenter une insurrection armee au risque de perdre 
la bataille. C'est le geste qu'a fait le proletariat espagnol. 

Octobre ne fut pas une bataille perdue, comme ne le fut 
non plus celle de decembre 1930. Grace a elle au sang de Gar- 
cia Hernandez et de Galan fut possible ravenement de la re- 
publique de levrier 1931. Grace a la revolte d'Octubre et a l'he- 
roisme des travailleurs asturiens fut possible la victoire elec- 
torale de levrier dernier. Les republicains qui etaient sortis 
vaincus de la bataille eiectorale de 1933 ont pense pouvoir se 
refaire un certain prestige grace aux lamentables erreurs com- 
mises par les socialistes et les staliniens depuls octobre 1934. 
La victoire eiectorale de fevrier n'a pas conduit au pouvoir la 



d'octobre 

classe ouvriere, mais la meme bourgeoisie qui avait conduit 
au desastre la Republique les anuees precedentes. Ont lis tire 
quelque legon de l'experience? Non. Nous les avons avertis a 
temps. Nous les avons averti avant la campagne eiectorale. 
Nous les avons avertis pendant la campagne eiectorale et depuis 
la campagne eiectorale. Les republicains n'ont rien change a 
leur politique d'avant. II en a ete ainsi. 

Le Front Populaire ne fut pas capable de mettre fin aux 
manoeuvres des elements fascistes a l'interieur meme du pouvoir. 
Au lieu de cela, le Gouvernement confia a des officiers que Ton 
savait etre fascistes les principals garnisons d'Espagne. Notre 
parti ne cessa un moment d'alerter la classe ouvriere espagnole. 
Notre eamarade Maurin dans son grand discours parlementaire 
prevint le Gouvernement et le Pays du peril que nous courr ions . 

lis ne firent pas cas de nos avertissements comme ils n'en 
flrer.t pas cas en de multiples occasions, notamment lors de 
la tentative de Sanjurjo avant les elections de 1933. 

Le souievement militairo-fasciste de juillet fut une des con- 
sequences du fiasco du Front Populaire. Comme la periode de 
deux ans qui suivit les elctions de 1933 fut une consequence 
des erreurs tommises durant les deux premieres ann6es de la 
Republique. Heureusement existe en Espagne un proletariat 
avec une grande concience de classe avec une grande matu- 
rite revolutionnaire. Ce proletariat a demontre en Octobre 1934 
l'heroisme dont il etait capable. Sans lui les elections de 1933 
auraient conduit a la dictature fasciste en Espagne. Sans lui 
le souievement militaire de juillet aurait triomphe inevitable- 
ment. En octobre le proletariat asturien a sauv6 la situation. 
En juillet c'est principalement le proletariat de Catalogne qui 
a son tour l'a sauv6. 

Quel est l'enseignement que nous devons tirer de ces cinq 
annees et demie de Republique en Espagne? L'experience que 
la democratic bourgeoise et le socialisme reformiste ont fait 
echec lamentablement. et que seule la classe ouvriere, les armes 
a la main, est capable de vaincre le fascisme et de construire 
le socialisme. La bourgeoisie et la petite bourgeuisie ont echou6 
comme classe. La democratic bourgeoisi a fait banqueroute. L'u- 
nique classe progressive, l'unique classe revolutionnaire est le 
proletariat. Et l'unique issue est le socialisme. Pour lui ont 
lutte les hero'iques travailleurs asturiens en octobre, pour lui 
lutter.t aujourd'hui les travailleurs de toute l'Espagne. Que 
personne n'en doute: la victoire sera notre. 



Ouvriers fran$ais, 
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LA REVOLUTION ESPAGNOLE 



La revolution agraire en Espagne 



Nous avons, dans un numero precedent de la ((Revolution 
Espagnoleu, situe le probleine agraire en Catalogne. II nous 
faut ajouter quelques renseignements eomplementaires concer- 
nant l'Espagne. 

II y a en Espagne 19.672.950 hectares de terre cadastres. 
Sur cette etendue, 2.343.599 hectares sont repartis en 5.936.816 
parcelles; soil moins d'un dcnx hectare par parcelle, en mo- 
yenne. Par contre, 18.740 proprietes occupcnt 8.899.560 hectares; 
cbacune de ces proprietes a done en moyenne pres de 500 hec- 
tares. Enfln 967 proprietaires accaparent 10.500.000 hectares, soit 
plus de 10.000 hectares par domaine. Ajoutons. en comparaison, 
que 498.000 proprietaires possedaient seulement un hectare de 
terrain. 

A Castellon, dans le Levant, I'Andalousie et l'Extremadou- 
re, regions cadastrees (car il y a encore des regions entieres 
depourvues de cadastre), le pourcentage de la repartition des 
domaniaeg agricoles est le suivant: 33 % de proprietaires au- 
dessous de 100 hectares, 67 % de proprietaires au-dessus de 
100 hectares. La grande propriete OCCUpe done au moins Ies 
deux tiers de la totalite de la surface ciillivee. 

Comme nous l'avons explique longupincnt, la rcforme agrai- 
re ne fut jamais realisce sous le regime dc la Republique. Mnl- 
gre qu'elle ait etc promise, I'opposition violent* des gros proprie- 
taires terriens fut un obstacle trop grand pour la debile Rc- 
publique espagnole. Mais vint le soulevement fasciste. Les pay- 
sans soutinrent la classe ouvriere lors des evenements de 
juillet et plus tard se conduisirent vaillamment aux cotes de 
lcurs freres de combat sur les champs de bataille de la guerre 
civile. La revolution dans la province et dans les petits bourgs 
paysans eut des repercussions dans le domaine de la propriete 
agraire. Les paysans qui avaient conibattu contre le fascisme, 
avaient conquis des droits a la satisfaction de leurs desirs d'e- 
mancipation. En Catalogne, nous en avons donne des exemples, 
de grosses proprietes agricoles abandonnees par leurs posse- 
dants. furent confisquees par les paysans et soumises a l'ex- 
ploitatlon collective. Les organisations politiques et syndicales 
de la classe ouvriere, prenant pleine conscience de leurs devoirs 
envers leurs allies, faciliterent et meme provoquerent ces trans- 
formations dans le regime de la propriete. Cela fait d'ailleurs 
partie intcgrante de leur programme de transformation revo- 
lutionnaire de la societe espagnole. 

Dans le Levant, riche region industrielle productrice de 
fruits et de riz, la question fut resolue de la meme maniere. 
Toute la production de l'orange a ete collectivisee ou soumise 
a un plan d'exploitation elabore et controle par les organisa- 
tions ouvriercs et paysannes. La vente de l'orange a l'etranger 
sera, cette annee deja, assuree par un Comite d'exportation de 
la production orangere qui s'est mis, en France et ailleurs, en 
relations avec les gros importateurs. 

Ces mesures, adoptees et realisees sous {initiative ouvrie- 
re, recurent en Catalogne et en Levant, une sanction legislati- 
ve. Le Conseil dc l'Ecouomie de la Catalogne, en particulier, 
placa parmi les premiers articles de son programme, la collec- 
tivisation de la terre. Le but que Ton se propose est, non seule- 
ment de maintenir la production anterieure, mais encore plus 
de reorganiser la production agricole dc telle manier e qu'on 
puisse enregistrer un progres sensible sur les procedes archai- 
ques de culture des anciens seigneurs de la terre, dont la me- 
thode principale etait l'utilisation d'une maind'oeuvre abondan- 
te retribuee a des salaires de famine. Ce qui expliqu c d'ailleurs 
pourquoi les dirigeants de la nouvelle economic catalane ont 
empeche que l'on impose aux petits proprietaires des mesures 
de socialisation qui. en nuisant aussi bien a I'esprit de la cam- 
pagne qu'au rendement de la culture, auraient compromis une 
partie de l'oeuvre entreprise. 

Le gouvernement de la Republique n'a pas montre l e me- 
me empressement a donner satisfaction aux petits cultivateurs. 
Jusqu'a ces derniers temps, il n'avait meme pas legalise la pri- 
se en charge de gros domaines abandonnees par leurs proprie- 
taires faseistes par les travailleurs agricoles de ces domaines. 
On peut comprendre que l'on resiste, dans un esprit socialiste, 
a une division nefaste des grosses exploitations. Mais, dans cet 



esprit meme, il s'impose de prendre les mesures qui, tout e» 
satisfaisant les desirs de la paysannerie, ouvrent aussi des pos- 
sibilites de developpement extraordinaires a la production agri- 
cole. Les calculs les plus serieux ont montre qu'une culture ra- 
tionnelle, en Espagne, donnerait la possibility a une popula- 
tion double de vivre aisement. 

Le Gouvernement de Madrid a enfin adopte, il y quelques 
jours, une mesure qui doit etre consideree comme un premier 
pas dans la voie de la revolution agraire. Cette mesure n'at- 
teint, pour le moment, que les proprietaires qui ont parlicipe 
au mouvement fasciste. 

La <(Gaceta», le journal officicl du Gouvernement de la 
Republique, publie le suivant decret dont nous donnons quel- 
iiues extraits: 

Art. 1. Est autorisee, l'cxpropriation sans indemnisation et 
en faveur de l'Etat, des proprietes agricoles .quels que soient 
leur etendue et leur type, appartenant au 18 juillet 1936, aux 
personnes naturelles ou juridiques qui sont intervenues de ma- 
niere directe ou indirecte, dans le mouvement insurrectionnel 
contre la Republique. 

Art. 2. Pour determiner les personnes touchees par cette 
mesure, on constiluera dans chque commune une Junte spe- 
ciale, former par la municipalite, le Comite de Front Populaire 
et une representation de cbacune des organisations syndicales 
et ouvriercs, des groupements d e paysans et de travailleurs. 
Cette Junte rlablira la lisle des proprietaires qui, pour avoir 
apporte leur collaboration au mouvement factieux, leur soutien 
par de l'argcnt. des services, des confidences, ou une simple 
resistance aux dispositions el accords du Gouvernement de la 
Republique, pourront etre qualifies d'ennemis du regime et com- 
pris dans le groupe des personnes touchees par les dispositions 
de l'article premier. 

Les uoms des personnes ainsi depossedees seront publiees 
a la «Gaceta». 

Art. 4. L'emploi ou l'usufruit de ces proprietes agricoles 
expropriees sera accorde aux paysans de la localite ou des en- 
virons immediats, dans les formes suivantes: 

a) Quand l'exploitation de la propriete etait faite direc- 
temenl par 1'interesse ou par le moyen d'un gerant ou d'un 
administrateur, ou quand ellc etait soumise a un regime de 
grande exploitation, elle sera remise en usufruit a perpetuite 
aux organisations d'ouvriers et de paysans et a leurs descen- 
dants, a condition que le domaine agricole conserve sa desti- 
nation. A defaut de ces organisations, l'exploitation appartien- 
dra aux ouvriers agricoles qui y travaillent. 

En un cas comme en I'autre, l'exploitation sera faite collec- 
tivement ou individuellement, selon la volonte de la majorile 
des benefieiaires, prise en assemblee generate. 

b) Dans le cas des petites proprietes (dont les etendues 
sont determinces dans l e decret), l'agriculteur qui travaille cet- 
te terre etses descendants seront confirmes dans l'usufruit, ctant 
toujours entendu que l'usufruiticr et ses descendants maintien- 
dront l'exploitation agricole ralionnelle du lot a eux conile. 

Dans tous les cas examines plus haut, les combattants an- 
tifascistes de quelques type qu'ils soient, s'ils sont absents du 
lieu, seront tenus en compte en premier lieu pour l'octroi d'une 
parcelle ou d'un emploi agricole. 

Dans le cas ou un certain nombre de petites proprietes se- 
ront exploitees par des membres d'organisations syndicales de 
caractere agraire, les lots pourront etre reunis pou r former 
une exploitation collective. 



LE SALUT MILITAIRE MODIFIE 

Madrid, le 6. 10. 36.— Le «Journal Officiel du Mlnistere de 
la Guerre» publie ce matin une note modifiant le salut militai- 
re, qui se fera de la maniere suivante: 

Sans arme. Avec le poing ferme a la hauteur de la visiere 
Avec l'arme. Avec le poing ferme croise a la hauteur de la 
poitrlne. 
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La reorganisation des municipalities en Catalogne 



Le Conseil de la Generalite. lors d'une de ses reunions, a 
adopts deux decrets, qui Airent immediatement transmis a la 
presse. Nous en reproduisons l'essentiel avec les considerants: 

Premier decret: 

Les clrconstances extraordinaires que traverse le pays et 
qui sont les consequences de la commotion produite par la 
guerre contre le fascisme, conseillent de modeler la structure 
de la vie locale de telle maniere que la conjonction de tous les 
partis et collectivites qui luttent sur le front et a l'arriere ,puis- 
se permettre d'utiliser toutes les activites qui amelioreront la 
marche vers les ideaux du peuple. 

La maniere dont se deroulent les evenements; la prolonga- 
tion de la lutte et aussi la necessite de canaliser les efforts vers 
le nouvel ordre revolutionnaire. exigent l'adoption de nor- 
mes precises qui, refletant Taction solidaire du front et de l'ar- 
riere, accordent dans les municipality une representation de 
tous les secteurs qui. jusqu'a maintenant, ont eae eloignes d'el- 
les. La realite impose d'elever tous ces secteurs a la responsa- 
bilite du commandement. 

H est necessaire, pour cela. de mettre la Loi Municipale ca- 
talane en accord avec les exigences exceptionnelles du mo- 
ment et de fixer des regies qui. dans la periode actuelle, har- 
monisent la vie municipale. 

Pour ces raisons, sur le proposition du Conseiller a la Se- 
curite Interieure et d'accord avec le Conseil, 

Decrete: 

Art. 1. Les municipalites accomoderont l e nombr e de leurs 
composants aux exigences de la representation des partis poli- 
tiques et des organisations syndicales, dans la mem e propor- 
tion que dans le Conseil de la Generalite de Catalogne (1). 
La fonction de conseiller sera incompatible avec le fait d'avoir 
exerce une fonction gouvernative quelconque pendant la pe- 
riode du Directoire militaire ou d'avoir abandonne de telles 
fonctions dans les municipalites en exercice au 7 octobre 1934 
et au 14 fevrier 1936. 

Les nombre des conseillers sera le suivant: 

Communes jusqu'a 5.000 habitants 11 conseillers 

Communes de 5.001 a 20.000 habitants 22 conseillers 

Communes au-dessus de 20.000 habitants. ... 33 conseillers 

Art. 2. Les conseillers municipaux seront elus au cours 
d'une reunion officielle des representants des partis politiques 
et secteurs syndicaux lndiques precedemment. Les conseillers 
elus seront convoques par le maire. ou par cclui qui en exerce 
les fonctions. pour constituer les nouvelles municipalites. 

Art. 3. Les conseils municipaux pourront designer un con- 
seil permanent qui assumera les fonctions que la loi municipale 
determine. 

Art. 4. Les mairies pourront adopter une organisation s'ac- 
comodant aux caracteristiques de chaque municipalite et si elles 
le croient necessaire, elles pourront avoir recours au regime 
de «Carta municipal)). 

Les Conseils municipaux. un e fois constitues, rendront 
compte de l'organisation adoptee au Conseiller de Securite In- 
terieure, aux fins d'approbation par le Conseil de la Generalite 
Toutes les decisions seront prises par un vote a la majorite ab- 
solue des composants. 

Art. 5. Les Municipalites, au moyen de Commissions qui 
auront pour president un des conseillers, oeuvreront en vue des 
necessites voulues par le peuple et qui pourront etre satisfaites 

(1) Le Conseil de la Generalite est forme de: 3 de la 
C. N. T.; 1 de la U. G. T.; 1 du P. S. U. C. ; 1 du P O U M ' 
3 de l'Esquerra: 1 de l'Action Catalana: 1 de l'Union des Ra- 
bassaires. 



A bas le blocus! 



sur le plan local: administration, culture, travaux publics, de- 
fense, etc. 

Les fonctions mentionnees pourront etre accomplies en plei- 
ne autonomic d'accord avec les organismes superieurs, mais 
appropriees aux caracteristiques de chaque commune. 

Art. 6. Pour changer le nom d'un village, la decision du 
Conseil municipal sera necessaire, decision qui sera soumise ii 
l'approbation du Conseil de la Generalite. 

Art. 7. Toutes les decisions qui impliquent des modifica- 
tions dans la composition des conseils municipaux, devront 
etre communiquees au Conseiller a la Securite Interieure. 

Art. 8. Le Conseiller de Securite Interieure sera outorise 
h elaborer les dispositions complementaires au present decret. 

Barcelone. 9 octobre 1936. Le president du Conseil: Terra- 
dellas. Le Conseiller de Securite Interieure: A. Aiguade. 

DEUXIEME DECRET 

Etant donne la decret de cette meme date, organisant en 
accord avec les necessites du moment, la vie municipale de Ca- 
talogne, il devient necessaire de dissoudre les Comites locaux 
qui se constituerent a la suite du mouvement subversif. 

Dans ces conditions, d'accord avec le Conseil de la Genera- 
lite. Decrete, 

Art. 1. Sont dissous dans toute la Catalogne, les Comites 
locaux quels que soient le nom ou la denomination qu'ils por- 
tent, ainsi que tous les organismes locaux qui auront surgi a 
la suite du mouvement subversif avec des buts culturels, eco- 
nomiques et autres. 

Art. 2. La resistance a se dissoudre sera consideree comme 
un acte factieux et les contrevenants a ces dispositions seront 
traduits devant les Tribunaux de Justice Populaire. 

Barcelone. 9 octobre 1936. 

Ces decisions meritent quelques explications. Des le soule- 
vement fasciste du 19 juillet, les conseils municipaux de tous 
les villages et vllles de Catalogne ont ete mis en sommeil. lis 
ne repondaient pas au nouvel ordre revolutionnaire, quand,bien 
meme les conseillers auraient ete entlerement favorables au 
mouvement antifasciste. Pour les remplacer et pour accomplir 
les tachrt revolutionnaires. les elements les plus actifs des par- 
tis ouvriers et des organisations syndicales ou paysannes cons- 
tituerent des «Maisons du Peuple» comme en ont connues tous 
ceux qui firent la route de la frontiere francaise a Barcelone. 
Ces Comites revolutionnaires, Comites Executifs populaires ou 
Comite de Salut Public, comme ils s'appelaient. representaient 
seulement une partie des organisations ouvrieres ou bien les 
representaient suivant une fausse proportion. Des difficultes 
surgirent quelquefois au bout d'un certain temps, soit par suite 
d'incompetences, soit par suite de rivalites locales entre quel- 
ques organisations. 

La constitution, sur 11nitiativ e du Comite Central des Mi- 
lices Antifascists de Catalogne, du nouveau Conseil de la Ge- 
neralite.fut un premier pas dans la voie. selon leurs auteurs. 
de la reorganisation d'une vie normale quoique toujours revo- 
lutionnaire, de la Catalogne. Le deuxieme pas est la dissolution 
de tous les Comites locaux. On peut evidemment regretter la 
suppression de leur initiative revolutionnaire uinstantanee, 
mais on doit reconnaitre la necessite. par ailleurs, de codifler 
d'une maniere generate pour 1'ensemble d e la Catalogne, les 
diverses organisations municipales et ce, dans le but. autant 
de les impulser uniformement .que de les mettre sous l'autorite 
du nouveau Conseil de la Generalite. 

Le pricipe de cette normalisation a ete bien accueilli par 
les organisations du front antifasciste. Des protestations se 
sont cependant elevees sur ce point: la representation des di- 
verses organisations est faite sur la base 11 indiquee EUe ne 
tient pas compte des rapports de force locaux, mais du rap- 
port de forces etabli pour le moins arbitrairement, dans l'an- 
cien Comite des Milicies constitue au lendemain du souleve- 
ment fasciste. L'attribution a chacun du nombre de delegues 
devra vraisembbablement etre modifle plus tard. en tenant, 
compte des forces locales. 
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Le Comite Municipal de Lerida 



ConsUtue il y a peu de temps le Comite Municipal de Le- 
rida a deja fourni un travail des plus edifiants. 

Les temps revolutionnaires que nous traversons necessitent 
la creation d'organismes appropries; ainsi sont les Comites Mu- 
nicipaux ouvriers. Lerida, dont la classe ouvriere a en main la 
direction politique, ne devait pas manquer de passer aussi a 
l'organisation de son administration locale. 

La municipalite aux mains des ouvriers, represente en ce 
qui concerne cette ville, jusqu'ici au pouvoir de la reaction, 
un pas immense dans la voie du progres social. D6s le 9 sep- 
tembre les representants des organisations proletariennes pre- 
naient en charge 1 'administration de la ville. 

Le Comite municipal existe depuis peu de temps, il k ce- 
pendant accompli deja un important labour. II se constitua com- 
me nous l'avons dit le 9 septembre, et il n'a depuis cess6 d'e- 
tudler les questions se rapportant aux affaires municipales 
pour leur trouver des solutions adequates et en accord avec 
le mouvement revolutionnaire actuel. 

Voici les plus importantes des realisations du nouveau con- 
seil: Organisation de la vie municipale en cinq grands dcpar- 
taments. Economie, Construction, Culture, Administration In- 
terieure, Approvisionnements. 

Suppression de tout emploi et retribution injustifies. 

Incorporation des Archives au departement de Culture, 
et de l'ln tendance a celui des Approvisionnements. 

Transformer completement l'etablissement connu sous le 



nom de «Albergue de los Pobres» e t reorganiser l e «Refugio de 
Transeuntesx. 

Suppression du paiement de tous les coupons et de l'amor- 
tissement des emprunts municipaux, pour tout le restant de 
l'annee. 

Rendre au Conseil Municipal son prestige et son autorile\ 
tenement lombes que le peuple avait l'impression que lc con- 
seil n'existait plus. 

Suppression des retenues de caracleres judiciaires qui pe- 
sent sur les employes. 

Matriculer tous les enfants de Lerida et recenser tous les 
edifices pouvant servir k l'etablissement de nouvelles ecoles. 

Dissolution de l'Ecole Municipale de Musique et organi- 
sation d'une autre qui sera l'honneur de la cite. 

Suppression de 1'impot sur le vin. 

Suppression de redevances sur les constructions. 

Etablissement de ehemins conduisant aux cultures maral- 
cheres. 

Suppression aux employes de toutes classes de toute gra- 
tification, et etude d'une nouvelle echelle de traitements. 

Chaque jour les membres du Comite Municipel etudient 
dans leurs departements respectifs les nouveaux textes qu'ils 
devront soumettre a l'approbation du Comite a sa prochaine 
reunion. II se prepare ainsi une oeuvre veritablement revolu- 
tionnaire que nos camarades de Lerida et leurs auxiliaires con- 
duisent en grands administrateurs. Qu'ils trouvent ici tous nos 
eloges. 



Peut-on res 

Nos lecteurs comprendront qu'ils ne nous est pas possible 
de commenter dans la Revolution Espagnole chacun des inci- 
dents qui se produisent au sujet des evenements d'Espagne. No- 
tre journal ne parvient pas dans leurs mains avec la regularite 
que »nous voudrions pour assurer un service d'actuallte. II en 
est ainsi pour tous les evenements qui se succedent, depuis peu 
de temps, en rapport avec la neutralite et la non-ingerence. Au 
moment ou nous ecrivons ces lignes, la politique suivie jusqu'a 
maintenant a notre 6gard, par un certain nombre de nations 
etrangeres arrive a un tournant decisif. L'U. R. S. S., s'ap- 
puyant sur les violations de ce pacte de non-ingerence par d'au- 
tres puissances, l'a denonce et cette declaration sensationnelle 
annonce des repercusions importantes sur la politique interna- 
tionale; mais nous n'en connaissons pas encore le resultat final. 

Quelques jours apres le soulevement fasciste, les rebelles 
commencerent a etre repousses dans leurs derniers retranche- 
ments en Espagne. Leur pronunciamento ayant echoue, ils en 
etaieni deja reduits a se fortifier dans les regions oil se trou- 
vaient concertres leurs armements et ou les travailleurs n'a- 
vaient pas pu les deloger. C'est a se faire sentir. Les avions 
lAllemagne et de l'ltalie commenga a se faire sentir. Les avions 
et les munitions affluerent chez les rebelles; le transport des 
troupes fut assure du Maroc par des appareils strangers. II fal- 
lut que ce manege se prolonge trois semaines pour que l'iniliative 
fut prise par le gouvernement francais — non pas d'aider le 
secteur antifasciste espagnol — mais d'obliger les nations euro- 
peennes a signer ce traito de neutralite et ce pacte de non- 
ingerence. Le ddlai de quinze jours, qui s'ecoula entre sa mise 
en application par la Prance, l'Angleterre et la Russie. d'une 
part, et sa signature par l'ltalie et l'Allemagne d'autre part, 
fut encore mis a profit par ces derniers pays pour accumuler 
au Portugal une somme d'armements enorme. 

A l'experience, le pacte de non-intervention ne se montra 
pas si strict qu'on l'avait cru. Sans respecter leurs signatures, les 
Etats fascistes, par des moyens ouverts ou d£tournes, conti- 
nuent a faire pervenir dans les mains des rebelles les armes et 
les munitions dont ceux-ci avaient besoin pour tenter d'eeraser 
les travailleurs espagnols. Le Portugal qui, lui, jamais n'adhera 
a une convention quelconque lut un intermedialre actlf de la | 
plus haute importance dans ces livraisons. II devint la plaque 



ter neutre? 

tournante de la voie qui amenait les armes de l'ltalie et de 
l'Allemagne a Seville et a Burgos. 

Pendant ce temps, les gouvernements de Prance, d'Angle- 
terre et de Russie en etait reduits a protester de cette attitude 
italienne et allemande. sans pouvoir meme agir pour livrer des 
armes au governement espagnol. La Prance, en plus, se trouva 
et Se trouve encore assieg£e par sa presse qui represente les 
interets des rebelles comme ceux du fascisme international. 
Cette presse non seulement cacha les livraisions d'armes aux 
rebelles, mais dissimula les faits excessivement graves d e l'ins- 
tallation des italiens a Majorque et les promesse faites a Hitler 
sur le Maroc. 

Cete comedie diplomatique se prolongea encore. Mais a 
chacun de ses actes, les pays desireux de soutenir le gouverne- 
ment espagnol, jouaient leur role avec une telle inconscience 
qu'ils fournirent chaque fois des arguments aux partisans des 
rebelles. Particulierement scandaleuses, furent les tractations a 
la Societo des Nations pour la reconnaissance du gouverneinent 
de Burgos — qui echouerent heureusement — et les projets 
d'etouffement du rapport de Del Vayo sur les infractions et les 
violations du pacte de non-ingerence. On sait que la Commis- 
sion d'enquete sur les infractions a la non intervention dans 
les evenements d'Espagne, refusa primitivement de prendre en 
consideration les reclamations du governement espagnol. C'est 
dans ces conditions que ce gouvernement dut se decider a 
rendre ses documents publics par ses propres moyens. Encore 
une fois la le role de la presse fut predominant: le silence le 
plus absolu fut conserve sur le Livre Blanc. N'en publierent des 
extraits que les journaux, ou partisans comme ceux de la gau- 
che francaise, ou bien animes par la defense d'interets imperia- 
listes comme un certain nombre de journaux anglais. 

Pendant ce temps, les nations amies en etaient reduites 
a tolerer le soutien des rebelles puisqu'elles ne pouvaient pas 
l'empecher. et elles devaient en meme temps assister a l'etran- 
glement du gouvernement legal de l'Espagne et a l'execution 
de la classe ouvriere espagnole par des fusils et des munitions 
de provenance italienne ou allemande. 

L'U. R. S. S., devant cette situation adopte une politique 
dt reaction qu'elle espere voir suivre par les autres nations. 
Les raisons qui motiverent cette nouvelle attitude de l'U. R. 
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S. S. ne nous sont pas cxactement connues. Elles ne resident 
pas que dans le domaine de la politique interieure espagnole et 
des amities russo-espagnole. Elle peut avoir des repercussions 
serieuses sur certain gouvernement. En tout cas. cette attitude 
rend aujourd'hui un tres grand service a la cause de l'Espagne. 
Elle vient a point, lorsque Madrid se trouve serieusement me- 
nacee d'etre envahie par les nouvelles hordes conquerantes com- 
posees d'officiers fascistes, de Maurcs. de pilotes italiens et 
allemands. et de legionnaires. 



L'Espagne espere encore qu'une aide lui viendra de l'ex- 
terieur pour abbattre son ennemi: le Pascisme. D'autres nations 
devront se resoudre enfin a rompre avec cette politique du «fait 
accomplish de continue! renoncement ron seulement a leurs 
principes. mais encore a la sauvegarde de leurs propres interets. 

Les ouvriers d'Espaene. en luttant pour l'ecrasement du 
fascisme assurer, t sa defaite dans toute l'Europe. En luttant 
pour realiser lcur Revolution, ils assurent encore plus, la paix 
du monde. 



Sauvetage de la Sepnbliane d^mocratiaae oa revolution socialiste? 



La presse publie une diclaratton jaitc a Paris par la «Pti- 
sionarian deputee communistc aux Cortes et dans laquelle elle 
declare: 

Le Parti Communiste, une fois la victoire acquise, suivra 
la ligne de conduite que lui dicte sa fldelite a la parole donne" 
d'appuyer et de maintenir le eouvernement de Front Populaire 
faisant abstraction de son ideologic. 

Cette declaration silue la position du Parti Communiste oh 
liciel espagnol et repond a une tactique opportuniste et bour- 
geoise comme le demontre les declarations suivantes de ses di- 
rlgeanls les plus autorisis. 

La lutte que le peuple espagnol en armes soutient en ce 
moment contre le fascisme. est une lutte qui concerne tous les 
travailleurs et TOUS LES DEMOCRATES d"Europe et du mon- 
de entier. (Jos6 Diaz, emission du Parti Communiste.) 

II deviendra recessaire a tous les partis, membres du Front 
Populaire. de faire l'effort indispensable a la reconstruction de 
l'Espagne. H faudra retablir 1'economie sociale ruinee par la 
Riierre civile, et aver elle REVIVRA LA REPUBLIQtJE DEMO- 
CRATIQUES ESPAGNOLE oue le pays suivra. sans plus de mo- 
dification qu'une Dlus ample lustice sociale. (Pasionaria k Parish 

Vaincre la fascisme dans les cadres de la REPUBLIQTJE 
DEMOCRATIQUE (Antonio Mtje a l'assemblee du Parti Com- 
muniste a Fontalba.) 

Jeunes de toutes les tendances et de tous les pays. Defen- 
ce/. Dar votre laree action commune notre ESPAGNE REPU- 
BLICAINE. donfc l'indenendance nous est disputee. (Jesus Ro- 
zado. emission du P. C> 

«Vive l'Esnaene antifascistc et libre! VIVE LA REPUBLI- 
aiJE DEMOCRATIQUE! Vive les Milices et les forces loyales! 
Vive le Parti Communiste! Vive la cause de tous les hommes 
libres et nroeressifs. (Jesus Hernandez.) 

Que toutes nos armes point.ent dans ure meme direction, 
au coeur du capitalisme. a seule fin de constuire sur son ca- 



REFORME DANS L ' ENSEIGNEMENT- 
PRIMAIRE 

Un decret du Gouvernement de Catalogne relatif a la ren- 
tree des classes qui. doit avoir lieu comme les autres annees 
ie l.er octobre. modifie l'enseignement dans les ecoles materne- 
lles et primaires. Le nouveau decret stipule que l'enseignemer.t. 
qui iusqu'a ce Jour etait donne en Catalan dans toutes les eco- 
les de la Generalite: sera donne dans la langue maternelle de 
l'cnfant par un professeur utilisant sa langue. A cet effet 1*6- 
cole sera divisee en deux groupes. Lorqu'il sera reconnu que 
1 'enfant est luiffisaniment forme dans sa propre langue. tant 
au point de vue du langage que du style, commencera l'etude 
cie la seconde langue. C'est & dire le castillan pour les enfants 
narlant le Catalan et le Catalan pour ceux parlant le castillan. 
En moyenne l'enseignement de la deuxieme langue pourra etre 
commence des la dixieme annee, la langue maternelle restant 
toujours a la base de l'enseignement. 

La monarchic avait decrete obligatoire l'enseignement du cas- 
tillan pour l'ensemble du territoire espagnol. Depuis un decret 
en date du 29 avnl 1931 avait ordcnne l'enseignement du Ca- 
talan seul dans les ecoles de la Generalite. C'est done a la fois 
un progres d'ordre moral et d'efficacite pedagogique qui vient 
d'etre realise par le nouveau Gouvernement catalan. 



davre la society des travailleurs, la SOCIETE SOCIALISTE. 
iGorkin. meeting de Valence.i 

Nous assistons en Espagne a une profonde revolution so- 
ciale: notre revolution est plus profonde er.core que celle qui 
a entrainee la Russie en 1917. La monarchic et le feodaltsme 
se sont ecroules. mais aue les REPUBLICAINS NE SE FAS- 
SENT PAS D'lLLUSIONS. Ce oui s'ecroulera aussi c'est toute 
1'economie bourgeoise. tout le systeme economique bourgeois 
oui disnaraitra aussi Inevltablement. (Andres Nin, meeting de 
Castellon de la Plana. 1 

«La jeunesse travailleuse aul n'a requ que des mauvais 
traitemerts de la republioue bourgeoise est disposee a poursui- 
vre la lutte iusqu'au trlomnhe de la revolution prol£tarienne.» 
Tons unis. nous devons continuer la lutte avec cette devise: 
Unite d'action de la classe ouvriere. GOUVERNEMENT OU- 
VRIER. REVOLUTION SOCIALISTE. (Solano, de la J. C. I.) 

Nous savons nous, oue ce ne sera pas la petite bourgeoisie 
nui realisera cette transformation. Nous savons que la petite 
bourneoisie espaimole pour accomDlir son action de classe s'op- 
posera absolument ou sera incapable de faire cette revolution, 
que seule les ouvriers et les oavsans oeuvent faire. 'Gorkin.') 

NOUS NE LUTTONS PAS POUR LA REPUBLIOUE DE- 
MOCRATTOUE. IL SE LEVE UNE NOUVELLE AURORE QUI 
EST LA REPUBLIQUE SOCIALISTE. (Andres Nin.l 



LA LUTTE DES PROLETA IRES CONTRE LE FJKSCISME 

De haut en has rt de fiauche a droite: I.'hopital militai- 
re de Tierz (Htiesca). Pastes avarices sur le front du Ta£c. 
SiStamo incendii au ddpart des fascistes. Formation du 
regimen *Lenine» a Barcelone. Le dernier meeting des 
pausans a Lcrida. Le sourire du cavalier rouge. Un bain 
dans le rdservoir a quelpues kilometres a 1'arricre. Sur la 
Sierra, il fait deja froid. Les chefs de la hatterie *Fant6me» 
observant les effets du tir (front de Teruel). 



CONGRES DE BRUXELLES CONTRE 
LA GUERRE ET LE FASCISME 

Le Bureau Internationa] d'Unite Socialiste Revolulionnairc. 
awiucl adhere le P. O. V. M.. a convoaue pour les dates des 30. 
31 oetonrp et ler novembre, up Coiirtcs contre la Guerre et le 
Fascisme. Cc Congres doit avoir lieu a Bruxellcs. D'aprcs les 
travaux de preparation, nous avons deja qu'un grand nombre 
de pays y assisteront. Ce sera sans aucun doutc, un Coni-res 
d'une importance historique. 

Le Comitc Executlf du P. O. U. M. ct le Comite Exct utif dr 
la Jeunesse Communistc Iberioue ont decide d'envoyer une de- 
legation, la plus forte et ta mieux preparee possible, a ce Con. 
pres. 

Nous luttons pour le soQialisme 
Non pour la democratie 
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Le Gouvernement Blum et la neutralite 



II y a trois mois que les fasristes ont tente leur coup 
d'Etal. Oepuis ce temps la lutte se poursuit dans toute l'Es- 
pagne. une lutte profonde et severe qui a deja coute d'enor- 
mcs sacrifices a la classe ouvrierc. Ce n'est pas la lutte entre 
deux Espagnes,, mais la lutte de toute la classe travailleuse 
d'Espagne contre le capitalisme. contre le fascisme elericalo- 
militaire. Apres douze semaines dc combats, nous sommes plon- 
ges dans une guerre moderne. La ligne de feu est creuse e de 
tranchees. d'ouvrages defensifs, de blockaus cimentes. Le ma- 
teriel des rebelles comprend des tanks, de la grosse artillerie. 
des avions de bombardement et de chasse. line des difficultes 
dc la lutte provient deja du fait que le sol espaguol. tri-s 
montagneux, rend les operations tres dures. De nombreuses 
positions stratcgiques sont maintcnues a de grandes altitudes. 
Certains cols dc la Guadarrama sont a 1.800 metres. Au-dessus 
de Teruel. on se bat a 2.000 metres d'altitude. Dans la plaine. 
la pluie a transformc les tranchees en bourbiers; sur la mon- 
tagne, il neige en abondance. La dernicre difficultc est la plus 
consequent!': pour vaincre, les antifascists espagnols, les ou- 
vriers et les paysans. ont besoin d'armes modernes. Les re- 
belles, eux, jdetiennent un armement tres recent qu'on ne 
reduira pas au silence avec les fusils et les poitrines des mi- 
liciens. II faut des tanks, des avions, de I'artillerie a grande 
efflcacite. 

Or l'Espagne des ouvriers et des paysans souffrc du blo- 
cus depuis le 8 aout. La declaration de neutralite, comme on 
l'a repcte maintes fois, :\ riesarme le gouvernement legal dc 
l'Espagne, tandis que les rebelles soutenus par Hitler et Mus- 
solini et par leur agent d'affaires, Juan March, continuaicnt 
a recevoir des armes en grandes quantites. 

Pour expliquer la position francaisc. il a ete dit a cette 
epoque que l'intervention gouvernementale directe dc la Fran- 
ce aurait abouti ii une conflagration europeenne. Sans nier 
totalement les risques mediats d'une action opposee a celle 
qui fut entreprise, il faut cependant faire eonstater que la 
decision francaise a ete surtout determinee par deux facteurs 
d'importance: l'abandon de la Russie qui, a ce moment, 
craignait de se solidariser avec la revolution espagnole et l'op- 
position de l'Angleterre qui tenait et tient encore a rester 
dans l'expectative. La «neutralite» proposee par la France etait 
deja une reculade devant un danger imprecis. Les hommes 
du Quai d'Orsay ne flrent, dans cette affaire, que suivre la 
vieillc tactique diplomatique dictee par le capitalisme, la tac- 
tique pleine de rouerie de 1'apres-guerre. 11 est certain, en tout 
CU, que si le gouvernement avait rompu avec cette politique 
imperialiste, depuis longtemps il aurait enleve tout pretexte 
de conflit des mains dc Hitler. Les risques de guerre sont im- 
portant-., mais quelle que soit la politique pratiquee par le 



gouvernement francais. Hitler interviendra toujours en fas- 
ciste dans la politique europeenne. 

Le monde s'inquietc aujourd'hui. On decouvre des fails 
nouveaux en faveur de la "reconsideration" de la question de 
la neutralite. II y a 1'attaque violente dc Madrid par les re- 
bcllcs — attaquc qui aboutil prcsquc au siege de la capitalc. 
11 y a les preuves de la livraison de materiel i la lien et allc- 
mand aux fascistes espagnols — preuves qui ont ete fournies par 
Alvares del Vayo et publiees dans le Livrc Blanc. II y a entin 
les concessions territoriales el strategiques aceordees par Fran- 
co aux fascistes allemands et italiens et qui touchent les Ba- 
leares, les Canaries, le Maroc et Tanger. 

Ces faits ont determine un «tournanl» de la politique rus- 
se. Abandonnant en apparence son role de grande puissance 
imperialiste. poussee par la crainte de perdrc son influence 
mondiale sur les ouvriers, elle se place aux cotes de la revolu- 
tion espagnole. Elle menace de renoncer totalement a la neu- 
tralite si on continue de violer, en faveur des rebelles, l'ac- 
cord signe par tous. La maniere dont ses declarations ont ete 
EtGCnelUies par une Espagne qui cherche ses sympathies, l'ac- 
cueil triomphal fait a Barcelone au bateau russe charge pu- 
rement et simplement de vivres. doit faire reflechir le gou- 
vernement francais. 

Reconnaissons que la neutralite a ete adoptee de bonne 
foi. Cette tentative astucieuse devait, dans I'esprit de ses au- 
teurs, etre du plus grand bien pour la revolution espagnole. 
Ce fut tout le contraire. Pourquoi s'en etonner? On pouvait le 
prevoir des le 9 aout. Evitant la guerre au debut d'aout, le 
gouvernement Blum se heurte deux mois plus tard au peril 
de la victoire fasciste en Espagne, II tient a lui de ne pas 
trebucher sur cet obstacle. 

II faut. ici, dissocicr immcdiatement nos critiques de celles 
que flrent les communistes au gouvernement Blum. Les atta- 
ques communistes, loin d'etre inspirees par des motifs de so- 
lidarity envers l'Espagne. furent dictees par la defense des 
interets russes dans la politique europeenne. Le manque de 
docilite du Gouvernement Blum a l'egard dc 1'U. R. S. S. 
etait une raison suffisanle pour Moscou de Ic combattre. Les 
cris icDes avions pour PEspagne!i> et I'.liim a l'action!» se sont 
arretes jusqu'a maintenant a la frontiere des Pyrenees. On 
n'en recut en Espagne que l'echo. Les espagnols eux-memes 
ne crurent plus a cette promesse jamais tenue. Cependant le 
contrcpoids radical s'alourdissait, pendant ce temps, du sou 
tien communiste. Aujourd'hui Moscou «reconsidere» sa ma- 
noeuvre. II en porte quand meme la responsabilite. 

Notre critique est tout autre. Le gouvernement Blum, pous- 
se par les circonstances exprimees plus haut, crut bon de 
declarer sa neutralite. II en reconnait deja les consequences 
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nefastes. En realite, sa position lui ful imposce par lc radi- 
calisme au pouvoir. On ne peut pas prelendre, par ailleurs, 
que le gouvernement Blum ou au moins certains de ses mem- 
brcs n'ait pas essaye dc montrer leur s.vmpathie au peuple 
cspagnol, C'ela a ete fait ct ces choses sont connues en France 
et dc Espagne. Mais ccla nc pourra jamais ctre mis dans la 
balance, car ce qui dominc Ic debat e'est le refus public' que 
le gouvernement a donne, jusqu'a maintcnant. d'intervenir 
dajw les affaires d'Espagne. On croira toujours que Blum, 
epousant la politique radicale, n'a pas compris la solidaritc 
qui aurait uni un gouvernement ouvrier de France a un gou- 
vernement revolutionnaire d'Espagne. La victoirc de la classc 
lravailleu.se d'Espagne aurait ete et peut etre encore la vic- 
toire de la classe ouvrierc francalse. 

Le gouvernement de Front Populair e n'a jamais ete un 
gouvernement socialiste. Les ministres radicaux, tenant les 
postes de commande, lui ont lie les mains. Mais le devoir de 



tout socialiste. fut-il president du Conseil. ctait d'cxpliquer pu- 
bliquement ses diflicultes. Blum ne s'est pas appuye sur les 
masses rcvolutionnaires. La classe ouvrierc francaisc imposera 
un gouvernement (|ui defende ses interels contre Ic capitalis- 
me. Elle a deja montre, par sa lutte pour la defense dc ses 
conditions de vie et par cclle en faveur de 1'Espagnc qu'elle 
prend conscience des durs combats qu'elle aura a mencr. Elle 
sail que la lutte des ouvriers cspagnols pour leur Revolution 
est sa propre lutte. 

Les ouvriers francais exigent qu'ou en linisse avec I'assas- 
sinat de la jcune Revolution cspaguole. II faut accenlucr la 
lutte contre la neutralite. II faut envoyer a Barcclone, a Ma- 
drid, a Bilbao, des canons, des munitions, des tanks, des 
avions! 

Vive la Revolution cspaguole! 

Vive la revolution proletaricniic mondialc! 



Pourquoi la Russie abandonne-t-elle la neutralite? 



On n'a pas connu en France les nombreuses manifesta- 
tions qu'a soulcvees parmi le peuple espagnol, la rupture de 
la Russic avec la politique de la neutralite .De nombreux ar- 
ticles furent ecrits dans l'ensemble de la presse de Barcelone 
et de Madrid, des commentalres tres favorables furent fails 
sur !c role que pouvait jouer KTJ, R -S. S. dans les evenements 
internationaux. Qui plus est. l'arrivee du vapeur snviciiquc 
«Zirianln» dans le port de Barcelone provoqua un Intermina- 
ble defile de travailleurs appartenant, non seulcment :<u PBJf 
ti Socialiste Unifie qui est affilic a la Troisieme Internatio- 
nale, mais aussi a toutes les organisations ouvrlcrcs. Le pre- 
mier jour, au moins 150.000 ouvriers vinrent. portant des 
banderolles, saluer le bateau sovietique. Les anarchistes ctaicnt 
presents et furent sallies par !e Consul general de l'U. R. S. S. 
a Barcelone au cri de «Vive la F. A. I, In 

Dans cette celebration, on sentait tout d'abord que la clas- 
se ouvriere barcelonaise. abandonnee par la prcsque totalite 
des nations du monde. eprouvait le besoin de manifester sa 
sympathie envers un pays qui lui promcttait aide. Son senti- 
ment etait accru du fait que la Russie avalt menace quelques 
jours auparavant de modifier son attitude sur le probleme de 
la neutralite. si lc Comite de Non-intervention ne parvenait 
pas a empecher les violations repetees du pacte par les na 
tions fascistes. Un grand espoir se levait dans la classe ouvrie- 
re espagnole. Le geste de la Russie serait le prelude de la rup- 
ture des nations democratiques avec cette politique de non- 
intervention qui avail deja coutc tant de sang ouvrier et 
paysan. 

II faut comprendre que. placee au ban des nations «civili- 
seesx comme elle !'a ete depuis deux mois et demi. l'Espagne se 
cherche des amities et se cree des espoirs plus ou moins fondes. 

La protestation de la Russie qui, faisons-le remarquer. n'est 
pas encore, quoiqu'il en soit. une rupture officielle avec la 
non-ingerence, aura-t-elle les effets que l'Espagne antifascis- 
te en attend? Pour le savoir. il faut se rendre exactement 
compte du caractere du geste russe. 

On salt que la Russie fut 1'instigatricc de cette politique 
de neutralite envers l'Espagne .Ce n'est pas lc lieu d'exami- 
ner avec quel empressement la France, par exemp'.e, adopts 
cette meme politique. La Russie a cette epoque n'avait aucun 
desir de s'immiscer dans les affaires espagnoles. Elle consi- 
deralt qu'elle n'avait rien k y gagner et craignait les conse- 
quences de son Intervention. Elle avait. par ailleurs. toujours 
neglige l'Espagne. La France et la Russie se trouverent k ce 
moment .d'accord pour suivre la meme politique. II faut ce- 
pendant avouer que si. des les premiers temps, la France mon- 
tra toujours une grande scllicitude a regard de la lutte des 
ouvriers espagnols. la Russie parut s'en desinteresser totale 
ment. Elle arreta meme pendant un temps les souscriptlons 
faltes en U. R. S .S. en faveur des proletaires espagnols. 

Durant cette epoque. le Parti Communlste francais, aux 
ordres des interets russes s'attaquait au Gouvernement Blum. 



exigeant de lui une politique dc soulien des antifascistes qu'il 
n'avait pas la consigne d'exiger cgalement de la grande Na- 
tion russe placee sous la domination de Staline. La tactique 
communiste en France, avalt pour but. on bien d'obtenir l'in- 
fcodation totale du gouvernement a la politique que voulait 
prai.iquer Moscou dans les evenements internationaux ou bien 
de remplacer ce uouverncmenl par un autre, de nuance ra- 
dicale. qui fut plus devouc. Le :eit-motlv de la solidaritc en- 
vers 1'Espngne n'etait pour les communistes, dans '.a politique 
francaise. qu'un pretexte. Ce que la Russie. presentee comme 
la patrie des travailleurs du monde entlcr. ne voulait pas fairc. 
le gouvernement bourgeois de Leon Blum devait lc faire. au 
risque meme de se compromettrc. 

Lc motif de la dissenssion russo irancaise etalt celul-ci : la 
France desirait, par une politique — par ailleurs condamna- 
ble — de pactes militaires d'assistance, eviter un conflit avec 
l'AUemagne de Hitler. La Russie. au contraire. excedec des 
attaques que lui prodigue lc Fiihrer, aurait voulu qu'on pre- 
pare ouvertement la guerre contre l'Allemagne et meme qu'on 
en prenne l'initiative. afin de s'assurer 'e trlomphe. Ses re- 
prcsentants. en France, ne menagerenl pas leurs appels en 
ce sens. C'est dans cc cadre que se place cette tactiqu<? du 
«Front Francais*. eel apprent'ssage de la Marseillaise, et cet 
cmploi du drapeau tricolore. Les interventions que fit Mauri- 
ce Thorez en Alsace, en sont le dernier exemple. 

Deux evenements importants obllgerent la Russie sovieti- 
que a modifier son attitude. Elle a craint d'abord que ne se 
constitue rapidement un bloc Angleterre-France-Ita'ie qui l'ex- 
cluerait de la politique occidentale. La France, en effet. a me- 
nage l'ltalle parce qu'elle pense que cette nation peut entrer 
de nouveau dans un Locarno renouvele. La Russie. elle. desi- 
reuse d'ecraser au plus tot l'AUemagne qui la menace, tend au 
contraire a regrouper toutes les puissances dltcs democratiques 
dans un bloc contre les puissances fascistes. La publication du 
«Livre Blanc» a ele pour l'U. R. S. S., l'occasion de mcnacer 
de la rupture avec la neutralite. si on ne pratique pas une poli- 
tique de force a l'egard des pays fascistes. 

Un autre motif, c'est la levee du proletariat international 
en faveur des heroiques combattants espagnol. Les actions de 
solidarite. les meetings, les souscrlptions faites dans le mon- 
de entier ont surpris les dirigeants de Moscou. Les sections 
nationales de la Troisieme Internationale n'ont pu controler 
qu'une faible parlie dc ce mouvement. Cette action du proleta- 
riat international a eveille dans le coeur de tons 'es ouvriirs 
un immense espoir. Soutcnir la revolution espagnole e'etait 
preparer ses propres combats de classe. Les dirigeants dc Mos- 
cou durent se decider a controler tout ce mouvement de masse. 
Ne pas le soutenir e'etait perdre la totalite de leur influence 
sur le mouvement ouvrier international. 

C'est dans ces conditions que fut adoptee la nouvelle atti- 
tude de Moscou. Ce!a demandait evidemment un nouveau 
«tournant». II fut realise. La declaration publique en fut faite 
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au Comite de Londre. Un ambassadeur est a Madrid. Un con- 
sul general a Barcelone. Les troupes communistes de l'Espagne 
connaissent une activite fievreuse .Moscou n'a pas l'inlention. 
cependant. de ne jouer que la carte conuiiuniste en Espagne. 
Les anarchistes et le P. O. U .M. sont des forces qu'on ne pent 
negliger. 

Quant aux possibilites de grosses repercussions internatlo 
nales sur la politique de la neullralite, a la suite de geste de la 
Russie .elles sont tres reduites, quoiqu'en pensent les espagnols. 
La declaration sovietique n'a pas ete detachee a l'etranger de 
la mar-ceuvre qu'elle voulait dissimuler. Le gros des troupes de- 
cidees a la guerre preventive contre le fascisme n'en a pas el.e 
augmente. 



Mais on comprend cependant l'allegresse de l'Espagne re- 
volutionnaire. Si l'aide de la Russie pouvait se materialiser. 
elle serait d'un tres gros appoint dans la lutte contre les ge- 
neraux fasclstes. Elle apporterait sur les champs de bataille du 
Tage ou de l'Aragon. des methodes et des moyens d'action loin 
d'etre negltgeables. Ces appuis pourront-ils se materialiser? 
C'est la grande inconnue de domain L'Espagne revolutionnaire 
s'est montree, en tout cas, hautement digne de l'appui du pro- 
letariat international. Les ouvriers de Prance .d'Angleterre, 
d'Europe et d'Amerlque doivent poursuivre lenr action pour 
donner a la classe ouvriere de ce pays les moyens d'une vic- 
toire prompte sur le fascisme prelude de l'achevement de la 
revolution espagnole et par cela memo de la revolution mon- 
diale. 



Deux opinions sur la position russe 



LAS NOTICIAS 

Le geste du Gouvernement de Moscou, aveitissant officiel- 
lement la Conference de Non-Intervention que. si !es violations 
du pacte continuaient. il se considererail libre de tout enga- 
gement .est le geste normal de tout gouvernement qui ne peut 
supporter l'idee de la diminution de sa dignite. II n'est pas 
necessaire de souligner la gratitude de l'Espagne envers le peu- 
ple sovietique. 

Dans les pays comme 111. R. S. S., l'identincation du peu- 
ple et du gouvernement est absolue. 

La Republique espagnole se rend parfaitement compte de 
ce que signifie dans la marche de cette guerre maudite, I'attl- 
tude decidee et precise du Gouvernement des Soviets. A par- 
tlr de ce moment, le cours de la lutte peut devier et la sig- 
nification de 1'experience se trouver resolue. 

Nous avons toujours soutenu que le probleme international 
pose pur les violations du pacte de non-ingerence, est un pro- 
bleme ou se compromet la digite nationale du pays qui accep- 
te que I'on viole la non intervention. 

Noils eludons toute polemique. meme si elle se refere a no- 
ire propre interet. Nous oublions l'affront solenne: que l'on a 
fait souffrir aux principes fondamentaux du droit interna- 
tional. 

Seul nous interesse. a l'heure actuelle. de considerer le cas 
d'un pays traitant. par la voix de ses representants autorises. 
de la non-intervention dans le confla interieur d'un pays, tan- 
dis que quelques-uns des dfMiberants grimacent et medisent. 
Concluez: non pas pour l'Espagne. non pas pour :a cause de 
la justice mais simplement dans une preocupation de decence 
nous avons repousse avec repugnance cette farce immonde. 

Ce que des individus ne peuvent tolerer. des nations repre- 
sentees a Londres l'ont admis. On a dit que M. Blum suggera 
le pacte avec la meilleure bonne foi. Noiis l'avons accepte. Mais 
il nous est permis de nous desinteresser d'une foi qui a pour 
frontiere la candeur celeste. Surtout quand la Prance voit la 



faillite de toutes ses propositions: comment persiste-t-elle dans 
une politique qu'elle sait des plus nefaste a ses interets. 

Nous croyons, en outre, que cette crainte de la guerre, si utlle- 
ment cultivee par certaines puissances de l'Europe est une po- 
litique a courte vue. Jamais la crainte n'a ete une garantie de 
paix. Tout au contraire. elle stimule l'arrogance des provo- 
cateurs et augmente !e peril. 

Le Gouvernement de Moscou est fatigue de la tromperie 
dont il est l'objet. Evidemment. il suffit que la Prance et l'An- 
gleterre proposent. pour qu'on ne debarque pas un seul fusil 
sur la cote portugaise! Ces nations ne se decident pas a avoir 
une politique efficace. Elles se contentent d'amonceler les «dos- 
sicrs» avec beacoup de rhetorique et de pratlquer un pacifis- 
me sans valeur. 

LA JUVENTUD COMMUNISTA. 

Les diplomates sovietiques se sont enfin decides a poser 
cartes sur table ,et a denoncer la farce bien connue de la nr.u- 
tralite. Cete dec'aration. faite a la commission de non intervent- 
ion, ira probablement rejoindre d'autres considerants et reso- 
lutions dans les diverses commissions. 

A quoi devons-nous la nouvelle attitude adoptee par le Gou- 
vernement Sovietique, puisque ce fut lui qui par son accepta- 
tion a rendu possible l'application de la «neutralite»? C'est la 
question que se posent la majorite des ouvriers non fanatises 
par les phrases toutes faites. La reponse est bien simple: a cau- 
se de la pression des masses ouvrieres du monde entier, de tou- 
tes les sections de la Troisieme Internationale et du proleta- 
riat russe en particulier. En tete de cette pression. se sont trou- 
ves les jeunes ouvriers qui ont compris qu'il ne pouvait y avoir 
ni paix .ni ni garantie pour la revolution en cas de viqtoire du 
fascisme. 

Esperons que l'appui de TO. R. S. S. ne sera pas marchan- 
de a la classe ouvriere espagnole. La responsabilite des dirigeanis 
sovietiques serait enome. Et le proletariat international saura 
exiger que l'aide soit apportee. 



II faut menager les paysans 



DISCOURS PRONONCE PAR LOUIS ARDIACA. SECRETAI- 
RE DE LA CONSEILLERIE DE L'AGRICULTURE. 

«Parallelement aux grandes reformes de l'orgar.isation so- 
ciale de l'industrie catalane qu'ont produites les circonstances 
revo'.utionnaires du moment, une certaine confusion s'est eta- 
bile sur la maniere dont la revolution doit se comporter de- 
vant ragriculture: L'orientation. predominante jusqu'a main- 
tenant, a ete celle de la collectivisation et Ton est alle ainsi. 
dans de nombreux villages a la suppression de 1'exploitation 
familiale et de l'initiative privee, collectivisant toutes les terres 
sans se preoccuper si les paysans acceptaient de bonne grace 



une telle reforme. S'il est certain que le Conseil de l'Economie 
et plus tard le Conseil de la Generalite ont declare que l'exr 
ploitatlon familiale etalt maintenue. il est aussi certain que 
les confusions subsis'.ent et que. si la situation ne s'eclaircit pas 
rapidement et si ne disparait pas la defiance creee dans de 
larges zones de la masse paysanne catalane, nous nous trouve- 
rons devant une catastrophe dont nous ne connaissons pas 
l'ampleur.» 

«Ce n'est pas le moment de discuter les avantages econo- 
miques de la collectivisation des terres. ma! son opportunity. 
Encore les techniciens ne se sont— ils pas mis d'accord pour 
savoir si 1'exploitation collective represente une forme supe- 
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neure de celle de Sexploitation familiale. Si une exploitation 
collective a pour avantage la reduction de l'effort humain pour 
un meme rendement plus la meilleure utilisation de la super- 
ncie travaillce, l'exploitation familiale a en echar.ge, l'avan- 
tage de l'independanie et de l'auto determination individuelle 
plus le stimulant personnel des travailleurs. Ce qui, dans de 
nombreux cas, compense et meme rend superleur en rendement 
cette exploitation, par rapport a l'exploitation collective. 

Mais ,si nous ne sommes pas surs des avantages de l'exploi- 
tation collective, dont les resultats varient suivant les lieux 
et l'ambiance, nous pouvons etre surs que, en Catalogne, ce 
n'est pas le moment de tenter la terrible experience que serait 
celle de convertir, non pas les milllers et les milliers d'explol- 
tations familiales agricoles de Catalogne, mais meme celles 
d'une simple localite, en exploitations collectives, depossedant 
par cela les paysans des atitributs d'independance qui, durant 
des siecles et des siecles, ont ete une des conditions decisives 
de leur travail. 

II est necessaire de ne pas oublier. un seul instant, que 
nous nous trouvons en temps de guerre. Les circonstances que 
traverse notre pays le prive presques totalement des ressour- 
ces normales en approvisionnement qui, auparavant, venaient 
de l'exterieur. La Catalogne, normalement est une grande lm- 
portatrice de viande, de ble, d'oeufs et de volailles, tous articles 
que Ton ne peut pas remplacer ou bien qu'il faudrait acheter 
a l'exterieur au prix de grands sacrifices de notre economie ou 
bien qu'il faut essayer de produlrc & I'interieur de notre pays, 
sinon dans leur totallte, du moins dans une proportion qui ren- 
de moins pesantes les importations. 

Cet effort enorme, d'importance decisive ,pas seulement 
pour 1 'economie actuelle, mais pour celle de demain, personne 
d'autre ne peut la faire que les paysans. Mais pour ceia, ll est 
necessaire de leur offrir la garantie que leur uberte d'organi- 
satlon sera respectee, que les exploitations agricoles familiales, 
liberees depuis peu de la servitude de la rente, seront maiiite- 
nues dans la forme d'organisatlon, sinon la plus parfalte. 
mais au moins dans celle qui correspond a la tradition et la 
psychologie actuelle du paysan Catalan 

On est tombe tres frequemment dans l'erreur de juger les 
problemes agralres comme ceux de l'organisation industriellc 
et de pretendre les traiter d'apres les memes re gles Dans un 
etablissement industriel moderne, les methodes de travail ont 
deja cree les conditions objectives d'une collectivisation effica- 
ce: la dependance de tous les ouvriers d'une meme direction et 
la division du travail creent une communaute d'intergts de la- 
quelle il n'y a qu'a supprimer. comme cela a et6 fait maintenant. 
la direction capitaliste pour obtenir immediatement une indus- 
trie collectivisee en sa forme la plus pure, et dans laquelle les 
ouvriers continuent d'oeuvrer avec les memes methodes et tra- 
ditions de travail qu'autrefois. Dans l'agriculture au contraire. 
et partlculierement dans l'agriculture catalane, le travail est 
organise sur le mode individuel, et toute tentative de collecti- 
vlser rapidement les terres. signifierait une rupture radicale 
avec les - formes et les traditions de tea vail de nos paysans, qu'ils 
ne seraient pas aujourd'hui en etat de supporter et qui abouti- 
rait rapidement a une decroissance rapide de la production 
et a une passivite a I'egard des Ideaux revolutlonnaires. Meme 
les plus fervents defenseurs de la collectivisation reconnaissent 
qu'un travail tres considerable d'adaptation psychologique est 
necessaire, pour introduire des formes d'organisation qui sont 
differentes de celles pratiquees traditionnellement dans un 
pays. 

L'unlque conslgne revolutionnaire de ce moment est de pro- 
duire plus. L'agriculture est aussi une industrie de guerre, puis- 



que d'elle depend le sort de l'arriere. Quoique l'exemple soil 
peu sympathique, rappelons que durant les six mois de sanc- 
tions, l'ltalle dut supprimer toutes les importations d'eeufs et de 
volailles qu'elle recevait en grande quantite de Hongrie avant 
le conflit ethiopien. et qu'aujourd'hui, elle a reussi a se liberer 
definitivement de toute dependance envers l'etranger, renfor- 
cant ainsi son economie interieure. Nos paysans doivent remplir 
de tels devoirs sur notre sol, si on leur laisse la necessaire li- 
berte et si se retab'.issent les conditions de confiance minima 
pour que le travail agricole puisse atteindre le rendement dont 
la Catalogne a besoin. II faut tenir compte de ce que, dans l'or- 
ganisation agricole actuelle, au moins la moitie des facteurs 
qui interviennent dans la production sont d'ordre psychologique 
et que tout ce qui peut troubler le jeu libre de ces facteurs, a des 
repercussions sur la production. On peut exiger de la classe 
paysanne un degre de production determine, aussi eleve que 
l'on vent, mais a condition de la laisser organiser son travail 
comme elle l'entendra. La revolution y gagnera. 

« * * 

RECOMMENDATIONS DE LA CONSEILLER1E 
DE L AGRICULTURE 

Devant les plaintes repetees qui sont formulees a la Con- 
seillerie de l'Agrlculture, sur le fait que, dans de nombreuses 
localites de Catalogne. des groupes determines pretendent obli- 
ger les paysans a coUectivlser leurs terres, cette Conseillerie 
se volt obligee a declarer, encore une fois, que nul n'est au- 
torise a adopter des moyens de cette nature. Ceux-ci sont en 
contradiction avec les consignes donnees par toutes les orga- 
nisation syndicales responsables et avec le programme d'action 
adopte par le Consell de l'Economie d e Catalogne. En effet, 
aussi bien VUnion des Rabassaires d e Catalogne que la Con- 
federation Natioiuile du Travail et l'Union Generate des Tra- 
vuilleurs, ont repete de nombreuses fois qu'elleS respectaient 
et etaient disposees a proteger l'initiative privee et la petite 
exploitation familiale. De son cote, le Conseil d e l'Economie 
de Catalogne a declare que la collectivisation de la terre de- 
vait se limiter aux grandes proprietes agricoles confisquees et, 
plus tard, le nouveau Conseil de la Generality a declare que, 
conjointement avec la collectivisation des grands domaines, il 
fallait maintenir et stimuler la petite exploitation agricole. 

Ces regies ne sont pas un irein mis a l'impulsion revolu- 
tionnaire ae notre peuple, mais au contraire, une garantie 
pour la masse paysanne que la revolution ne signifies pas, pour 
elle, un amoindrissement de ses droits et de sa liberty. Le ve- 
ritable devoir de tous les revolutlonnaires, dans le moment 
actuel, est prdeisement d'offrir & la masse paysanne toutes les 
posslbilites et les garanties possibles, creant ainsi un etat de 
confiance qui sera la meilleure maniere d'obtenir du travail 
agricole I'auginentation de productJvite que le snecessites de la 
lutte exigent. 

Pour ces raisons, la Conseillerie de l'Agrlculture considere 
comme necessaire d'avertir que toute tentative de collectivisa- 
tion forcee est en marge des consignes revolutionnaires du 
moment et que. en consequence, elles ne doivent etre su.vi.s 
par personne. Les Comites responsables de tous les villages 
doivent veiller severement 4 ce que personne, en dehors de ces 
uomites., ne prennent des initiatives de cet ordre. Au cas oil 
ils persevereraient, les delinquants doivent etre denonces com- 
me saboteurs de l'ordre revolutionnaire. 



L'Espagne Republique Federative 



Le l.er octobre, jut vote le statut d'autonomie du pays 
basque. Par cette mesure, VEspague marche dans la voie de sa 
reconstitut.'on administrative sous la forme d'une Union de Fe- 
derations Iberiques. La Catalogne possede deja son autonomie 
compute dans les cadres de la Republique espagnole. Le Pays 
basque suit. Le Levant benejiciera problablement des memes 
avantages. Cette nouvelle orientation acquiere une importance 



particuliere dans la situation presente. Les revendications d'au- 
tonomie ont ete depuis longtemps posees par les partis et les 
organisations a caractere rigionaliste. Au lieu de desservir la 
cause commune, cette autonomie est maintenant un appoint 
dans la lutte contre le jascisnie et pour la construction d'une 
societe nouvelle. Le statut basque jut d'ailleurs vote sous I'em- 
pire des necessites de la guerre. Satisfaire les revendications 
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des nationalistes basques, c'etait leur accorder ce qu'ils avaient 
toujoursm exige en vain, c'etait se les attacher d4jinitivement 
■ pour assurer la defense du territoire national contre les hordes 
/asciste. Et les declarations jaites par le cliej du parti natio- 
naliste basque, a la suite du vote de leur statut par la courte 
seance des Cortes, montrent bien que le resultat a ete atteint. 
Seul subsiste wi probleme, le pius important, celui qui domine 
tout. II n'est pas celui du pays basque. 

Pour triomplier du /ascisme en Espagne, il ne su//it pus; 
cela a ete dit de nombreuses Jois, de I'ecraser sur les champs 
de balaille II Jaut I'expulser de ses derniers retranchements 11 
)aut le combattre a I'arriere sur le terrain de son pouvoir eco- 
nomique. La victoire ne sera acquise que par la destruction du 
regime capitaliste, par la revolution proletarienne edi/iant les 
bases d'un regime nouveau. La Catalogue a compris cette 116- 
cessite ineluctable. D'autres regions marchent aussi da?is cette 
voie. Mais le pays basque n'a I ait jusqu'a inaintenant, aucune 
declaration qui puisse prouver qu'il detruira le regime capita- 
liste. Madrid n'a pas exige cela du nouvel Etat. Et celui-ci, par 
son attitude dans la guerre contre le /ascisme, et par son com- 
portement a I'cgard des secteurs capitalistes et bourgeois inain- 
tient en nous, toute entiere, la cruinte que revolution du regi- 
me basque n'emprunte pas les chemins de la revolution. Une 
lourde tache est devolue sur ce terrain aux organisations prole- 
tariennes basques ajin d'entrainer leur pays dans la voie de la 
revolution. 

Nous reproduisons a litre documentaire, les dispositions es- 
sentielles du decret vote par les Cortes. 

Aux Cortes: 

La Commission des Statuts, apres avoir examine le projet 
de statut du pays basque, approuve par !es commissions exe- 
cutives de Alava, de Guipuzcoa et de Viscaye, dans les trois 
provinces, a la session du 6 aoiit 1933 et par le plebiscite du 5 
novembre de la meme annee, a l'honneur de soumettre a la de- 
liberation et a l'approbation des Cortes, le projet de loi suivant: 



DISPOSITIONS GENERALES 

Art. 1— En accord avec la Constitution de la Republique, 
les provinces d'Alava. de Guipuzcoa et de Viscaye se consti- 
tuent en region autonome a l'interieur de l'Etat espagnol, adop- 
tant la denomination de Pays Basque. Son territoire sera forme 
des provinces mentionnees et celles-ci se regiront d'une maniere 
autonome. 

Le basque sera, comme la castillan, la langue officielle du 
pays basque et en consequence les dispositions officielies de ca- 
ractere general qui emaneront des pouvoirs offlciels seront re. 
digees en ces deux langues. Recevront la condition de basque: 
ceux qui en ont la nationality el ceux qui ont elu domicile dans 
ce pays. 



CONTENU ET ETENDUE DE L'AUTONOMIE 

Art. 2. Correspond a la competence du pays basque, d'ac- 
tord avec les articles 15 et 17 de la Constitution de la Republi- 
que, la legislation et l'execution directe dans les matieres sui- 
vantes: 

A) Constitution mterieure du Pays basque, y compris sa 
legislation electorate. 

Demarcation territoriale. pour l'accomplissement de ses fins. 

Regime interieur, sans que l'autonomie attribuee a l'ad- 
ministration basque puisse avoir des limites inferieures a ce- 
lles qui sont dans les lois de l'Etat. 

Statistique. 

B) Legislation civile en general. 

Legislation administrative dans la limite des attributions 
du Pays basque. 

C) Regime des Porets, de l'Agriculture et l"Elevage, sans 
prejudice des facultes legislatives que l'Etat se reserve sur les 
bases de la richesse et la coordination de l'Economie Nationale. 

Socialisation de la richesse nationale et des entreprlses eco- 
nomiques. 

D) Sante et Hygiene publiques. 
Assistance Social et Bienfaisance. 

Bains et Eaux medicinales. — 
Ei Corporations officielies. economiques et profession- 



nelles de tous ordres, sauf celles de caractere social: caisses d'e- 
pargne et de credits cooperatifs, mutualltes, etc. 

Organismes emetteurs de credits corporatils, publics et ter- 
ritoriaux. 

Syndicats et cooperatives agricoles et d'elevage. 
Tourisme. 

Art. 3. Le Pays basque aura pour attribution l'organisation 
de la Justice dans ses diverses instani.es. 

Art. 4. Le Pays Basque aura le droit de creer et de soule- 
nir des centres universitaires de toutes les specialites et de tons 
les grades, y compris les liauts grades universitaires. L'Etat 
espagnol se reserve le droit de maintenir les Universites qu'il 
y a creees et d'en ouvrir d'autres, s'il le croit necessaire. 

Art. 5. Le Pays Basque se chargera de la police et de l'or- 
dre interieur sur son territoire. 

Art. 6. Le Pays Basque appliquera la legislation sociale 
du Gouvemement de la Republique. 

Art. 8. La ionction executive de la legislation appartien- 
dra a l'Etat Basque, dans un certain nombre de domaines: Sta- 
, tistique et service demographique, Poids et mesures. Mines, Che- 
mins de fer, Voies et Communications, Telephones, Assuran- 
ces, Eaux, Chasse et peche, Regime de la presse, Droits d'ex- 
propriation, Socialisations de richesses naturelles et d'entrepri- 
ses eoonomiques, Marine, Aviation, Radioffusion, etc, 

ORGANES LEGISLATIFS ET EXECUTIPS 

Art. 10. Les pouvoirs du Pays basque emanent du peuple 
et s'exerceront de la maniere suivante; 

a) L'orgar.e legislatif regional se composera de represen- 
tants, a raison au mollis de 1 par 25.000 habitants, elus par suf- 
frage universel, direct et secret. 

b) L'organe executif devra recevoir la confiance du legis- 
latif. Le President de ce Pouvoir assumera la representation 
de la region. II ne pourra deleguer que les pouvoirs execitufs. La 
peuple manifestera sa volonte au moyen d'elections, le «refe- 
rer.dum» et ['initiative au moyen de propositions de loi. 

(Les articles suivants traitent des finances de cet Etat.) 

MODIFICATION DU STATUT 

Art. 14. Ce statut pourra etre modiiie: 

a) Par initiative du Pays Basque, au moyen d'un referen- 
dum des municipalites et par approbation de l'organe legitime 
du pays. 

b) Par initiative du Gouvemement de la Republique et 
sur la proposition des deux tiers des votants des Cortes. 

Des dispositions transitoires o/U ete immediatement diter- 
minees, pour tout le temps pendant lequel se prolongent les cir- 
constances anormales produites par la guerre civile. Le Pays 
basque sera regi par un Gouvemement provisoire, muni de 
tous les pouvoirs accordes par la present statut. Le President du 
Gouvemement Provisoire devait etre e~lu dans un delai de S 
jours, par les delegues des muntcipalitis. Le nationaliste bas- 
que. Don Jose Antonio de Aguirro, jut eleve a cette fonction. 
II /aut remarquer qu'une grande partie du pays basque se trou- 
ve actuellement aux mains des rebelles. C'est pourquoi il est 
prevu que, une Jois la normalite rttablie, les provinces d'Alava. 
Guipuzcoa et Viscaye seront convtees a designer des deputa- 
tions provinciates. Des ce moment les nouveaux organes Ugis- 
lati/s et executi/s devront rapidement remplacer les organes pro- 
visoires ties pendant la guerre cipile. 



Alio! Alio! Ici Radio - P. O. U. M. 

Depuis le 9 septembre, vous pouvez entendre en Prance 
la station radio-emettrice du Parti Ouvrier d'Unification Mar- 
xiste. Nos heures d'emission sont: de 19 heures a 21 heures (heu- 
re frangalse). 

Ces emissions ont lieu de Barcelone en frangais, en alle- 
mand, en anglais, en italien, en hollandais, en russe, en Cata- 
lan et en espagnol. 

Notre indicatif est: Radio P. O. U. M. — E. C. P. 1. 

Notre longueur d'onde est provtsoirement de 42 metres. 
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Les Tribunaux revolutionnaires de Catalogne 



Nos camarades 01U deju lu, dans un precedent numCro de 
la REVOLUTION ESPAGNOLE, un article sur la constitution 
des premiers Tribunaux Populaires. Nous avions, a cette epo- 
que exprime, des critiques sur le mode de constitution de ces 
Tribunaux. Depuis cette epoque. le Gouvernement Casanovas 
a ete remplace par le nouveau Conseil de la Generalite. On salt 
que noire camurade Andres Niu, un des secretaires du P. O. U. M. 
est Conseiller d lu Justice dans ce nouveau Goui>ernement. La 
premiere de ses ladies u etc de re/ormer compl&tement la jus- 
lice populuire au swjcl des actes delicteux concernent le mou- 
vement Juscisle ou contre-revolutiunnuire. C'est title veritable jus- 
lice revolutionnaire qui est institute. Unc re/orme complete de 
la Justice est u I'etude duns ces services. 

■ * » * 

Le conseiller de Justice, noire camarade Andre Nin, a 
fait line declaration au sujet des nouveaux Tribunaux Populai- 
res approuves par le Conseil de la Generalite . 

«Le decret, creant les nouveaux Tribunaux Populaires, est 
un decret revolutionnaire qui transforme I'administration de 
la Justice. L'objet de ces tribunaux est de juger tous les actes 
fascistes qui. directement ou indirectement. louchent a la re- 
bellion. La difference avec les anciens tribunaux tient en ce 
que ceux-ci n'avaient le droit de juger que les faits touchant 
directement la rebellion militaire. taridis que les nouveaux in- 
terviendront en tout ce qui concerne la rebellion armee, les 
relations delicteuses avec les autres pays. 1'espionnage, le terro- 
risme sous tous ses aspects, la propagande contre-revolution- 
naire orale et ecrite sous tous ses aspects. 

Sa juriction s'etendra egalement aux cas de denunciation 
faits avec intention de vengeance personelle: 

Sa earacteristique essentielle est d'etre un tribunal de clas- 
se qui rendra la justice de la classe ouvriere. un tribunal re- 
volutionnaire et de classe. C'est un tribunal qui juge el non 
un jury qui donne son opinion. 

Quatre tribunaux fonctionneront immediatement, un a Bar- 
celone et un dans chac\ine des villes de Tarragone, Lerida et Ge- 
rone. Un representant de chacune des organisations P. S. U. C. 
P. A. I., C. N. T., P. O. U. M.. U. G. T, Union des Rabassaires. 
Accion Catalana. et Esquerra, feront partie de ce Tribunal. 

Le president, seul, sera professionnel el devra etre licen- 
cie en Droit, le Procureur pourra l'etre ou non et tous deux 
seront nommes par le Conseiller de Justice. 

L'accuse a le droit de choisir son defenseur, avocat ou non; 
il a le droit de se defendre lui-meme et au moment du ju- 
gement, si quelqu'un se presente pour la defense il pourra l'en- 
treprer.dre. 

La marche du proces sera rapide: enlre rinstruction et 
le jugement le delai maximum sera de 48 heures. 

Comme vous voyez — conclut notre camarade Nin— il s'agit 
d'une veritable reforme revolutionnaire. 

* * * 

Les Jurys populaires crees par le decret du 24 aout, pour 
la repression du fascisme, se sont reveles uniquement efflcaces 
pour Juger des delits se rapportant a la rebellion militaire 
du 19 juillet 1936. 

Leur competence est done neeessairemcnt limitee a enten- 
dre les delits commis par les militaires au sujet de ladite re- 
bellion. 

Le desir de justice du peuple oblige a creer, par ailleurs, 
des institutions qui interpretent le mieux ses sentiments, garan- 
tissent l'integrite des conquetes proletariennes, et contribuent 
a la victoire de la guerre. 

A cette fin, le present decret institue les Tribunaux Popu- 
laires. lesquels devront connaitre des actes qui, directement ou 
indirectement, ont trait a la rebellion militaire et au mouve- 
ment fasciste du 19 juillet 1936, afin d'infliger aux responsa- 
bles des sanctions, d'accord avec la conscience publique. Le 
but propose ne serait pas atieint si la jurisdiction des nou- 
veaux tribunaux ne s'etendait a tous les actes quels qu'ils 
soient, que Von peut denommer contre-revolutionnalres. 



Les mesures de defense du nouvel ordre social, qui sont 
dictees par ce decret vonl permetre de poursuivre et de sanc- 
lionner tons les actes mentionnes dans l'article deux et qui 
vont de 1'espionnage a la propagation de la panique en passant 
par les actes de caractere terroriste qui obeissent a des for- 
mes typlques de ressentiment, sont couverts d'un e franche 
Impunite, et font la justice dans une forme qui repugne a la 
masse ouvriere et constitue un deshonneur puur la revolution. 

Seront estimes deliclueux, comme actes lerroristes, les per- 
quisitions domiciliates executees sans l'ordre des autorites le- 
gales; les denonciations sans autres fondemements que ceux de 
vengeance persoimelle: et tous les delits semblables a l'augmen- 
tation injustifiee des prix. la speculation, l'accaparement. etc.... 
consideres comme actes contrerevolutionnaires destines a sa- 
boter la nouvelle structure economique. 

Le sysleme juridique qui s'implante a pour base le prln- 
cipe de la conscience publique el le principe d'une legalite 
revolutionnaire qui, inexorablement mais justement, sanctionne 
ceux qui veulent la transgresser. 

Vu ces motifs, sur la proposition du conseiller de Justice et 
d'accord avec le Conseil, 

Decrete: 

Artiile premier. — Sera considere fasciste tout acte qui direc- 
tement ou indirectement. aura coniribue a la rebellion militai- 
re et au mouvement fasciste du 19 juillet 1936. 

Art. 2. — Sera considere comme acte contre-revolutionnai- 
re. tout acte dirige contre la nouvelle construction politico- 
sociale sortie de la transformation sociale, ou bien qui vent 
detrulre ou perturber l'ordre Juridique cre6, e'est-a-dire. 

a i La rebellion armee contre les organisations politiques 
el adininistratives crees par la revolution. 

b) Le maintien de relations a des fins contre-revolution- 
naires avec des pays etrangers. 

o L'espionnage, la transmission ou la compilation de do- 
cuments de caractere politique ou economique au benefice des 
factieux, des Gouvernements elrangers. des organisations ou 
des personnalltes contre-revolulionnaires. 

di Le sabotage de la nouvelle economie. 

e) L'activit£ terroriste sous quelque aspect que ce soit. 

fi La propagande, l'agitation ou la persuasion conlre- 
revolutionnaire. 

g) L'activite «paniquarde». 

h) En cas de denonciation fausse, le denonciateur sera 
passible des meme peines qui correspondaienl au fait fausse- 
ment impute. 

Art. 3 — Sont crees dans la Generalite de Catalogne des 
Tribur.aux Populaires pour juger les actes delicteux qui se 
referent aux articles precedents. 

Le Conseiller de Justice est autorise a creer de nouveaux 
tribunaux loutes les fois qu'il sera necessaire. 

An. 4. — Les Tribunaux Populaires se composent de huit 
membres et d'un president. Les membres sont choisis dans 
les organisations syndicales el politiques suivantes a raison 
d'un par organisation: PSUC. PAL CNT. POUM. ERC. UGT. 
AC, et Union des Rabassaires. 

Art. 5. — Le tribunal a le droil d'apprecier si les accuses 
ont des relations avec le mouvement fasciste ou sont contre- 
revolutionnaires. 

Art. 6. — Le tribunal appllquera en droit les preceptes 
legaux en tenant compte des exigences du moment actuel et 
decidera en ce qui concerne la responsabilite civile. 

La confiscation des biens pourra etre consideree comme 
peine principale et unique. 

Art. 7. — Les presidents des tribunaux seront nommes par 
le Conseiller de Justice. En meme temps que les liiulalres se- 
ront nommes des suppleants qui se substitueront a eux quand 
les necessites du service l'exigeront. 

Art. 9. — Les conditions requises pour etr e membre du 
Tribunal sont: 

a) Pour etre president: etre Espagnol. avoir trente ans 
minimum, dix ans de residence en Catalogne et etre licencie 
en droit. 
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Pour etre membre du tribunal: etre age dc vingi cinq ans 
au molns, avoir trois ans de residence en Cataloene, savoir lire 
et ecrire. et avoir au moins deux ans de presence dans l'or- 
ganisation politique ou syndicale qui l'a deslgne. 

Art. 10. — La fonction de membre du tribunal est incom- 
patible avec le fait d'etre fonctionnaire du Gouvernement, mi- 
litaire ou milicien. 

Art. 11.— Ne pourront faire panic du Tribunal les denon- 
ciateurs de l'accuse. les parents, les amis ou ennemls manifes- 
tes de l'accuse. 

La sentence sera definitive. Si le President du tribunal es- 



time excessive la peine prononcee .11 pourra accorder un nou- 
veau jugement. Dans ce cas, d'autres membres et un autre pro- 
cureur composeront le tribunal. SI la sentence entraine la pei- 
ne de mort et que le tribunal le juge souhaitable. 11 pourra de- 
mander a la Generality de commuer la peine en celle imme- 
dlatement inferieure. 

Les Jurys Populalres crees par decret du 24 Aout 1936 con- 
tinueront de fonctionner: ils comprendaont un president et 
douze jures et auront competence exclusive pour juger les de- 
lits de rebellion militaire commis anterieurement a la publica- 
tion du present decret. 



CONSIGNES SYNDICALES 

La Solidaridad Obrcra du 14 octobre utilise toute sa derniere 
page pour rendre publiques. en gros caractcres, les consignes 
de la Federation locale des Syndicats Uniques de Barcelone 
<C. N. T.>. Ces recommandatlons. donnees sous la forme d'or- 
drcs. se rapportent a la situation presente. Elles signlfient que 
Ton nc desire pas actuellement voir se prodiuire des mouvements 
revendicatifs dans la classe ouvriere. au moment oil tout les 
efforts doivent etre tendus vers la realisation des Laches d'ap- 
provisionnement de la guerre. II est tout a fait remarquable 
(|iir les anarchistes, qui Jusqu'a maintenanl. se montraient les 
plus fervents defenseurs du standard de vie des ouvriers. de- 
mandent eux memos a leurs partisans dc donner avant tout 
le maximum de leurs efforts pour le triomphe de la bataille 
coni re le fascisme. Remarciuons que la i lasso ouvriere catalane 
B deja donne de multiples preuves de son devouement et die sa 
comprehension des fins dcrniorcs de la lutte actuelle. Dans les 
industries de guerre, par exemple. les ouvriers travaillent 60 
heures et plus par semaine. La satisfaction des besolns de la 
guerre est en ce moment l'unlque prcocupatlon. 

CONSIGNES 

Premlcrement. — Dans les moments que nous vivons, mt> 
ments de guerre a mort contre le monstrueux fascisme. tous 
les travailleurs des deux sexes, manuels et intcllectuels, doivent 
se considerer comme mobilises. 

Deuxiemement. — Personne nc doit oublier. sous aucun prc- 
texte. la corsigne precedente. 

Trolsiemcment. — Pendant que nous sommes en guerre, on 
ne pourra presenter la revendication de nouvelles bases de tra- 
vail, surtout si elles devaient aggraver la situation economique: 
ce sont les dec:'sions de l'organisatlon confederate et on doit en 
tenir comptc. 

Quatriemcment — Quand on travaillc. partlculicrcmcnt 
dans les productions qui ont une relation directe ou indirecte 
avec la lutte antifasciste. on ne pourra pas exiger que soicr.t 
respectees les bases de travail, ni en salaires. ni en temps dc 
travail. 

Cinqulemement. — On ne pourra pas recevoir de primes 
pour des heures supplementaires faites dans la production utile 
a la guerre antifasciste. 

Sixiemement. — Aucun producteur ne pourra se refuser a 
faire un travail qui Jul sera demande, s'il est un benefice pour 
la nouvelle ere qui nait. 

Septiemement. — II faut intensifier la production en tou- 
tes ses phases; il faut produirc. non pas comme avant le 19 
juillet. Otitis plus et plus. Travailler, produire. vaincre: ce devoir 
seul doit etre la pensee de toute personne consciente de ses 
droits et de ses devoirs. 

Huitiemement. — Pendant tout le temps oil n'est pas ter- 
minee notre mission sur le front, aucune fete, hors du dimanche. 
ne pourra etre celebree, tar les fetes diminuent considerable- 
ment la production et aggravcnt la situation de l'ficonomie. 



Ouvriers fran^ais, 

exigez la levee du blocus! 



Neuviememcnt. — Les prix des combustibles et des marchan- 
dises r.e pourront pas etre augmentes sans une autorisation 
prealable des autorites competentes; celui qui enfreindra ces 
regies s'attendra aux consequences. 

Dixiemement. — Les Syndicats. Comites et delegues de 
fabrique, d'atellers et de chantiers. avec le concours des hom- 
mos rev<ilutionnaires. scat charges de veiller au strict respect 
de ces consignes. 

Pour la Federation, le Comite 



E C H O S 



Pour rire un peu... 

Le 12 octobre. on pouvait entendre a l'ecoute de Radio- Bur- 
gos, et c'etait dit d'un ton solennel. que 1'ex-general Mola n'a- 
valt pas encore prla possession dc la \-ille de Madrid, parcc 
que la voiture qui l'y conduisait avait ou un pneu dc creve et 
qu'll n'y avail pas de pneu de rechangc!! 

L'approvisionnement de la ville 
dc Barcelone 

Le 23 octobre. seront livrees dans lc part do Barcelone, 300 
tonnes de moruc secho Le chargement constituc par six millcs 
caisscs a etc fait a Hambourg. a bord du vapour allemand «Li- 
vorno». 

Ce bateau est en route et l'on pense quH parviendra a Bar- 
lelone a la date indiquee. Cos llvraisons de produits alimentai- 
res. qui se font regulierement, correspondent a un plan etabli 
pour le ravitaillement de la Catalogne qui n'a. d'ailleurs. jamais 
souffert d'unc difficultc quelconque pour son approvisionne- 
mcrt. malgre qu'elle ait elle-meme ravitallle la Castille. 

Mort d'Emile Cottin 

Emile Cottin a ete tue d'une balle sur le Front d'Aragon On 
se souvient qu'il avait commis un attentat contre Clemenceau. 
apres l'armistice. Le ler fevrier 1920. il dechargea son revolver 
contre le «Tigre», chien de garde du capitalisme et responsa 
ble de bien des crimes commis pendant la guerre, n fut 
condamr.e a mort, mais sa peine fut commuee en celle de 10 
ans de reclusion. Libere en aout 1924. conservant ses con- 
victions anarchistes. 11 mena une dure vie de reprouve. con- 
tinuellement pourchasse par la police. 

Quand le soulevement fasciste se produisit en Espagno. il 
fut l'un des premiers camarades qui s'engagea dans la Colonnc 
Internationale des Anarchistes. dirigee par Durruti. Une ballo 
du fascisme assassin l'a touche a mort. La «Solidaridad Obrc- 
ra» dit de lui qu'il fut un anarchiste cent pour cent. 

Ce camarade ne partageait aucunement nos opinions mais 
nous tenons a protester contre les commentaires halneux que 
publierent certains journaux de Paris et du Midi dc la Fran- 
ce .Sa memoire ne peut pas etre souillee par la bave des feuil- 
les a la solde de la bourgeoisie. 
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LA VIE EST TRES DURE SUR LE FRONT! 




Caniaradcs le froid cl la pluic commencent sur les plateaux d'Aragon; 
nos camarades qui lultenl pour le triomphc de la rcvolulion prole- 
larienne doivcnt rester dcs heurcs cntieres exposes aux Intemperics 
Collectez pour eux des impermcables des lainages; aidez le plus que 
vous pourrez au triomphe de la revolution espagnole qui precede 
la revolution prol£tarlenne mondiale. 

(Photographies prises sur le front d'Aragon) 
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NO PAS ARAN! 



Nous ne croyons pas utile de faire a nos lee 
teurs de long exposes stir le developpement de la 
guerre contre le fascisme. Nous avons deja de= 
nonce la tactique des rebelles dans la lutte qu'ils 
tnenent contre nous. Degarnissant tous leurs au= 
tres fronts, ils ont accentue leur offensive contre 
Madrid. Ils utilisent pour cela les armements for 
midables qui leurs ont ete livres par les fascistes 
allemands et italiens. Le monde entier a les yeux 
fixes sur la capitale de I' Espagne. Les fascistes 
de toute P Europe se rejouissent de ce qu'ils 
croient etre la victoire assuree de leur avant-garde 
tspagnole. Les revolutionnaires, les travailleurs 
de tous les pays, eux, suivent avec la plus grand e 
attention, heure par heure, la lutte qui se livre 
Rlftanr de Madrid. 

C'est a vous tous, ouvriers de tous les pays, 
«iie nous nous adressons. Vous avez compris des 
1 68 premiers instants, aue la lutte que menent les 
travailleurs de PEspagne est non seulement le 
ccmhaf de la classe ouvriere de ce pavs pour sa 
revolution, roais aussi votre proore lutte, L'eman= 
cinat'on <•« la classe ouvriere espagnole sera Pan= 
rv.Tv de I 'emancipation des travailleurs du monde 
entier. Notre victoire sera la votre. 



Travailleurs du monde entier, vous avez des 
devoirs envers nous. Vous devez, a chaque heure, 
a chaque moment, manifester pour Pappui le plus 
decide a la Revolution espagnole. Vous devez 
boycotter et saboter les livraisons d'armes et de 
materiel aux rebelles. Vous devez imposer Penvoi 
de canons et d'avions aux ouvriers espagnols. Par 
votre pression sur les gouvernements de France 
et d'Angleterre, faites abolir la neutrality. Exi= 
gez de PU. R. S. 5. qu'elle soutienne positive 
ment avec toute sa puissance militaire la Revolu= 
tion en Espagne. 

Nous avons des devoirs envers le proletariat 
mondial. Nous n'y faillirons pas. Les revolution- 
na'res espagnols savent pourquoi ils se battent. 
lis veulent faire disparaitre du sol de PIberie le 
rnoindre germe d'un regime d'oppression. Ils 
veulent vivre libres et maitres de leurs destinees. 
Ils se sont engages a vaincre, non pas seulement 
nonr eux. pour leurs femmes et pour leurs en= 
fants. mais pour vous aussi, travailleurs de Fran= 
ce, d'Euronp et d'Amerinue. Ils vaincront par ce 
serirent qu'ils repetent tous: 

NO PASARAN! 



Le couvent-prison des « S a 1 e s i a n o s » 



Nous reproduisoi.s c:-dcssous un reportage sur line maison 
ri'apprejitis autrefois diriyee par des moines: le convent des 
<xSalesianos». Nous nous ezcusons, auvres de nos lecteurs, si 
bien des clioscs leur puraissent cxagerees dans ce recit. Les 
/aits relates S07il pourtunt rujoureusement authentiques. L'Es- 
pagne possidait. avant le mouvement fasciste du 19 juillet, un 
grand nombre d'etablissiniciits de ce genre ou les moines re- 



cueillaient des en/ants et des adultes. les logeant et les nour- 
rissant a bon cotnpte tandis qu'ils les Jaisaient travailler a des 
fabrications remuneratrices. Nous citerons pour appuyer notre 
recit la Maison du «Bon Pasteurn ou les religieuses exploitaient 
le travail de jeunes filles et de femmes qu'on y avait internes 
pour delit de vagabondage special. 

Dans chacun de ces etablissements les moines ou les non- 
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lies abandonnerent leurs institutions le jour du soulevetnent 
jasciste, mais emportant hi caisse. Tous ces etabllssements sont 
repris par la Generalite de Catalogue et conjies, en vue de leur 
re/orme totale d'apres des principes humains, au Comite de la 
Nouvelle Ecole Uni/iee. 

Prision? Caserne? Ce pouvait etre run ou l'autre, tenement 
rasped en etait siristre. Les bailments de ce couvent-prison 
(car e'en etait un) etaient sales, obscurs, depouvues d'aeration. 

Les salles destinees aux classes, oil 1'on accumulait des dou- 
•.aines d'enfants. assis sur des bancs incommodes et malpropres, 
avaient des murs peints de couleurs sombres... Probablement 
pour que la salete n'y apparaisse pas trop. Les fenetres etaient 
placees a une hauteur respectable et elles etainent griliees de 
toile metallique afln que les pensionnaires ne puissent pas voir 
a l'exterteur et rever de liberty. 

Les refectoires. contenant aux heures des repas des centai- 
nes d'enfants. etaient situes an sous-sol. On n'utilise plus ces 
refectoires; on les a memc desinfectes et cependant il faut vous 
dire, qu'aujourd'hui er.core. l'atmosphere qu'on y respire reste 
saturee de mauvalses odeurs. 

Le couvent est pourvu d'ateliers oil les pensionnaires de- 
vaient apprendre divers metiers. 

II existe. entre autres. un atelier de serrurerie. Celui-ci. 
comme on le pense, r etait pas dote du moindre dispositif de 
securlte. Les machines avaient ete placees si ores les unes des 
autres. que la moindre distraction de celui qui travaillait pou- 
vait faire de lui la proie de la machine voisine. Les accidents 
tHaier.t tres frequents. Ceux-ci etaient l'occasion pour les moi- 
nes (ne vous ai-je pas encore dit que des moines dirigeaient 
cet etablissement?) d'un commerce aussi lucratif que facile. 

Cela se passait ainsi. Les adolescents etaient assures contre 
les accidents de travail. Logique et neeessaire. Seulement quand 
1'un d'eux etait victimie d'un accident de travail, les frais de 
son traitement etaient k la chage de sa famille... La communau- 
te des freres se contentait, elle. de toucher la prime d'assuran- 
ce. L'affaire rendait a coup sar et elle etait placee sous la pro- 
tection de la main de Dieu! Connaissant ce negoce, on n'a 
plus a se demander pourquoi. en effet, on aurait pris des mesu- 
res de protection dans les ateliers. 

Les dortoirs? La disposition classique de tous les couvents 
espagnols. Une enorme salle, avec des lits alienes des deux co- 
tes, a droite et a gauche. Tous les 10 ou 12 lits. un autre plus 
eleve. La dormait un moine. oui. de son «mirador». surveillait 
la chambree. Les murs y etaient aussi de tons sombres. les fe- 
netres petites et egalement grillagees. Dans tous les lits. des 
parasites... Ainsi etaient les dortoirs. 

REGIME INTERNE 

Apres cette visite. aux locaux. nous avons voulu question- 
rer les pensionnaires pour completer notre enquete. L'un deux 
rcpond a notre question: 

—Quel etait votre regime interieur? 

— II etait mauvais. tres mauvais. 

Nous nous levions a 7 heures du matin. Nous devions seu- 
lement nous laver la figure et les mains. Malgre qu'il existait 
un reservoir d'eau pour arroser le potager et que nous aurions 
pu utiliser pour nous baigner. il nous etait formellement inter- 
dit de le faire. Un de nous, pour cette raicon, fut expulse de 
l'etablissement. 

Er payant un supplement de une peseta par mois, quel- 
ques-uns de nous avaient la nossibilite de se doucher une fois par 
mois. pendant 1p duree maximum de cinq minutes. 

Nous allions ensuite dejeuner. II y avait. parmi nous des 
«preferes». Nous appelions ainsi ceux qui payaient une pen- 
sion plus eleve et k qui 1'on donnait le matin une tasse de ca- 
fe au lait avec du pain. Mais la majorite ne recevait qu'une ta- 
blette de chocolat et du pain. Les freres. prevoyants. veillaient 
a ce que le pain donne fut vieux de trois jours de telle maniere 
que sa consnmmation en etait. bien plus reduite. Avec cet ali- 
ment dans l'estomac. nous devions passer toute la matinee a 
travailler comme des regres. De 8 heures a midi. Quatre heu- 
res de travail intense. Defense de parler et de fumer. Pour nous 
surveiller, un moine se placait sur une espece d'estrade d'oti il 
observait tout. 

— N'etiez-vous pas pay6s? 

— Que si: nous touchions 5 centimes par semaine. Ou plu- 
tot e'etait la valeur qu'avait un bon destine 1 a l'echange contre 
des produits alimentaires k Hnterieur du convent! 

— On vous punissait souvent? 



— Suffisamment. Une des punitions les plus frequientes. 
principalement en hiver. etait de nous faire rester. pieds nus, 
devant r.otre lit pendant un tres long temps. Quelques-uns tom- 
berent malades. Une autre punition frequente, etait de con- 
damner l'enfant a faire un certain nombre de fois le tour de 
la cour. Le nombre oscillait entre 50 et 100. Ces punitions etaient 
donrees pour les motifs les plus f utiles L'un de nous dut faire 
70 fois le tour de la cour parce qu'il avait refuse de jouer au 
football! 

— Quand les moines commencerent-ils k abandonner le cou- 
vent? Qu'est-ce qu'ils dirent? 

— Le Directeur partit sans rien nous dire. Les autres moi- 
nes s'habillerent comme des paysans. vinrent nous trouver dans 
les ateliers et nous dirent avec le plus grand serieux du monde 
que les ouvriers assiegeraient le couvent et nous tueraient tous. 
Nous soupconnions qu'il se passait a l'exterieur quelque chose 
de tres important, et comme les cours etaient termir.es nous 
sommes alles trouver les freres et nous leur avons demandc 
qu'ils n0U8 donnent l'argent pour retourner dans nos villages. 
Ncus insistames a plusieurs reprises, nous attirant toujour cet- 
te reponse que nous n'avior.s pas a nous preoccuper. Nous avons 
compris. ie 19 juillet. quand les freres nous ont abandonnes et 
que rous nous sommes trouves seuls et sans un centime. 

CHANGEMENT DE PROPRIETAIRE 

Les organisateurs nous parlent de l'oeuvre entreprise ici, 
depuis quelques temps. 

—Une de ros premieres taches fut de rendre une salle ha- 
bitable, pour y intaller les classes. Cette salle fut ornee de cou- 
leurs claires. Les bancs de l'eglise y furent transportes. car 
e'etait les plus commodes et les plus propres. 

L'ancien refectoire fut abandonne. Les pensionnaires pri- 
rent celui des moines qui se trouve dans une galerie claire et 
a6r6e. Cette amelioration la est deja considerable. 

Tous les matins, il est commande aux pensionnaires de se 
doucher et cela pendant tout le temps qu'ils veulent. Le reser- 
voir d'eau est devenu une piscine oil l'on s'Sbat en toute liber- 
te. En sortant de l'eau. on prend un bain de soleil. 

Le regime alimentaire a ete ameliore. On dut. d'ailleurs, Je- 
ter tout le pain qui se trouvait dans le couvent. 

Les enfants avaient vraiment besoin de soins. Un medecin 
qui les examina. les premiers temps de notre intervention, n'en 
trouva aucun en bonne sante. Maintenant leur etat est deja bien 
ameliore. Et tous sont tres heureux du changement de regime. 

LES BENEFICES DES FRERES 
Le commerce que faisait les moines. les «Salesianos» etait 
tres important. Voyons en quoi il consistait. L'apprentissage 
durait cinq ans. II fallait que les pensionnaires payent les ins- 
truments de travail. On payait 60. 70 ou 80 pesetas de pension, 
plus 25 a l'entree et 95 pour la literie. Cette literie. invariable- 
ment abandornee par l'eleve. etait revendue par les moines. 95 
pesetas a un nouveau. Les moines touchaient encore le produit 
des assurances-accidents. Toute cette exploitation etait partial- 
lierement scandaleuse. car les eifeves etaient des enfants de fa- 
milies modestes. qui devaient se saigner pour payer la pension. 

Maintenant. nous comprenons que les moines disposaient. 
par ce proc^de .de 300 ouvriers qualifies gratuits. Au bout d'un 
an d'apprentissage, le travail du pensionnaire etait p'.einement 
utilisable. Certains y ont travailie de 12 a 20 ans. Les moines pou- 
vaient vendre ,avec un large benefice les produits sortis de leurs 
ateliers et ce .dans les meilleures conditions de concurrence 
puisqu'ils pouvaient toujours faire un prix au dessous du marche 
II y avait dans ce couvent un gand nombres de moines ho- 
mosexuels. On er a connu surtout deux. Frederic Jordana et 
Miguel Cardell. ce dernier professeur de francais et de commer- 
ce, et qui. nous racontent les enfants. montait le soir dans les 
dortoirs et passaient ses mains sous les draps de lit... 

L'AVENIR 

Maintenant, le Comite de la Nouvelle Ecole Unifiee qui re- 
git en Catalogne tout l'enseignement suivant un plan moder- 
ne, a decide d'utiliser la materiel qui se trouve dans ce cou 
vent pour en faire une ecole de metiers. 

Les enfants seront reportes dans d'autres ecoles plus con- 
fortables .I's n'ont en tout cas plus aucune inquietude. Us sa- 
vent que ce sont maintenant des hommes qui les soignent. Us 
envisagent l'avenir avec confiance. lis sont fiers d'etre des i u- 
vriers et de pouvoir bientot travailler pour leur propre cause, 
pour leurs freres, pour ceux qui leur ont donne la libertc. 
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"Es el paitido maa inquicl an- 
te dc Cataluna. Esta nutrido c.a- 
si exclusivamente de extrarije- 
ros", escribia hace unas semanas 
un pcriodista cxtranjero, rcfl- 
riendose aJ P. O. V. M. Expli- 
quem'os a los lectorcs esas Ini- 
ciales. "Partido -Obrero de U»i- 
flcacion Marxista". Es ej anti- 
guo Bloc Obcer i Camperdl, fun- 
dado por los partidarlos ie 
Trotsky, espooiaUita en golpoe 
de Estado. Lo dirige Joaquin 
Mauiuj, en uni6'» de AadTiis Nln 
y do Juan Andrade, que eu Ma- 
drid efltA ;ictupuUo r*-<a del 
Comite lepjbllco ■ social • co- 
munlsta. 

El P. O. U, M„ que contaba 
con un miliar de afiiiados el 19 
de jullo, ha aumentado sus fuet- 
zas uotablemenfe. Su inflaencla 
politlca era. nula. pero el P. O. 
U. M. salvo a Companys ,1a. no- 
che del 19 de julio, del ataquo 
contra la Generalidad que pre- 
parttba la r. A. I., ebr|a de san- 
Krp, despuea dc Vi iniclaoion de 
la teorfa de asesinatps que diez- 
•ua a la poblaclon de Cataluna. 

Los soldados que acababan de 
ser licenciados, fue*ou requcrl- 
dos*por ft Generalidad para que 
rormaran la guardia en uni6n 
de las scutes de coinbate del P. 
O. U. M. Comuauys quiso recom- 
pensar la colaboracl6n del P. O. 
U. IH, ofreciendolo tres carteras 
en el Gobicrno que iba a fonnar 
CaGanovas. Los trotsklstas rehn- 
sarou. Pero declinarou para te- 
tter mas Hbcrtad de movimlen- 
tos. Para llevar a Trotsky u Ca- 
taluna. y dar el golpe de fuerza, 
para el que se cstan preparando. 

La Generalidad asiste, inerme, 
a la pugna enta Iada eutre la 
P. A. I. o el P. O. U. M., que qui- 
za dentro de muy breve plazo 
entablaran una guerra franca en 
las calles de Barcelona. Guerra 
que servira para acelerar el fin 
de la Cataluna roja y anties- 
panola. 

El P O. U. M. recibia subsi- 
dios, antes del 19 de julio. de la 
Banca Judia Iniernacional. An- 
dres Nin. colaborador de Trots- 
kv, posee la> ainlstad de este. y 
dispone de los poderoscs medio* 
etonomicos que el trotskismo 
ptiede niuvllizar. 

No se ha hablado con frecuen- 
cia del P. O. U. M. Pero conviene 
tener la mirada puesla en esa 
orranizacion. 

Entre todos ios e.lemplos que 
servinbl para el porvenir, el de 
la aitivitlad de una organization 
politica de tipo extranjero en 
Espana, autorizada y mlmada 
por los Gobiernos de la Republi- 
cs v nor el erotesco Gobiernq de 
la Generalidad, es r.leccionador. 
- EI dia de mansiia. las fronte- 
ras de Emana no se franquearan 
con la criminal racilidad y bene- 
volencii*. con que estaban abler - 
tas a los servldore* de los mis 
turbios y vtles designios. 
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«Information» fasciste 

Nous reproduisons ci-dessous un article publie le 27 sep- 
lembre dans le journal tAmanectrn lAubel, organe de la Pha- 
lange Espagnole de Saragosse. Nos amis y trouveront deux 
choses intdressantes: 

1. " Que ies jascisles s'oecupenl bcaucouv de notre parti. 

2. " U?ie rivaliti P. O. V. AT., F. A. I. dont nous riavons 
jusqu'ici jamuis eu connaissance. 

Nous lecteurs pourroi.t juger d'apres cela de la veracite des 
dires de la presse Jasciste. 

«C'est le parti l e plus inquietant de Catalogne. II est com- 
pose presque exclusivement d'etrangersx. Voici ce qu'ecrivait. 
il y a une semaine, un journaliste etranger en parlant du 
P. O. U. M. Donnons a nos lecteurs l'explication de ces ini- 
tiales. «Parti Ouvrier d'Unification Marxistes. C'est l'ancien 
Bloc Ouvrier et Paysan, forme par les partisans de Trotsky, 
ce specialiste en coups d'Etats. II est dirige par Joaquim Mau- 
rin, aide de Andre Nin et de Juan Andrade qui est actuelle- 
ment en contact avec le Comite? republicain-social-comuniste. 

Le P. O. U. M. qui comptait un millier d e membres an 
19 juillet. a notablement augmente ses forces. Son influence po- 
litique serait nulle si le P. O. U. M. n'avait sauve Companys. 
la nuit du 19 juillet, de l'attaque contre la Generalite que pre- 
parait la F. A. I., ivre de sang depuis l'ouverture de la serie 
d'assassinats qui decima la population de la Catalogne. 

Les soldats que Ton venait de licencier furent requlsition- 
nes par la Generalite pour former la garde avec les hommes 
de main du P. O. U. M. Companys, pour recompencer le P. O. 
U. M. de sa collaboration, lui offrit trois portefeuilles dans le 
Gouvemement que formait Casanov.as. Les trotskystes re:u- 
serent, mais ce n e fut que pour avoir plus d e liberte de mou- 
vement. Pour faire venir Trotzky en Catalogne et tenter le 
coup de force qui etait prepare pour lui. 

La Generalite assiste sans rien dire a la lutte qui met aux 
prises la F. A. I. et le P. O. U. M. et qui peut dans le plus 
bref delai se transformer en une lutte ouverte dans les rues 
de Barcelone. Guerre qui servira pour accelerer la chut e de 
la Catalogne rouge et anti-espagnole. 

Le P. O. U. M. recut avant le 19 juillet des subsides de la 
Banque international juive. Andre Nin. collaborates de 
Trotsky, possede son amitie et dispose de tous les moyens eco- 
nomiques que le trotskysme pent mobiliser. 

On n'a pas jusqu'ici parle souvent du P. O. U. M. mais il 
convient d'avoir l'oeil fixe sur cette organisation. 

Entre tous les exemples qui serviront dans l'avenir, celui 
de l'activite d'une organisation de type etranger en Espagne 
— organisation autorisee et flattee par les Gouvernements de 
la Republique et par le grotesque gouvemement de la Gene- 
ralite — est plein d'enseignements. 

Demain les frontieres d'Espagne ne se franchiront plus 
avec la facilite criminelle et la bienveillance avec lesquelles 
elles etaient ouvertes aux serviteurs des plus troubles et des 
plus vils individus ci-dessus designes. 
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Le Commandement unique et 
la guerre contre le fascisme 



Nos leeteurs sont deja au courant des deciets de mo- 
bilisation generate du gouvernement de Madrid et de la Ge- 
neralite de Catalogne. Comme une certaine inquietude est 
nee, a ce sujet, nous cro/ons necessaire de Situer le probleme 
et d'indiquer la position des organisations revolutionnaires de 
Catalogne en face de ces mesures. 

L'experience de la lutte antifasciste — guerre menee de 
part et d'autre avec les moyens de destruction les plus effi- 
caces — a montr6 a la classe ouvriere qu'il etait inevitable 
de modifier profondement l'organisation des unites combat- 
tantes. Les batailles, aussi bien sur les fronts de l'Aragon que 
sur ceux de Madrid ont permis de tirer les enseignements 
suivants: les corps de milices, places chacun sous Je contro- 
le de leur propre parti, etaient des formations de «lutte dans 
la rue», des corps de guerre civile mais non des bataillons 
appropries a la guerre. 

L'enthousiasme avec lequel les premieres centuries sont 
parties dans la direction de Saragosse, est encore ce.ui des 
combattants d'aujourd'hui. Mais Ton sait maintenant en Es- 
pagne que le courage et le mepris de la mort ne sont pas tout 
dans une lutte comme celle que L'on mene actuellement. 
II faut avouer que de tristes experiences ont ete faites lors 
des premiers jours de la guerre. Partant avec un armement 
reduit, sans equipement, les milices se sont lancees souvent 
a l'assaut dans des conditions defavoiables. On n'a pas eu 
seulement a deplorer des pertes inutlles de vies humaines 
mais encore et c'est plus grave, dans bien des cas. les objectifs 
que l'on s'etait proposes n'ont pas ete atteints. 

Nous pensons que tout peuple doit faire l'experience de 
ses luttes. Les enseignements de la Revolution russe, pour 
si educateurs qu'ils soient. ne pouvaient s'appliquer entiere- 
ment a la Revolution espagnole. Du point de vue politique, 
on ne peut imaginer, en ce moment, en Espagne et encore 
moins en Catalogne que l'hegemonie d'un parti proletarien 
sur la direction revolutionnaire de la lutte puisse sietablir. 
Etant donne les organisations en presence et le rapport de 
forces des partis et syndicats. on peut meme penser que ce 
n'est pas tout a fait a regretter. Du point de vue militaire, 11 
ne faut pas oublier que l'Espagne n'a jamais possede ce que 
l'on peut appeler veritablement une armee. Le materiel exis- 
tait, au moins dans ses formes les plus elementaires. Mais le 
regime militaire n'avait de militaire que le nom. La discipline 
etait absente. Une partie seulement des recrues faisait leur 
service. De plus, l'armee espagnole n'existait que sur le pied 
de paix. Elle n'a joue depuis longtemps de role que dans les 
guerres coloniales et encore on sait comment elle s'y est com- 
portee. 

Ces circonstances expliquent. sans rien justifier. que l'on 
ait mis tant de temps a reorganiser la lutte contre les trou- 
pes fascistes. Les differences de conception, entre Madrid et 
Barcelone, sur le caractere des evenements actuels ont in- 
flux aussi tres fortement sur ce probleme comme sur tant 
d'autres. 

Les necessites de la lutte. qui prend chaque jour des for- 
mes plus aigues, ont obligue les organisations qui controlent 
la lutte antifasciste k decreter la mobilisation generate afin 
de tenir des reserves preparees pour accentuer 1 'offensive et 
renouveler les effectifs. De la meme facon et dans les memes 
buts. on a decide de centraliser le commandement de ' toutes 
les forces qui operent sur le front. 

Cette decision des organismes responsables de la Catalog- 
ne a coincide avec la Mobilisation decretee par le Gouverne- 
ment de Madrid, mesure qui a. elle. pour objet de renforcer 
l'Armee et de transformer les milices en une armee reguliere. 
Nous avons dit, au debut de cet article qu'une inquietude 
s'etait manifestee parmi les miliciens. Les militants de Cata- 
logne qui, depuis les premiers moments, luttent avec le plus 
grand heroisme contre le fascisme en armes. ne peuvent ac- 
cepter qu'on les convertissent en simples soldats du soir au 
matin. Us estiment qu'ils ont conquis des droits, non seule- 
ment comme combattants. mais aussi comme militants d'orga- 
nisations proletariennes. Us ne veulent pas se soumettre a une 
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Au centre: Depart des miliciens du P. O. U. M. da Madrid, pour le front. Un des trains blindes qui 
opererent ai'ec efficacite" sur le front de Madrid. Quelques vues des fronts de Madrid et d'Arafjon. 



discipline militaire qui n'a rien a voir avec la discipline revolu- 
tonnaire des organisations dont lis sont membres. C'est pour- 
quoi la question s'est posee de savoir quelle sera leur situation 
en tart que militants revolutionnaires. par rapport a la mobi- 
lisation. 

II est sur que jusqu'a maintenant a Madrid, le Gouverne- 
ment, malgre qu'il soit compose d'une majorite de represen- 
tants ouvriers. regit le pays non pas avec un programme de 



realisations revolutionnaires mais simplement sous le signe 
de la lutte contre le fascisme et s'il n'agit pas exactement com- 
me le ferait un gouvernement bourgeois, il se meut en tout 
cas dans les cadres de la democratie bourgeoise. Et le con- 
trole d'une armee reconstitute sous ces signes doit etre assu- 
re par le proletariat en armes au moyen de ses commissaires 
politiques. Ces taches appartiennent aux organisations ou- 
vrieres de Madrid. 



Mais la situation n'est pas du tout la meme en Catalogne. 
Dans cette province il existe un Gouvernement ne sous l'im- 
pulsion ouvriere .11 n'est pas un gouvernement ouvrier; il 
contient encore des representants des organisations petites 
bourgeoises qui participent k la lutte antifasciste. U ne satis- 
fait pas toutes les aspirations du proletariat Catalan. Mais 
ce gouvernement est ne. a la condition formelle qu'il ne de- 
tournerait, on meme ne ralentirait pas. Taction revolutionnai- 
re des masses. II a pour objet d'elaborer les formes legates 
qui rendront impossibles la renaissance des vieilles formes 
democratiques bourgeoises. 

Cette condition doit se traduire aussi dans le domaine 
de l'armee. Les milices ne pourront se convertir simplement 
en une armee qui soit sous la seule autorite des militaires et 
avec Texclusion du controle des organisations ouvrieres. Si 
cela se produisait. ce serait un enorme pas fait en arriere. Le 
P. O. U. M.. la C. N. T. et la P. A. I. ont declare, a de nom- 
breuses reprises, qu'ils n'etaient pas disposes a admettre que 
la lutte actuelle du proletariat soit consideree comme une 
simple lutte antifasciste sans autre consequence. Par notre 
lutte actuelle, c'est le socialisme qui doit triompher ou bien 
nos sacrifices seraient inutiles. 

Mais comme le caractere de la lutte, les armements que 
possedent les rebelles et le desarmement des antifascistes par 
la «neutralite», imposent la reorganisation des milices, il faut 
envisager clairement le probleme. 

L'experience des colonnes independantes a ete suffisam- 
ment prolongee .pour que tous reconnaissent aujourd'hui la 
necessite de changer de methode. Les organisations responsa- 
bles de la lutte revolutionnaires. elles-memes, veulent realiser 
par exemple un «commandement uniques qui, coordonne les 
efforts de tous vers le but commun. 

Mais etant donne la composition du Conseil de la Gene- 
rality et les taches qui lui ont ete assignees, cette concentra- 
tion du commandement ne peut signifier a aucun moment la 
negation du caractere politique des milices sous leur nouvelle 
forme. Les techniciens militaires qui prendront en mains les 
operations seront charges de les elaborer et de les faires rea- 
liser, mais en aucun cas sar.s le controle des organisations ou- 
vrieres qui, en definitive, sont celles qui ont rendu possible 
le soulevement de la classe travailleuse contre le fascisme et 
pour la realisation de la revolution proletarienne. 

Ainsi se presente la question: l'armee sera soumise sur 
le terrain militaire aux techniciens qui seront charges, sous 
le controle ouvrier. d'assurer la victoire de nos troupes. Sur 
le terrain politique aucune ingerence ne pourra etre toleree 
de la part des techniciens; particulierement dans le cas oil ces 
initiatives auraient pour but de transformer le soldat en un 
automate ou de detruire sa conscience revolutionnaire. II sera 
empeche a tout prix que la lutte revolutionnaire actuelle ne 
soit deviee dans le sens de la defense de la democratie con- 
tre le fascisme. 

Le respect de ces garanties sera exige par tous les mili- 
tants revolutionnaires. Le parti proletarien qui ne le ferait 
pas, montrerait par cela meme qu'il a abandonn£ tous ses 
principes revolutionnaires de classe. 



Mesures economiques 
en Catalogne 



Le Conseiller de VEconomie de Catalogne, Jit, le 19 octobre, 
des declarations a la presse. Nous les reproduisons parce 
qu'elles nous paraissent eclairer certains details des necessitees 
economiques actuelles de la Catalogne. 

— Vous savei qu'il existe un decret, selon lequel les prix 
des produits alimentaires ne peuvent etre augmentes. Nous 
avons cependant du adopter un autre decret autorisant l'aug- 
mentation de prix de certaines denrees alimentaires. Cela pro- 
vient de ['augmentation des salaires, de la diminution de la 
journee de trevail dans certain es professions et aussi a d'au- 
tres circonstances produites par l'etat de choses actuel. Dans 
ce decret. le Conseiller de l'Economie est charge d'etudier les 
formes dans lesquelles ces augmentations seront accordees. 
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Nous avons cree un Comite du Commerce Exterieur sous la 
presidence du Conseiller de l'Economie et avec la partipation 
des conseillers de 1'Approvisionnemert. des Finances et de l'A- 
griculbure. Nous avons decide, a cette occasion, de creer une 
contremarque de la Catalogue, que devra porter tout article 
destine a sortir de notre pays. 

La mission de ce Comite du Commerce exterieur est tres 
important*. L'exportation est presque impossible actuellement. 
A l'6tranger, on nous saisit. en ce moment, les marchandises 
livrees et on en retient la valeur pour servir de garantie aux 
dettes que notre pays a contracte avec d'autres nations. Cela 
represente une valeur mensuelle de quelques 5.000.000 de pese- 
tas dans les divers domaines de la production. Si le gouverne- 
ment central s'etait decide a mener a bout les operations d'as- 
sainissement, ces difficultes auraient disparu. Pour le moment 
nous sommes obliges d'employer d'autres moyei.s pour resoudre 
ce probleme. Ce sera l'oeuvre du Comite du Commerce Exterieur 
qui realisera un ^change de produits de telle maniere que les 
stoks seront d£congestionnees et que nous ayions la possibility 
d'acquerir un certaint r.ombre d'articles qui nous feront defaut. 

Un Decret supprimant les depots de garantie des loyers 
des habitations et des etablissements a ete adopts. Les depots 
qui ont et£ fats serviront a payer les termes a venir. 

Un credit de 2.500.000 pesetas a ete demande dans le but 
de faire face a un certain nombre de difficultes. Une de celles-ci 
est le manque de charbon. Vous connaissez tous la situation 
critique provoquee par le defaut de ce produit. On fait la queue 
dans la ville por acquerir le charbon a usage domestique. Nous 
comptons maintenant sur des moyens suffisar.ts pour resoudre 
ce probleme. Dans peu de temps, aussi bien le charbon domes- 
tique que le charbon industriel. ne manqueront plus. 

Nous avons ensuite publie un decret annoncant les normes 
pour la realisation des confiscations et des collectivisations des 
entreprises industrielles et commerciales. Ce decret promettait 
la publication des dipositions definitives, dans un delai de 8 
jours. Dix jours se sont deja ecoules. Ce retard ne provier.t pas 



de nos services, mais du fait que, pour regulariser les mesures 
revolutionnaires. un Comit6 a ete formi qui comprend des de- 
legues des diverses organisations politiques et syndicales- Les 
organisations antifascistes sont en train actuellement d'etu- 
dier ces mesures pour arriver a une convergence d'opinion. 

Un certain nombre de problemes ont 6t6 par la situation re- 
volutionnaire et les modifications economiques qui en decou- 
lent: 

A Olot, par exemple. il existe une industrie d'images reli- 
gieuses. Elle est, bien entendu, totalement paralysee par l'etat 
de choses actuel. Plus de 300 ouvriers specialises ont perdu 
leur travail. Nous etudions la transformation rapide de cette 
industrie. 

A Piguerus. il y des difficultes dans l'industrie de la bicy- 
clette par suite du manque de matieres premieres. Nous nous 
occupons de 1 'importation des matieres qui font defaut. 

A La Bisbal, il existe quelques difficutes dans l'industrie 
ceramique. 

A San Feliu, dans l'industrie du liege et du bouchon. il y 
a aussi une crise provoquee par la politique monetaire du Gou- 
vernemei t central. Cette industrie se trouve depourvue de ca- 
pital parce que les pays qui recoivent ses produits ont passe 
ses factures au «elearring». Pour cette raison, plus de 2.000.000 
de pesetas ont ete amputes sur les disponibilites de ces entrepri- 
ses. Le Conseil de l'Eionomie a pris des mesura pour faire 
disparaitre rapidement ces difficultes, sinon la crise attein- 
drait bientot 10.000 families. 

A Breda, pays de la poterie. un grand nombre de families 
travaillent l'argile. A cause de la guerre actuelle, la plus gran- 
de partie des produits de cette region ne peut etre vendue a 
l'interieur du pays. Les fabriques de Breda, au moins pour un 
temps tres long, ont perdu une grosse partie de leur clientele. 
Alors que le chiffre d'affaires 6tait, auparavant, de 25.000 pe- 
setas mensuellement, il n'est plus que de 4 a 5.000 pesetas. La 
situation dans ce pays doit etre rapidement amelioree. Nous 
chercherons dans ce but des marches exterieurs qui compem- 
sent les marches interieurs absents. 



L 'incorporation des representants de la C. N. T. dans le 

Gouvernement de Madrid 



Nous reproduisons a la suite un article paru dans «La Ba- 
tallan organe central du P. O. U. M., le 23 octobre. Nos camaru- 
des savent que la Conje'deration Nationale du Travail, centrale 
syndicate anarcho-syndicaliste, a reclame depuis longtemps 
comme nous autres le remplacement du gouvernement repu- 
blicain actuel par un gouvernement ouvrier. La Conje'deration 
a mene, pendant tout un temps, une querelle de mots sur le 
nom de cet organe executi/. Elle paraissait attacher une gran- 
de importance a ce que le terme adopte soit celui de Junte 
Nationale de Dijense. Aujourd'hui la situation est suf/isam- 
ment grave a Madrid, pour que la C. N. T., faisant table rase 
de ses preventions, exige sa participation au gouvernement, 
L'article que nous donnons est icrit sur la loi de reseignements 
parvenus a Barcelone a cette date. Les ev&nements iront peut- 
etre plus vile que la transmission de notre journal a nos lec- 
teurs. Mais en tout cas, I'opinion qui y est exprimee ne sera en 
rien injirmee par I'avenir. 

Les informations recues de Madrid ces derniers jours, aussi 
bien que les commentaires que l'ont lit dans la presse madri- 
lene, donr.ent a entendre qu'on assistera bientot a une modi- 
fication du Gouvernement de Madrid. Cette modification aurait 
pour objet d'incorporer dans le Ministere les representants de 
la C. N. T. et du Parti Syndicaliste. On parte d'un ministre 
de la Confederation et d'un ministre du parti de Angel Pes- 
taea. 

On sait qu e la centrale syndicale anarchiste, depuis long- 
temps deja reclame au moyen de ses organes de presse comme 
la «C. N. T.» la constitution d'une Junte Nationale de De- 
fense qui assumerait tous les pourvoirs gouvernementaux et 
dans laquelle serait representees toutes les organisations poli- 



tiques et syndicales intervenant actuellement dans la lutte 
armee contre le fascisme. Cett e proposition d'un Comite Na- 
tional de Defense, malgre l'insistanc e que la C. N. A. a mis 
a la defendre, a ete repoussee par les autres partis qui com- 
posent actuellement le Gouvernement de Madrid. 

La situation parait prendre maintenant un autre aspect a 
la suite des declarations que fit Domingo Torres, un des diri- 
geants eonfederaux. Lors d'un meeting qui eut lieu a Valence, 
celui-ci dit que la C. N. T. ne faisait pas une question de prin- 
cipe de la denomination et de la structure des organismes di- 
recteurs et que les anarcho-syndicalistes 6taient prets a par- 
ticiper a un Gouvernement, meme sous sa ,."orme actuelle. 

D'un autre cote, la «Solidaridad Obrera», organe de Bar- 
celone. en son Editorial d'hier. parait accepter ce criterium. Elle 
ne parle pas de la Junte et dit seulement: 

«Le camarade Largo Caballero, doit se rendre compte que 
le Gouvernement qu'il preside manque de l'autorite necessaire 
pour affronter le probleme de vaincre le fascisme sur tous les 
fronts oil il assiege Madrid et pour mettre en route la revo- 
lution sur le plan national.)) 

«I1 manque au gouvernement que preside Largo Caballero 
le concours des forces proletariennes qui, tout en representant 
un e force decisive pour la revolution en marche, ont sacrifle 
les meilleurs de leurs homines pour liberer l'Espagne et 1'Eu- 
rope du fascisme criminel. C'est de cette force syndicale que 
vint l'initiative de reprendre l'Espagne des mains des militai- 
res factieux. representants de la ploutocratie que nous devons 
vaincre coute que coute.n 

«L'unite de commandement ne pourra exister tant que ne 
se modifiera pas l'organe en les mains duquel sont les desti- 
nies de la nation. Demander l'unite de commandement, ay 
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meme moment oil des groupes politiques et sociaux qui in- 
fluencent le Gouvernement, et parmi lesquels se trouve le Par- 
ti Socialiste, refusent la participation de forces syndicales exi- 
geant simplement leurs droits dans la proportion qui leur est 
due. c'est comme si on declarait qu'on aspire a un monopole 
irritant et perilleux. On sous-estime ainsi volontairement des 
forces proletariennes qui ont tout sacrifie pour la revolution 
et dont l'absence au moment decisif aurait permis. en peu 
d'heures, au coup milrtaire et fasciste de triompher avec 
toutes les consequences terribles que cette victoire aurait eues 
pour le proletariat.)) 

«Les termes par lesquels s'exprim e l'organe confederal de 
Catalogne ne sont pas pour nous suffisamment clairs. Si l'on 
pose la question de cette maniere imprecise, on peut croire 
qu'il est reclame une participation dans le gouvernement en 
fonction seulement et exclusivement de la Jorce numerique 
effective que la Confederation Nationale du Travail detient 
dans le sein de la classe ouvriere espagnole. C'est-a-dire que 
l'on reciame une participation ministerielle sans preciser la 
portee qu'elle doit avoir et le programme sur laquelle elle doit 
se baser. 

La lutte armee sur les fronts contre le fascisme, la ne- 
cessite du commandement unique et de la discipline des uni- 
tes combattantes exigent les efforts et la collaboration de 
tous. Mais on ne peut pas essayer de resoudre ces problemes 
sans comprendre qu'ils sont intimement lies avec toute la 
question de l'orientation politique du Gouvernement actuel. 
La question n'est pas posee, pour nous, seulement de l'entree 
dans le gouvernement de la Confederation et des autres forces 



qui n'en font pas partie, mais de la composition totale du 
present gouvernement et du programme qull se propose de 
realiser. Pour nous, le nom — Junte Nationales de Defense 
ou Gouvernement — n'a aucune importance; ce qui nous im- 
porte c'est son contenu et ses realisations. 

II nous semble que c e critere est suffisamment clair. La 
Confederation, suivant l'exemple de Ja Catalogne, se dispose 
a gouverner aussi k Madrid. Mais a Barcelone. elle l'a fait 
sur la base d'un programme qui tout en ne nous donnant pas 
entiere satisfaction, marque une orientation socialiste de la 
societe catalane. Le Gouvernement actuel de Madrid s'est cons- 
titue sur la base de la defense des principes de la Republique 
democratiques. La Confederation a exprime, a diverses occa- 
sions dans sa Presse, que le mouvement actuel devait etre 
conduit jusqu'a ses plus lointaines consequences revolution- 
naires. 

Mais ce n'est pas tout. Si les partis qui gouvernent ac- 
tuellement. donnent une participation au Parti Syndicaliste, 
que l'on connait bien comme un appendice de la confusion 
«frente populariste» et que l'on connait aussi par son rachi- 
tisme numerique. il serait juste que la Confederation, de son 
cote, cherche des points de contact avec des parties revolu- 
tionnaires comme le notre, puisqu'ils sont tres proches dans 
beaucoup de leurs interpretations de l'organisme confederal. 

Nous attendons des renseignements plus complets sur le 
developpement de la crise et sur l'attitude des camarades 
anarcho-syndicalistes, pour determiner a notre tour nos po- 
sitons. 



Manifeste des Jeunesses Libertaires 



II y a en Espagne deux organisations qui luttent et lutteront 
Jusqu'au bout pour le triomphe de la revolution proletarienne. 
Ce sont le P. O. U. M. avec sa Jeunesse Commi niste Iberique, 
et la C. N. T. avec ses Jeunesses Libertaires. 

Nous saluons avec joie les Jeunesses Libertaires qui. cons- 
i ientes de la necessity de pousser la revolution sociale jus- 
qu'a ses demieres consequences, nous rejoignent par leur cri 
de «Nous passerons!» La revolution rapproche les revolution- 
naires. Nous partageons pleinement le point de vue que nos 
enmarades exposent dans l'article publie dans la «Juventud 
Libre» que nous reproduisons ci-apres: 

NOUS PASSERONS! 
Voici le cri qui doit resonner sur tous les Fronts. Nous 
passerons ! 

Voici l'heure d'agir avec energie et discipline. 

Aujourd'hui les scrupules ideo'.ogiques qu'on nous oppose, 
nous permettent de deceler la lachete de ceux qui les invo- 
quent. Quand le sort de l'humanite est en train de se jouer. 
on ne peut admettre que chacun fasse ce que bon lui semble 
au nom de la liberte. 

II faut vaincre. II faut triompher. Coute que coute. Tuant 
et fusillant meme les camarades qui fuient devant l'ennemi 
ou abusent de la situation a l'arriere. Nous devons triompher 



sans scrupule. ni sentimentalite idiote et contre-vevolution- 
naire. En avant. en avant, et toujours en avant. Discipline, 
discipline et toujours discipline. La consigne de nos colonnes 
sera toujours: «Nous passerons!» Noi:s passerons malgre les 
avions et les mitrailleuses de l'ennemi. Nous passerons avec 
l'Europe, sans l'Europe ou contre l'Europe. 

La Revolution Francaise triompha malgre les monarchies 
d'Europe. La Revolution Russe triompha malgre le capitalis- 
me mondial. Pourquoi? Les francais et les russes furent ener- 
giques et forts dans leurs attaques. Us surent s'imposer des 
privations, etre durs et violents dans l'offenslve., 

Plus de galons et de defiles carnavalesques! Plus d'actes 
laches et indisciplines! Plus de defensive! On ne va pas au 
front pour faire briller ses galons ou faire de grandioses de- 
files ni pour reculer lachement. On y va pour vaincre les fas- 
cistes .Mais les fascistes ne reculent pas au premier tir. Les 
lascistes se battent rageusement parce qu'ils savent qu'en se 
rendant. ils perdent leurs privileges et leur vie. Pour les vain- 
cre il faut etre dispose a frapper fort, a se battre comme 
des vaillants, a tomber pour toujours en brave. 

La guerre que nous subissons est une guerre sanguinaire. 
cruelle. sans merci. Nous devons aller au front disposes a 
vaincre ou a mourrir. Avec se seul cri. avec cette seule con- 
signe .avec cette seu!e idee «NOUS PASSERONS))! 



Une interview avec le 

la nouvelle 

Ann de renseigner nos camarades sur la nouvelle organisa- 
tion scolaire. nous avons eu une interview avec notre cama- 
rade Juan Hervas. membrs du P. O. U. M. et secretaire du 
Conseil de la «Nouvelle Ecole Unifiees. II nous a communique 
les renseignements suivants sur le travail que doit realiser 
le C. E. N. U.. sur les difficultes qu'il a rencontrees et sur 
l'oeuvre pratique qu'il a pu mener a terme. 

Le camarade Hervas quoique jeune, est un veteran des 
luttes syndicales. Lui et le camarade Adroher. furent les fon- 
dateurs de la Federation Catalane des Travailleurs de l'En- 



secretaire du conseil de 
ecole unifiee 

seignement et depuis ce moment, ils soutinrent tout le poids 
de cette organisation en collaboration avec d'autres cama- 
rades. 

En 1931, le camarade Hervas prit une part active dans la 
preparation et l'organisation de la premiere greve que les 
maitres d'ecoles firent pour acquerir des avantages bien me- 
rites. 

Notre camarade repond avec la meilleure volonte a nos 
multiples questions. Nous reproduisons l'essentiel de notre en- 
tretien: 
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— Quel est le but du Conseil de la Nouvelle Ecole Unifiee? 

— Le Conseil de la C. E. N. U. est un produit dc la Revo- 
lution triomphante. II naquit le 27 juillet pour diriger tout 
l'enseignement officiel, confessionnel et prive, sous l'instiga- 
tion de la F. E. T. E. (Federation Espagnole des Travailleurs 
de l'Enseignement). 

— Est — il arrive a ses fins? 

— Pas totalement; nous dumes ceder, de mauvais gre. de- 
vant les raisons que nous donna le Conseiller de la Culture 
Ventura Gassol, pour que. au moment oil Madrid et Barcelo- 
ne luttent contre le fascisme. on ne procede pas a la confis- 
cation de tous les services d'enseignement. Ce qui veut dire 
que nous nous trouvons sous un regime provisoire. Personne 
ne sait de qui nous dependons et personne ne sait qui donne 
les ordres en matiere d'enseignement .La Generalite? L'Etat? 
la U. G. T.? la C. N. T.? En trois mois de temps nous n'avons 
pas encore pu eclaircir cette question. 

—Quelle est la cause des difficultes du C. E. N. U.? 

—Cela tient a un defaut d'origine. Alors que dans le mon- 
de entier la politique dirigee par les syndicats a subi les pires 
ex-hecs. nos dirigeants syndicaux pretendent que. dans lies 
questions d'enseignement, doivent settles intervenir la C. N. T. 
(Professions liberates) et la U. G. T. (Travailleurs de l'Enseig- 
nement). Les arguments que nous avons opposes n'ont pas ete 
retenus. lis avaient cependant prouve que les partis politiques 
devaient intervenir aux cotes des organisations profession- 
nelles sur toutes les questions d'education. 

La position qui nous fut opposee. etait tenement pauvre 
que le Secretaire de la U. G. T .et le Directeur actuel de l'En- 
seignement primaire, reconnurent eux-memes qu'on avait cree 
une grande confusion et que cela serait la cause de toutes 
les difficultes de l'avenir. 

Nous avor.s commis encore d'autres erreurs. C'est ainsi 
que. par la faute des dirigeants de la F. E. T. E., il fut per- 
mis aux elements philofascistes d'agir librement et de conti- 
nuer a toucher leurs traitements. Et ceci se passa depuis le 
stade primaire jusqu'a l'Universite. 

— Quel est le travail que vous avez realise depuis que votre 
Comite a ete forme? 

— En trois mois d'existence nous avons reussi a vaincre 
d'enormes difficultes. 

Nous avons etabli le plan general d'enseignement pour 
toutes les institutions de Catalogne. Je vous signale les inno- 
vations franchement revolutionnaires: 

Classification des enfants arrives a l'age d e 15 ans d'apres 
leurs possibilites. Les uns passeront aux ecoles de pre appren- 
tissage pour devenir des ouvriers non-qualifies. D'autres iront 
a l'Ecole du Travail pour apprendre un metier qualifie. Cer- 
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lains passeront par l'Ecole Technique moyenne qui remplacera 
le vieux baccalaureat, tant discredite. Avec quelques. annees 
de pratique sortiront de cette ecole: des aide-chirurgiens. des 
pharmaciens, etc. 

Ceux qui ne voudront pas adopter une de ces carrieres 
moyennes pourront aller aux Ecoles Techniques superieures ou 
a l'Universite. Dans ce domaine aussi nous avons introduit de 
profondes modifications. l'Universite devenant un centre de 
Science pure et l'Ecole Technique superieure un centre de 
Science appliquee. 

Le blologiste desormais sortira de l'Universite et le mede- 
cin de l'Ecole Technique superieure. Le pedagogue sortira de 
l'Universite et le maitre d'enseignement de l'Ecole Technique 
superieure. 

— Qu'avez-vous encore realise? 

— Nous avons nomme plus de deux mille institutcurs pour 
les ecoles unifiees de Catalogne. Tu sais que d'une part, un 
grar.d nombre d'enfants allaient dans les ecoles confesionnelles 
et que d'autre part, un certain nombre d'autres ne se rendaient 
pas du tout a l'ecole. Tu te souviens de notre afflche: «U faut 
qu'au premier octobre il n'y ait pas un enfant sans ecole !». 
C'est te dire le travail que nous a coute 1 'organisation totalc 
de 1'enseignement de la Catalogne. La Revolution du 19 juillet. 
a fait plus en deux mois que la Republique en six ann6es 
d'existence. 

Notre Conseil a adopte d'importants accords sur la ques- 
tion des traitements. Nous voudrions que le gouvemement de 
Madrid en tienne compte. lui qui accepte que Ton accorde aux 
instituteurs des traitements annuels de trois mille pesetas. 
Nous avors pu mettre en parallele le salaire mensuel du maitre 
d'ecole avec ses 235 pesetas et celui du garde civil qui gagne, 
lui. 360 pesetas. Nous attendons qu'on resolve au plus tot 
la question des salaires. 

— Comment avez-vous traite la question de l'accession des 
ouvriers aux Centres d'etudes superieurs? 

— C'est une question qui m'a cccupe profondement, dti 
point de .vue du principe. Notre Comite de l'Enseignement Tech- 
nique a elabore un projet pour permettre l'acces des ouvriers 
aux etudes superieures. Notre Drircipe sera de considerer l'etu- 
diant comme un ouvrier qui doit recevoir son salaire. C'est 
ainsi qu'il en a et6 decide et cela sera realise. 

Pour nous adapter aux necessites de l'industrie et de l'eco- 
nomie actuelles, il nous faut une grande quantity de techni- 
clens. Nous avons pour proiet de creer un Institut Polytechni- 
que d'adaptation qui. grate a des cours abreges. permettra a 
tout ouvrier moyer.nement prepare de suivre les etudes supe- 
rieures. 

(a suivre) 
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Le P. O. U. M devant les masses 



Le Dimanche 25 octobre eut lieu, dans la salle du Gran Pri- 
ce a Barcelone. un grand meeting du P. O. U. M. II etait con- 
voque er. hommage a notre regrette camarade Joaquin Maurin, 
tombe sous les balles fascistes, et avait pour but d'exposer la 
poaltkm du parti devant les problemes politiques poses par la 
Revolution espagnole. 

Malgre. qu'a la meme heure. avait lieu une reunion des deux 
centrales syndicales dans l'arene monumentale, reunion dont 
nous parlons par ailleurs, le meeting fut un succes complet pour 
notre parti. On avait rarement vu une telle multitude dans 
la salle du Gran Price. Des avant l'ouverture de la seance, la 
foule etait accourue et en quelques instants avait rempli le par- 
terre et les galeries. 

Les balcons et les murs etaient decores avec les drapeaux 
rouges des diverses sections de la Catalogne. Girona, Tarragona. 
Lerlda. tous les centre industriels, Valence meme etaient pre- 
Bttti On lisait sur de grar.des banderolles: «Sans theorie re- 
volutionnalre, pas de revolution possible !», «Les droits politi- 
ques it partir de 18 ans!». «L'Unite theorique fera la centrale 
mhI. r ile unique !», «Pour gagner la guerre, il faut faire la Re- 
volution!)), «Vive l'Union des Republiques Socialistes d'Iberie!». 

Au dessus de la tribune il y avait un portait de Maurin, 
rru i de rubans rouges. La tribune elle-meme, 6tait toute en- 
vcloppee dans un drapeau rouge. La musique du P. O. U. M, 
composee de 30 executants joua a divers moments les hymnes 
nvoiutionnaires et l'hymne a Maurin. 

1,'enthousiasme des assistants etait veritablement extraordi- 
naire Des Lravailleurs restes au dehors de la salle ecouterent 
les disoours que retransmettaient des hauts-parleurs. Le meeting 
mi nidio -diffuse par Radio-Barcelor.e pour l'Espagne et par 
Radio- P. O. U. M. pour le monde entier. 

Des messages venant de differents lieux de l'Espagne fu- 
ronl lus ,iu eours de la seance. Avec beaucoup d'enthousiasme. 
On ecouta. partlculierement ceux de la J. C. I. de Madrid., des 
mlliclens qui sonl sur le front de Huesca. des pionniers de 
i/rlda, etc. 

MARTI 

Le camarade Marti eut le premier la parole. II rappela 
tine le P. O. U. M. avait toulours montre aux travailleurs re- 
volutionaires le .chemin de la lutte pour Emancipation de la 
classe ouvriere. C'est dans cette salle que le camarade Maurin 
prophetisa le coup d'Etat du 10 aoiit. le mouvement sfiditieux 
de Sanjurjo. Peu de temps avant les elections du 16 fevrier. 
Maurin, ici meme encore, fixa la position de notre parti en 
opposition a la politique confusionniste menee par les ele- 
ments du Front Populaire en Espagne. Une fois encore les 



evenements lui donnerent raison. La politique petite-bourgeoise 
menee a la suite du 16 fevrier permit au fascisme de preparer 
son soulevement. 

Nous avons, dit-il. a rer.dre a Maurin l'hommage qu'il meri- 
te. II n'est pas parmi nous. Mais il est present par son esprit 
et son oeuvre. Le vrai hommage a lui rendre est de lui etre 
fldele. de poursuivre son oeuvre. Soyons digne de lui, de la Re- 
volution socialiste, et de la confiance qu'a place en nous, le 
proletariat espagnol et le proletariat du monde entier. 

SOLANO 

Le camarade Solano, secretaire de la Jeunesse Communiste 
Iberique qui prend ensuite la parole est accueilli par de nom- 
breux vivats a la Jeunesse revolutionnaire. 

Notre jeiine militant dit: II y a peu de temps qu'ici meme 
nous avons trace les caches et les devoirs de la Jeunesse dans 
le temps present. Nous avons a ce moment expose les trols 
consignes, que nous a leguees Maurin, celles qu'il avait joujours 
def endues: Gouvernement ouvrier. Unite ouvriere et de la 
jeunesse, Revolution socialiste. 

Si le Gouvernement de la Generalite ne represente pas to- 
talement un gouvernement ouvrier. il marque au moins une 
avance vers nos conceptions et une esperance de succes. Mais 
nous sommes loin de tenir l'unite de la classe ouvriere et celle 
de la Jeunesse. C'est l'unite du proletariat qui nous fera gagner 
la guerre et marcher vers la Revolution triomphante. La Ca- 
talogne est actuellement l'avant-garde du socitlisme en Espagne, 
c'est de notre region que doit partir le mouvement deflnitif. 

Nous voulons l'unite de la jeunesse. mais de la jeunesse 
ouvriere. car nous n'oublions pas que, dans la lutte actuelle, 
il ya des classes en presence. Et nous ne gagnerons pas la ba- 
taille seulemer.t en la menant sur le front. Le croie serait une 
penible illusion. Nous vous le repetons une fois de plus: Pour 
gagner la guerre, il est necessaire de detruire les bases econo- 
miques sur lesquelles s'appuie le regime capitaliste. 

Nous avons fait un meeting a Madrid, il y a quelques jours. 
Madrid n'a qu'une volonte\ celle de triompher. Mais nous di- 
sons que ce n'est pas par le cri de: «Us ne passeront pas!» qu'il 
faut combattre. «Nous passerons» doit 6tre notre consigne. Mais 
n'oublions jamais que nous passerons seulement par le che- 
min de la Revolution socialiste. Le fait de l'avoir dit. de ne 
pas accepter de nous battre pour la Republique democratique 
actuelle. nous a fait traiter de provocateurs par les Jeunesses 
Uniflees de Madrid. Ce sont elles, encore, qui ont assailli notre 
local dans la capitale. 

Nous reclamons pour la Jeunesse ouvriere les droits politi- 
ques que nous a refuses la Republique democratique. Le Par- 
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lement espagnol et le Parletnent Catalan, aussi bien. sont 
morts politlfluement. II n'y a rien a faire pour les ressusciter. 
L'organisme qui decidera de nos droits et de notre regime sera 
l'Assemblee Constituante Revolutionnaire, elue par les Comites 
d'ouvriers. de paysans et de combattants. II n'entrera pas dans 
cette assemblee un seul bourgeois, mais par contre. la Jeunesse 
ouvriere qui a donne son sang pour le triomphe proletarien y 
aura la representation qu'elle a meritee. 

N'oublions pas que le proletariat espagnol ne se bat pas 
seulement pour la Revolution espagnole. Le meilleur du pro- 
letariat international lutte a nos cotes dans les tranchees. No- 
tre revolution est l'avant-garde de la revolution mondiale. 

Avant de terminer, quelques mots adresses aux Jeunesses 
libertaires. a la Jeunesse anarchiste. Entre elles et nous, il y a 
de grandes coincidences de principes. Elles disent aussi qu'elles 
luttent pour la Revolution proletarienne. C'est sur cette base 
que doit cristalliser la grande unite revolutionnaire juvenile, 
que nous desirons et a laquelle nous travaillons comme les 
Jeunesses libertaires. 

Vive la Revolution socialiste! 

Vive le Jeunesse Communiste Iberique! 

Le camarade Arquer, commissaire politique de la colonne 
du P. O. U. M. a Huesca, prit ensuite la parole. II expliqua la 
situation de nos camarades miliciens dans les tranchees que la 
pluie remplit d'eau. et dans lesquelles les jours de gel il est 
presque impossible de rester. Mais rien n'arrete nos camarades 
du front qui. meme en mourant. n'ont qu'un cri: «Vive la Re- 
volution!)!, ((Vice le P. O. U. M.!». 

NIN 

Le camarade Nin. un des secretaires du parti et Conseiller 
de la Justice du Gouvernement de la Catalogne parla en dernier. 
Ses paroles etaient attendues avec beaucoun d'impatience. car 
tous les militants voulaient conraitre la position du P. O. U. M. 
devant les evenements actuels. 

Notre camarade s'exprima ainsi: 

Camarades ! 

Le P. O. U. M. a toujours eu la reputation d'etre un parti 
en desaccord impenitent, destine a detonner systematiquement 
par rapport aux courants d'oppinion. Chaque fois que se pro- 
duisit un evenemer.t politique dlmportance et que les confusions 
paraissaient s'imposer aux masses grace a la desorientation de 
celles-ci. nous commencions a manifester notre anti-conformis- 
me. notre opposition aux pretendues verites qui se repandaient 
parmi les mutitudes influencables. Apparemment nous jouions 
un role d'eternel desaccord avec ce qui paraissait etre le cri- 
tere general. 

Nous n'eprouvons aucun embarras a accepter ce role du 
Parti qui dit la verite. agreable ou non. assimilee ou non par 
la myopie des voisins. Parce que la vraie politique revolution- 
naire ne peut en aucun cas etre la politique du moindre effort, 
ni celle qui consiste a se laisser entrainer par le courant. Elle 
consiste, tout au contraire, a anticiper Tavenir. prevoyant le 
processus des faits dans le futur. adaptant la politique ouvrie- 
re a ces hypotheses envisagees. surgies du fond des evenements 
et conduisant au but final revolutionnaire. 

En suivant ce chemin nous avors souvent recolte l'impopu- 
Iarite Mais les faits nous ont. par la suite, donne raison. 

Alors que de nombreux partis ouvriers. se rejouissaient de 
la politique petite-bourgeoise du Front Populaire. nous avions 
pr6vu les evenements qui suivraient le 16 fevrier. Nous savions 
que la lutte n'avait pas lieu entre la democratic et le fascisme. 
mais entre le socialistne et le fascisme. entre !e proletariat et 
la bourgeoisie. (Ovations.) 

Apres lichee du 16 .'evrier, vint le 19 juillet. Aujourd'hiii 
peut on dire aue le proletariat en armes se bat pour la Republi- 
que democratique? (Toute la salle repond: Non!). Dans cette 
lutte que nous menons se joue le destin politique et social de 
tout le pays, se joue l'avenir de la civilisation europeenne. 

La bourgeoisie internationale l'a bien compris. C'est pour 
cela qu'elle donne tout son appui aux rebelles. espe>ant retar- 
der ainsi la venue de la Revolution proletarienne. Et je vous 
assure que si les puissances fascistes etaient sures que la fin 
de la luttte serait le retour a la Republique de M. Azana les 
evenements espagnols les interesseraient beaucoup molns. Le 
fascisme sait que si nous triomphons — et nous triompherons — ce 
qui se realisera en Espagne. ce sera la Revolution socialiste. 
(Ovations.) 



II y a un pays dans lequel. particulierement dans les mas- 
ses, s'est realise le ferme desir de se solidariser avec nous. 
Cest l'U. R. S. S. Dans le meeting que nous avons fait, il y 
a pen de temps dans ce local, nous avons combattu energique- 
ment la politique dite de neutralite que proposa et qu'appli- 
qua le Gouvernement sovietique. Ce que nous avons dit, nous 
le maintenons. Les faits nous ont donne raison. L'U. R. S. S. 
a rectifie sa politique. Aujourd'hui. elle est decidee a aider la 
Revolution espagnole. Mais cette aide, comme nous l'avons deja 
dit, aurait du etre apportee il y a deux mois! 

Dans une guerre, il y a toujours des difficultes et des re- 
vere. Ce qu'il faut savoir, a chaque instant, c'est oil nous 
allons et pourquoi nous luttons. L'ennemi a les elements gue- 
rriers et techniques que lui ont procure ses parrains fascistes. 
Nous comptons. nous, avec la combativite et l'heroi'sme sublime de 
nos combattants. Et cet heroisme proletarien. empechera les 
hordes mercenaires du fascisme de passer... 

II faut souligner que le Gouvernement de Madrid, n'est 
d'aucune fa?on. le gouvernement de la victoire. ni de la Revo- 
lution. 

Un depute qui s e pretend socialiste a pu declarer a Valen- 
ce: «En ce moment il faut seulement gagner la guerre. Quand 
tout le monde rentrera des fronts, alors le moment sera venu 
pour le peuple d'exprimer son opinions. Meme la bourgeoisie 
liberale ne s'exprime pas ainsi. Et le proletariat, en armes 
dans les tranchees. a montre qu'il savait pourquoi il se battait. 

II est impossible de parler de consultations democratiques 
dans lesquelles l'ensemble du pays pourrait se prononcer. La 
democratic bourgeoise a vecu. Seul le peuple travailleur aura 
le droit s'exprimer. c'est le seul qui doit avoir les droits po- 
litiques dans le r.ouveau regime. 

Le rythme de la Revolution en Catalogne est loin d'etre le 
meme que celui de l'Espagne. Cela ne signifie pas pour cela 
que Ton doive etre sceptique sur le capacite revolutionnaire 
du proletariat espagnol. Mais c'est la politique cor.fusionniste 
du Front Populaire qui a egare la classe ouvriere. Si cela n'a 
pas eu lieu en Catalogne. c'est que la C. N. T. et le P- O. U. M. 
n'ont pas ete intoxiques par l'ideologie petite-bourgeoise con- 
fusionniste. 

Nous sommes entres dans le Gouvernement de la Genera- 
lite de Catalogne avec notre personalite. tout notre programme, 
notre drapeau deploye. pour servir la cause du proletariat. 
Mais nous declarons que si le gouvernement deviait de son 
cours revolutionnaire, s'il penchait un jour pour une politique 
petite-bourgeoise, nous nous ret'rerions de son sein. (Applau- 
dissements.) 

Plusieurs problemes se posent devant nous. Le premier a 
trait au cours de Taction militaire contre le fascisme. Nous 
avons une force populaire animee d'un ."ormidable heroisme 
et d'une combativite merveilleuse. Mais la guerre est la guerre. 
II faut pour la gagner etablir le commandement unique, impo- 
ser la discipline, reailiser la cohesion et la direction des com- 
battants. Nous acceptons ces realisations, mais nous vous aver- 
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tissons que nous ne tolererons pas que Ton retourne k TArmee 
permanente d'avant. (Ovations.) 

Un autre probleme est celui de la collectivisation et de la 
socialisation. Ce mouvement spontane a exprime le sens socia- 
liste des masses. Mais il faut se degager des erreurs et des de- 
viations qui se sont manifestees dans ce domair.e. Dans cer- 
tains cas, collectiviser ur.e entreprise, c'etait se l'approprier 
sans tenir compte des necessites de la guerre et de la conjonc- 
ture generale de la production. II faut en flnir avec ceci. La col- 
lectivisation ou la confiscation d'ur.e entreprise ne se realisent 
pas au profit d'un syndicat, ni d'un secteur ouvrier, mais au 
profit de tout le proletariat. 

Autre probleme: celui de la terre, pierre de touche de la 
revolution proletarienne. La classe ouvriere ne peut pas triom- 
pher sans les paysans. II faut, pour cela, tenir compte de la 
psychologie du paysan et de ses conditions de vie et de travail. 

Nous desirons socialiser la terre, comme tous les autres 
moyens de production. Mais une socialisation immediate et ge- 
nerale ne serait pas actuellement un benefice. Ce qu'on peut fai- 
re, c'est debuter par la creation de grandes exploitations collecti- 
ves dans les latifundios expropries; mais nous devons respecter 
le travail du petit proprietaire qui doit etre gagne a la cause 
collective d'une mar.iere persuasive et de telle facon qu'il se 
rende compte des avantages de la socialisation. 

II nous faut examiner aussi la question de la terreur revo- 
lutionnaire. Nous, marxistes, sommes partisans de la terreur 
revolution naire que nous estimons indispensable au triomphe 
de la revolution. Nous ne nous scar.dalisons pas de ce que Ton 
appelle les exces revolutionnaires. II n'y a pas de revolution 



sans exces. Mais ils sont ici, moindres que ceux que connut la 
grande Revolution francaise. 

Les nouveaux Tribunaux Populaires ont un caractere re- 
volutionnaire de classe. La justice n'est pas abstraite. Elle est 
i endue toujours au profit d'une classe. C'est pour cela, que nous 
avons cree les tribunaux populaires, desquels sont exclus tous 
les elements bourgeois. Le proletariat doit se confier pleinement 
a eux. 

Le facteur fondamental de notre triomphe est Tunite de 
la classe ouvriere. Ceux qui trahissent cette unite, ce sont ceux 
qui trahissent la revolution. Nous devons rester unis parce que, 
si le fascisme triomphait, il nous ecraserait tous egalement. 
Cette aspiration a Tunite proletarienne est tres vive aujourd' 
hui, au moment meme oil se prepare la constitution de la cen- 
trale syndicale unique. 

(Notre camarade poursuit par des paroles pleines d'emotion 
sur les liens politiques et fraternels qui Tunissait a Maurin. 
Nous nous excusons de ne pouvoir les reproduire, faute de 
place.) II termine: 

Maurin etait Tincarnation de la foi et de la volonte de vain- 
cre. Ils nous a legue son ceuvre: le P. O. U. M. Que tous les mili- 
tants soient dignes du grand createur de r.otre Parti. 

Le discours de Andre Nin fut longuement applaud!. A la 
sortie de ce meeting, une manifestation fut organisee qui par- 
courut les rues de la ville pour se rendre au siege du P. O. U. M. 
On remarquait dans le long defile, les nombreuses delegations 
des localites voisines avec leurs etendards ainsi que de nombreu- 
ses femmes militantes du parti. 



Militarisation des Milices, oui! Armee, non! 



La question de la militarisation des milices el le decret 
H» la Generalite doivent attirer notre attention sur le nccwi- 
gemonie de la direction dans la revolution espagnole. 

La pratique de trois mois de guerre, l'experience de nos 
ennemis dans la strategie et la superiorite de leur armement 
nous obligent a prendre des mesures qui nous donnent les plus 
sures garanties de triomphe. Mais en meme temps, comme mi- 
litants revolutionnaires, nous avons l'obligation de veiller a ce 
que nous ne retrocedions pas dans la voie de la revolution pro- 
letarienne. 

II est absolument necessaire d'etablir le comandement uni- 
que, d'organiser tous les services du front, de discipliner les 
I'ommattants et de prendre de severes sanctions contre les dc- 
serteurs ou contre ceux qui commettent des delits mettant la 
victoire en peril. Sur cela nous sommes absolument tous d'ac- 
cord. Mais nous tenons a preciser que nous voulons conserver 
les positions que le proletariat a conquises par la revolution. 

Si tous, en effet, nous estimons necessaire au front une dis- 
cipline energique et une cchelle de peines, nous ne pouvons 
admcttre comme solution meme proviainrc Tapplication de Tan- 
cien Code de Justice Militaire. Ce code est une compilation de 
mesures repressives de classe. C'est un code bourgeois redige 
dans Tintention d'etranglcr tout esprit revolutionnaire de 
classe. 

La legislation militaire est tout entiere dirigee contre la 
propagande politique dans les casernes. L'on doit comprendre 
pourquoi nous ne pouvons transiger sur ce point et accepter d' 
appliquer meme provisoirement le Code Militaire actuellement 
en vigueur. 

La guerre civile actuelle est une revolution el par conse- 
quent une guerre politique. Le combattant ne lutte pas pour la 
Constitution ni pour la «defense de la patrie». 

Discipline severe sur le fornt: Oui. Mais aussi garantie ab- 
solue du droit d'intervention des organisation et partis dont 
sont membres tous les combattants. 



A has le blocus! 



Le journal de la Generalite de Catalogne publie le present 
decret: 

Des enseignements de la guerre contre le fascisme ressort 
Vividente necessite d'uni/ier et de militariser les di/Jerentes 
colcnnes et milices a7iti/ascfstes. II est, en e/jet, indispensar 
ble d'organiser les diverses colonnes de maniere a placer jace 
a l'ennemi des corps ojjrant les memes caracteristiqv.es que 
ceux des rebelles et qui par leur composition facilitent la di- 
rection et faction dans la lutte. 

Art. 1. A dater du premier novembre prochain, les milices 
antifascistes 'actuellement sous les armes, seront soumises au 
nouveau Code de Justice Militaire presentement k l'etude par 
la Generalite. Les sanctions seront appliquees par les Tribunaux 
Populaires nommes par le Gouvernement. 

Art. 2. En attendant la partition du nouveau Code de 
Justice, les mesures disciplinaires seront applicables suivant le 
code militaire actuellement en vigueur. 

Art. 3. Les membres des actuelles milices antifascistes, 
non assujettis au recent decret de mobilisation et qui ne desi- 
rent pas se soumettre a la nouvelle reglementation, le signale- 
ront au chef de leur unite dans le delai fixe a Tarticle premier. 
Les commandants d'unite soumettront ces cas aux comman- 
dants de secteur et ceux-ci a la Conselllerie de defense qui 
procedera a la radiation de ces soldats. 

Art. 4. Le personnel sanitaire. celui des industries de guer- 
re et des services de J'arriere. a Texception des infirmieres et 
du personnel feminin devra se considerrer comme mobilise et 
sera soumis aux dispositions exposees dans les articles ante- 
rieurs. 

Art 5. Chaque chef de secteur soumettra dans un dieiai 
de dix jours a la Conseillerie de Defense, un projet d'organisa- 
tion de ses milices et colonnes en bataillons, compagnies et sec- 
tions en rapport avec le plan qui lui sera remis. II distribuera 
entre toute ses unites sans distinction de parti les mitrailleu- 
ses, les mortiers, le materiel de transmission et tout er.gin de 
guerre disponible dans son secteur. 

Art. 6. L'organisation de Tartillerie de tout le front sera 
effectuee de la meme maniere par le Commandant General de 
l'Artillerie des milices. 
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LA REVOLUTION ESPAGNOLE 



Collectivisation des entreprises 

Le collectivisation des moyens de production et d'echange 
est actuellement un des probl6m.es les plus importants. De sa 
solution depend, en grande partie, le triomphe de la revolution 
proletarienne. 

Le decret de la Generalite relalij aux collectivisations et 
dont nous reproduisons Vessentiel plus loin prevoit, dans cer- 
tains cas, i'indemnisation des ancieris proprietaires. 

Nous avions. depose par I'intermediaire de notre represen- 
tant au Conseil de VEconoinie de la Generalite, un projet de de- 
cret oil I'indemnisaticn n'etait prevue que pour les cas interes- 
sant les capitaux etrangcrs que la Generalite s'engageait d rem- 
bouser integralement en monnaie nationale. Les representants 
de la C. N. T. s'etaiejit d'abord mis d'accord avec nous pour 
presenter le projet mentionne'. en opposition au projet depose 
par I'Esquerra Republicana, le P. S. V. C. et VU. G. T. Mais 
par la suite, vraisemblement a cause du resserrement de ses 
relations avec I'll. G. T„ la C. N. T. accepta le projet que 
nous reproduisons ci-dessous et qui parut au journal de la Ge- 
nerality le 24 octobre. 

DECRET 

Les entreprises industrielles et commerciales de Catalogne 
se classent en: 

a) — Entreprises collectivisees, dans lesquelles la responsa- 
bilite de la direction retombe sur les ouvriers qui la composent 
et qui sont represented par un Conseil d'Entreprise; 

b) — Entreprises privees. dans lesquelles la direction reste a 
la charge du proprietaire ou du gerant, avec la collaboration 
et sous le controle du Comite Ouvrier. 

I.— ENTREPRISES COLLECTIVISEES 

Sont collectivisees toutes les entreprises industrielles et 
commerciales qui occupent plus de cent salaries. Sont jointes 
& ce groupe les entreprises qui. occupant un nombre inferieur 
d'ouvriers appartenaient a des elements declares factieux ou 
dont les proprietaires se sont enfuis. Exceptionnellement, des 
entreprises moins importantes pourront etre. collectivisees en 
accord avec les ouvriers de l'entreprise, a la majorite des trois- 
quarts. 

Tout l'actif et le passif de l'entreprise anterieure seront 
transmis a l'entreprise collectivisee. 

Les anciens proprietaires ou gerants seront employes dans 
la nouvelle entreprise quand leurs capacites techniques ou de 
gestion rendront leur collaboration indispensable. 

Au moment oil s'operera la collectivisation, on he pourra 
licencier aucun ouvrier de l'entreprise. 

Dans les entreprises oil 11 y a des interets etranijeis. les 
Conseils d'entreprise ou les Comites Ouvriers de Controle com- 
muniqueront ces cas a la Conseillerie de l'Econom.e. Celle-ci 
convoquera les elements interesses pour traiter de l'affaire et 
trouver la solution qui assurera la sauvegarde de ces interets. 

II— LES CONSEILS D'ENTREPRISE. 

La fonction directrice des entreprises collectivisees sera 
remise a un Conseil d'Entreprise, elu en Assemblee Genera- 
le par les travailleurs et pris dans leur sein. Le ConseU sera 
compose de cinq & quinze travailleurs. Quand il y aura lieu de 
le faire. les diverses centrales syndicales seront representees 
dans ce conseil proportionnellement a leur force. 

La duree de leurs fonctions est de deux ans; la moitie du 
Conseil sera renouvel£e chaque annee. Les reelections sont 
possibles. 

Les Conseils d'entreprises assureront les fonctions et les 
responsabilites des anciens Conseils d'admiriistration des socie- 
tes anonymes et de gerance. 

Les Conseils d'Entreprise tiendront compte. dans 1 execu- 
tion de leur mission, du plan etabli par le Conseil 36n£ral tie 
l'lndustrie. lis mettront leur production en accord avec le pio- 
cessus qui regie le developpement de leur branche lndustr'.ille 
consideree dans sa totality. Tout ce qui concerne les maiges 
beneflciaires. les conditions generates de vente, le ravitaille- 
ment en matieres premieres, l'amortissement. la creation dc- 
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En haut, a gauche et a droite: De tous les villages du Levant et de la Catalogne, la ville de Madrid recoit les produits alimen- 
taircs necessaires au ravitaillement de sa population. - A gauche: le d6part d'un bataillon du front asturien. — Lots du bombar- 
dement de Rosas, le garde-cdtes "Carmen" souffrit cette avarie. — A droite : Deux miliciens de la centurie Beltran qui, a la faveur 
de la nuit, reussirent a aller echanger des journaux avec les soldats embrigade's dans les troupes rebelles. — Une batterie sur le 
front d'Alcubierre. - Au centre: Nos camarades Marti et Arquvr. - Une sentiuelle des lignes avencees de la defense de Madrid. 



fonds de roulement el de reserve, la repartition de . enollces, 
sera soumis aux dispositions des Conseils Generaux de l'ln- 
dustrie. 

Dans le domaine social, toutes les regies de l'Inspection du 
Travail seront observees strictement. Toutes les mesures seront 
prises pour garantir le salut physique et moral des ouvriers; 
on devra realiser une grande oeuvre culturelle et educative par 
la creation de clubs, de centres de recreation, de sports, etc... 

Pour assurer la marche permanente de l'entreprise. le Con- 
seil nommera un Directeur en la personne duquel il 'leteguera 
totalement ou partiellement. ses fonctions. 



Dans les entreprises de plus de 500 ouvriers. ou dont le 
capital est superieur & un million de pesetas, ou dont la pro- 
duction est en rapport avec la defense nationale. la nomina- 
tion du Directeur devra etre approuvee par le Oonseil de 
l'Economie. 

Dans toutes les entreprises collectivisees, il y auro obliga 
toirement un representant de la Generalite qui fera partie du 
Conseil d'Entreprise et sera nomme par le Conseil de lEcono- 
mie. en accord avec les travailleurs. 

Les Cor.seils d'Entreprise rendront compte de leur gestion a 
la fin de leur exercice, devant tous les ouvriers reunis en Assem- 



blee Generale. lis devront fournir au Conseil General de lln- 
dustrie, dans le cas d'incompetence manifeste ou de resistance 
Les fonctions du Conseil sont revocables en tout ou nartie 
par l'Assemblee generate des ouvriers et par le Conseil de l'ln- 
dustrie. dans le cas d 'incompetence manifeste ou de resistance 
epposee aux normes iixees... Des formes d'appel de ces decisions 
sont prevues. 

ni.— LES COMITES DE CONTROLE DANS LES INDUS- 
TRIES PRIVEES. 

Dans les industries ou les commerces non collectives il 
est impose de creer un Comity Ouvrier de Controle dans lequel 
seront representes tous les services — de production, techniqu. s 
et administrates — que comprend l'entreprise. Le nombre de 
membres sera determine librement par les ouvriers tt 11 y 
aura representation proportionnelle des diverses centrales syn- 
dicales. 

Les ressorts du Comite de Controle seront: 

a) — le controle des conditions de travail, e'est a-dire des 
conditions en vigueur quant aux salaires, horaires de travail, 
assurances sociales, hygiene et securite, comme de la discipli- 
ne dans le travail. Toute modification de personnel que fera le 
gerant de l'entreprise sera controlee par le Comit6. 

b) — le controle administratis e'est-a-dire le controle des 
recettes et depenses, s'assurant qu'elles repondent aux necessi- 
tes du negoce de l'entreprise, surveillant toutes les autres ope- 
rations commerciales. 

c) — le controle de la production, consistant en une etroite 
collaboration avec le patron afin de perfectionner 'a production. 
Les Comites ouvriers de controle auront pour ta>:he de main- 
tenir les meilleures relations possibles avec les elemems techni- 
ques afin d'assurer la bonne marche du travail. 

Les patrons seront obliges de presenter aux Comites ou- 
vriers de controle les bilans et memoires annuels qui seront en- 
suite transmis au Conseil General de l'lndustrie respective. 

IV.— LES CONSEILS GENERAUX D'INDUSTRIE 

Les Conseils Generaux d'Industrie seront constitues par: 
4 representants des Conseils d'Entreprises de cette In- 
dustrie. 

8 representants des diverses centrales syndicales, designes 
suivant un taux proportionnel. 

4 techniciens nommes par le Conseil de l'Economie. 
Chacun de ces Conseils sera preside par le representant 
de cette branche au Conseil de l'Economie. 

Les Conseils Generaux d'Industrie determineront les plans 
de travail de l'lndustrie et regulariseront la production de leur 
branche et regleront toutes les questions qui la concernent. 

Les decisions qu'adoptent les Conseils generaux d'industrie 
seront executives. Aucun Conseil d'Entreprise ni aucune entre- 
prise privee ne pourra s'opposer a leur execution. 

Les Conseils d'Industrie seront en contact avec le Conseil 
de l'Economie el regleront leurs actes sur les decisions de ce 
Conseil, lui rendant compte de la marche de leur branche 
economique. 

V.— GROUPEMENT D'INDUSTRIES. 

Dans un delai de 15 jours, le Conseil de l'Economie depo 
sera un projet de regroupement des industries en tenant 
compte de la matiere, du caractere des operations industrielles. 
de l'unification technique et de la gestion commerciale. 

VI— OBLIGATIONS INDUSTRIELLES. 

Lors de toute collectivisation ou socialisation d'une entre- 
prise. qu'il s'agisse d'interets nationaux ou etrangers, on eta- 
blira un inventaire complet et detaille de tous les biens meu- 
bles et immeubles. 

L'actif social inventorie dimlnue du passif. s'il subsiste un 
excedent positif, sera enregistre a la Conseillerie de l'Economie 
aux fins de toute compensation. 

Enfin les formes de compensation, sont determinees par 
les derniers articles. 
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Les rapports U. G. T. - C. N. T. et lunite syndicale 



A la date au 2i occoore, fut publie dans la presse 
de toute ia Caialogne le texte de I'accord que venaient 
de conclure les organisations suivantes: C. N. T., 
r. A. l., U. G. T. et t>. S. U. V., c est-d=dire les orga- 
nisations influencees par les anarclto-synaicalistes et 
ceues ptacees sous le controie des communistes ortho- 
uoxes. Let accord emit le resuttat de longs pourpar- 
lers entre les ueux organisations aux fins ae deter- 
miner ies conamons a une action commune dans le 
uomaine toucne par leur activite. 

n est comprenensioie que I elaboration d un tel 
pacte etait difficile, a cause ae la position raaicale et 
i evolutiounaire aes elements les plus actifs ae la 
V, n. T. en jace ae I attitude adoptee jusqua mainte- 
nant par ies airigeants de 1 11. G. T. qui sont tous des 
mernores ou des sympathisants" du Parti Socialiste 
unifie de Cataiogne (P. S. V. C.J. On sait, par exem* 
pie, que dans le domdine de la revolution economiquc 
les avigeants de LU. G. T. s'etaient montres refrac- 
taires a la legalisation des confiscations, collectivi- 
sations ou socialisations d'entreprises. 

La these propagee jusqu'a maintenant dans les 
milieux officiels du parti communiste etait que Von 
*>e battait en Espagne pour defendre la Republique 
aemocratique, celle de M. Azana et que le seul ob- 
jeclif que Von devait avoir, en ce moment en vue, 
etait celui du triomphe ddns la guerre. Les realisa- 
tions economiques viendraient upres, quand on aurait 
gagne la guerre... A ce moment I' ensemble de la na- 
tion pourrait s'exprimer democratiquement — dans 
les cadres de la society bourgeoisie s'entend — et on 
saurait quel regime nouveau adopter. 

Inutile de le souligner, nous I'avons re'pete' main- 
tes fois, les travailleurs qui ont saisi les usines ne 
sont pas du meme avis. Pour eux, il faut extirper de 
la vie catalane les dernieres racines du systime ecu 
pitaliste et, par consequent, tout en se battant sur les 
fronts de la guerre, il faut poursuivre et accentuer le 
rythme de la revolution economique. C'est meme pour 
les vrais revolutionnaires la condition "sine qua non" 
du triomphe de la revolution et de la victoire dans la 
guerre. Les miliciens, qui souffrent sur les fronts de 
VAragon ou Centre acceptent leur sort et meme la 
mort d la seule condition que leur lutte ne serve pas a 
revigorer un regime "republicain" qui s'est effondre 
d jamais. 

L'opinion de tout travailleur conscient ne pent 
etre en contradiction avec cette pens&e et elle ne 



lest pas. Lest celle que represente la C. N. T. Ce 
n etait pas ceue que represente I'U. G. T., du moins 
aans la mesure, oil le renouvellement des cadres re- 
taraant sur i evolution des elements de base des syn- 
aicats, le Cornite directeur de cette organisation peut 
se pei mettre ae ne pas suivre le cours de la revolu- 
tion, car il ne faut pas oubher qu'il y a peu de temps 
la fraction synaicale, le F. O. U. S., influencee par 
le t. O. U. M. vient ae faire son entree dans les syn- 
aicats dindustrie de I'U. G. T. 

l.cs g/unuts ceuaaies syuaicuies arriverent pour- 
iant a t accord qui fut puuue et que nous reproaui- 
sorts pius torn, soiuignons a ce propos que tevene/nent 
est a importance puisque ia V. /v. T. et la U. G. T. 
out, st ies renseignements que ion peut recueilnr 
sont uignes ae joi, aes forces sensiblement egales, 
^u.uOu mernores environ pour cnacune, dans l'en= 
semole ae ia catalogue et qu une grosse majorite de 
uavaiueurs Catalans sont synaiques. L accord done, 
s'il a une vaieur pratique, sil doit etre suivi d'effets, 
peut influencer un nomore tres important dou- 
vriers. 

Remarquons que le P. O. U. M. fut exclu de ces 
deliberations. L'accord entre le P. O. U. M. et la 
C. N. T. a toujours ete tres grand sur de nombreux 
points de doctrine touchant les evenements actuels. 
La C. N. T. cependant, rompant avec une pratique de 
trois mois de lutte, a prefere ne pas introduire le 
P. O. U. M. dans ces discussions. Nos camarades ont, 
bien entendu, proteste aupres du Comite directeur 
de la centrale anarcho-syndicaliste et ont demande 
des explications. Celles-ci ne lui pas encore ete don- 
nees clairement. 

Ajoutons que le texte que nous reproduisons plus 
bas serait loin de donner satisfaction a I'esprit revolu- 
tionnaire de notre organisation. A aucun endroit de ce 
pacte, il n'est question des tendances socialistes de 
la Revolution espagnole et on n'y trouve qu'une re- 
connaissance d'un etat de faits, depuis longtemps pro-, 
mu d de nombreuses rectifications, adaptations et 
ameliorations, rendues necessaires par la marche de 
la revolution vers un ordre social nouveau: celui de 
Veconomie socialiste. 

On apprendra par la suite le rdle qu'aura jou6 Vac, 
cord des deux centrales dans le sens du progres r6- 
volutionnaire. En tout cas, le seul fait qu'il ait ete 
publie met au premier plan et d'une maniere tres 
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aigiie le probieme du I'UNITE SYNDISALE, aspira- 
tion de tous les travailleurs Catalans. 

La tdche des elements les plus dctifs et les plus 
avances de la classe ouvriere sera maintenant, forgant 
toutes les barrieres et toutes les oppositions de quel- 
qv.es cdtes qu'elles viennent, d'exiger que Von donne 
satisfaction aux legitimes aspirations de tous les tra- 
vailleurs. que Von fonde une Centrale syndicale uni- 
aue. Ce sera Vinstrument de la victoire du proieta-- 
riat. Ce n'est que par le chemin de la Revolution so- 
cialiste que Von triomphera du fascisme. Et il faut 
forger les outils de cette victoire! 



MEETING F.A.T., C.N.T. - P.S.U.C, U.G.T. 

Dimanche 25 octobre pour celebrer l'accord qui venait d'etre 
signe entre les deux Confederations syndicales. un meeting 
monstre avait ete convoque par la C. N.T.. la P. A.I., la U. G. T. 
et le P. S. TJ. C. dans 1'arene monumentale des courses de tau- 
reaux. Une foule immense remplit les gradins. On l'a estimGe 
a 50.000 hommes. L'enthousiasme fut tres grand. On entendit 
des discours de Vidiella pour la U. G. T. et le P. S. TJ. C. de 
Antonio Sese pour la U. G. T., de Pederica Montseny pour la 
P. A. I., de Joan Comorera pour le P. S. U. C. et de Vazquez 
et Herrera pour la C. N. T. Le Consul de Russie de la tribune 
officielle adressa aussi quelques mots & la foule rassemblee. 



Signature du pacte entre la F.A.I. - C.N.T. et le P.S.U.C. - U.G.T. 



1. — Nous contractons 1 'engagement formel d'executer les 
accords et les decisions du Conseil de la Generality, mettant 
en jeu toute notre influence et notre force organique pour fa- 
ciliter leur application. 

2. — Nous sommes partisans de la collectivisation des moyens 
de production, c'estr&dire de l'expropriation sans indemnisation 
des capitalistes et du transfert de cette propriety a. la collec- 
tivity. Nous sommes partisans de la collectivisation de tout 
ce qui sera necessaire aux besoins de la guerre. Nous sommes 
d'accord que cette collectivisation ne donnerait pas le rdsultat 
desire, si elle n'etait pas dirigee et coordonr.ee par un organis- 
me repre«cntant nalurel de la collectivity et qui. dans ce cas, 
ne peut pas etre un autre que le Conseil de la Generality, dans 
lequel sont representees toutes les forces sociales. En egard a 
la petite industrie. nous ne sommes pas partisans de la col- 
lectivisation, si ce n'est dans les cas des elements factieux ou 
des necessites ineluctables de la guerre. Dans le cas ou on col- 
lectivisera la ptite industrie pour les besoins de la guerre, on 
accordera nux expropries ce qui assurera leurs necessites vita- 
les, moyennant leur contribution personnelle et professionnelle 
au departement collectivism. 

Quar.d il s'agira de collectivisations d'entreprises etrange- 
res, on accordera une indemnisation qui represent* la totalite 
du capital. 

3. — Nous sommes d'accord avec la «municipalisation» de 
toute l'habitation en general .ainsi que des maisons apparte- 
nant aux elements factieux. faisant exception seulement pour 
le petite propriete urbaire. Les Municipalites seront chargees 
de fixer le type de rente maximum pour lequel la «municipa- 
sation» ne pourra avoir lieu. 

4. — Nous sommes d'accord avec la concentration maximum 
des efforts pour contribuer a la fin rapide et victorieuse de la 
guerre .organisant pour cela le commandement unique qui 
coordonne Taction de toutes les unites combattantes. la cr6ea- 
t : on des milices obligatoires transformees en une grande Armee 
populaire ct le renforcement de la discipline, compliant tout 
cela par le creation d'une grande industrie de guerre qui tien- 
ne compte des necessites de celle-ci dans la meilleure proportion 
oossible. La structure de cette Industrie sera dtablie par un 
accord entre les organisations ouvrieres C. N. T., TJ. G. T. et 
les Conseilleries de Finances, d"Economie et de Defense. 

5. — Nous devons regulariser la production en accord avec 
les necessites de la consommation. determinee par re 1 tat de 
guerre dans lequel nous vivons. 

6. — Reconnaissar. t l'importance du commerce exteneur, 
nous sommes d'accord qu'il doit s'exercer nous un cor.tr61e etroit. 
et doit etre regld par les organismes emanant de la Generality 
de Cataiogne. 

7. — La terre appartient a la Municipality et nous assu- 
rons l'exploitation individuelle a ceux qui ne sont pas disposes 
a la r^aliser collectivemer.t. Les operations de vente. d'echange 
et d'acquisition de produits se realiseront au moyen des syn- 
dicate agricoles. 

8. — Nous sommes partisans de 1'adaptatlon des coopera- 



tives au regime collectif. sans que cela puisse aboutir a. l*61i- 
mination du petit commerce, car si Forganisme de la distribu- 
tion ne se perfectionnait pas, cela pourrait Stre Sconomique- 
ment prejudiciable. 

9. — Nous sommes partisans de la nationalisation de la 
Banque et du controie ouvrier sur les operations de banque ef- 
fectives par la Conseillerie des Finances du Conseil de la Ge- 
nerality, s'appuyant sur les comites d'employes. 

10. — Nous sommes d'accord avec le Controie ouvrier de 
['industrie privee. sans que cela signifie une menace pour la pe- 
tite irdustrie. 

11. _ Nous croyons que toute la politique financiere et fls- 
cale du Conseil de la Generality doit s'orienter exclusivement 
vers Tob jet fondamental de eagner la guerre. 

12. — Elevation de la culture populaire dans tous ses mul- 
tiples aspects sous le signe de la Nouvelle Ecole Uninee. 

13. — Nous sommes partisans d'ytablir une base de colla- 
boration Dolitique. ecoromique et militaire avec le Gouver- 
nement d'Espagne. quand participeront a celui-ci toutes les 
les organisations que nous reprysentons. 

14 _ Nous sommes partisans de la liberty du choix des 
svndicats et d'une action commune pour yviter toute espece 
de contrair.te. 

15. — Nous sommes partisans d'une action commune pour 
liquider l'activite nocive des groupes incontrolables. qui par 
incomprehension ou mauvaise foi, mettent en peril la rtalisa- 
tion de ce programme. 



LE COMITE DE LA NOUVELLE ECOLE DNIFIEE (suite) 

Nous poursuivons Venquete sur Venseignement que nous 
avons commence~e dans le dernier numero. 

— Comment avez-vous remplace les ordres religieux dans 
le domaine de 1'enseignement? 

— Ce fut le probieme le plus pressant. Je dois pour te l'ex- 
pliquer te donner quelques chiffres. Dans Barcelone, par exem- 
iple. il y a 185.000 enfants de 3 a 14 ans. Sur ce nombre, 115.000 
seulement fryquentaient rycole l'annee derniere. Les ycoliers 
se repartissalent ainsi: dans les ecoles offlcielles. 11 y avait 
33.000 enfants. soits 18 %; dans les ecoles privees. il y en avait 
52.000 soit 28 %; dans les ycoles confessionnelles. 30.000 soit 
16 %. A par ceux-ci. il restait done 70.000 enfants, soit 38 %. 
qui ytaient privys de tout enseignement. Dans l'ensemble de la 
Cataiogne, comme tu le penses. les proportions etaient sem- 
blables. 

Tu comprendras maintenant que le premier probieme cut 
de trouver les locaux nycessaires pour installer les classes ou 
l'on puisse accueillir tout d'abord les 38 % d'enfants sans ycole. 
C'est pourquoi la ryalisation de la reforme scolaire, a part la 
confiscation des colleges religieux, a yty faite tout d'abord par 
le moyen d'un secretariat des edifices que dirige le camarade 
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Albert. A Barcelone meme, nous avons cree plus de 80 groupes 
scolaires. En dehors de Barcelone, le probleme est pratiquement 
resolu. II est sur que notre lendemaln n'est plus un probleme, 
puisque les enfants ayant sulvi l'enseignement institue par le 
C. E. N. U. n'aborderont pas la vie sans etre prepares au me- 
tier, a la carriere ou a la profession que leurs aptitudes ou 
leurs capacites leur permettront d'exercer. 

Je dois t'avouer que pour Barcelone nous avons quelques 
preoccupations. II n'est pas possible de laisser tant d'enfants, 
qui souffrent de conditions de vie assez penibles, dans la gran- 
de ville. Mais quand la guerre se terminera. nous realiserons 
un projet que nous avons souvent discute avec le camarade 
Colomer: transporter l'exces de la population scolaire a l'air 
libre, dans la foret, sur la plage. Nous comptons construire. 
avec une depense de 15 millions, deux cites scolaires au Pare 
de la Citadelle de Montjuich. En outre, par le chemin de fer, 
nous menerons les enfants dans plusieurs cites scolaires que 
nous avons deja intallees a Castelldefels. Mongat et Sardanola. 



Un jour prochain nous mettrons ces proiets a execution. 

— Avez-vous pu realiser tela sans aucune difficulty? 

—Tout au cor.traire. La jalousie et l'egoisme ne sont pas 
des sentiments precisement constructifs. II faudrait en flnir 
avec cette rivalite entr e la C. N. T. et la U. G. T. Pour notre 
part, nous avons propose l'unite syndicale qui est plus neces- 
saire que jamais. 

—Avez-vous encore d'autres projets? 

— Tu dois bien le penser. Les problemes de 1'enseignement 
sont d'une importance exceptionnelle dans les epoques revolu- 
tionnaires. Nous nous attaquons a tous les principes tradition- 
nels de l'enseignement. Nous devons batir une education nou- 
velle et souvent nous ne disposons que de moyens reduits pour 
le faire. Mais nous disposons de l'arme principale: la volonle 
de triompher. Tout le Conseil de la Nouvelle Ecole Unifiee s'est 
mis a la tache et avec l'aide de tous il amenera a terme l'oeu- 
vre de l'education nouvelle, celle qui formera des homines 
nouveaux pour un monde nouveau: celui des travailleurs libres 
dans une societe socialiste! 



La fabrique de machines a coudre Wertheim 



Nous extrayons d'un reportage de la «Solidaridad Obrera», 
les renseignements suivants sur la fabrique de machines a 
coudre Wertheim Rapida. 

Dans cette uslne, trois cent ouvriers confederes travai- 
llent. Cette entreprise est aujourd'hui collectivisee. Ceux qui 
assisterent et coopererent a sea debuts, la dirigent maintenant. 
Le camarade Vidal, un des dlrigeants, y a travaille 20 ans; un 
autre camarade, Puerta. 20 ans aussi; Prats, 14 ans. La pres- 
que totalite des travailleurs ont donne au service de cette mai- 
son le meilleur de leur existence et leurs plus grands efforts. 

Les grands ateliers et les batiments actuels, vastes et rem- 
plis du materiel le plus perfectionne, les ouvriers les ont vu 
grandir. Avec leur travail quotidien, jour par jour, conscients 
de leur oeuvre. ils ont per'ectionne la production et fait la 
renommee de la maison. Ces travailleurs. conscients de leurs 
droits savaient qu'un jour la propriete changerait de mains. 
Wertheim, de nos jours, est une excellente marque de machi- 
nes a coudre. C'esi leur ceuvre. Cela leur appartient. 

La revolution, qu'a provoque le 19 juillet, n'a pas fait plus 
que de leur adjuger ce qui, normalement. etait deja a eux. 
Tandis que les miheiens se battent au front pour reconquerir 
le territoire que les fascistes ont usurpe, les ouvriers a l'arriere 
s'approprient ce qui est leur: les industries que seules des mains 
de proletaires peuvent faire marcher. 

Le camarade Carceles, un jeur.e d'un grand dynamisme et 
d'une haute conscience syndicale, fournit tous les renseigne- 
ments sur cette entreprise. Ii a lui-meme dirige avec precision 
les activites des Comites de la fabrique. 

Don Carlos Vallin y Vallin fut le possesseur de la totalite 
des actions de la Societe Anonyme Rapida. Ii «fut» le proprie- 
taire; e'est a dessein que Ton en parte comme d'un passe re- 
volu. Entre le passe et le present, entre les jours qui precede- 
rent le 19 juillet et ceux que nous vivons actuellement, il y 
a l'evenement revolutionnaire, il y a l'abime insondable entre la 
lumiere et les tenebres. 

Don Carlos Vallin etait le bourgeois, le capitaliste. II etait 
tout dans son entreprise, sous le regime de la societe que nous 
venons d'abattre. Et cenendant sans les bras et ['intelligence 
ouvriere, la machine a coudre Wertheim ne serait jamais de- 
venu ce qu'elle est. Ce patron n'etait pas un bourgeois me- 
chant. Tous les ouvriers de la fabrique le conflrmeront. II 
n'amassait pas l'argent produit par les benefices de la firme 
Wertheim. Tout au contraire. il ameliora constamment le ma- 
teriel des installations et les batiments de production. Cette 
fabrique avec toutes ses machines a une valeur minimum de 
trois millions de pesetas. 

Don Carlos Vail n, avant le 19 juillet, donna toujours satis- 
faction aux justes revendicat'.ons de son personnel qui 6tait 
syndiqufi a la C. N. T. Et quard est arrivee l'heure de la revo- 
lution, il a cede, librement et spontanement. son Industrie aux 
hommes qui avait soutenu la maison depuis le debut. 

Le patron n'a pas ete chasse de l'usine. Dans le contrat 
de cession m lit au paragraphe second cette phrase: 

«Le camarade Carlos Vallin y Vallin, cedant volontaire- 



ment son industrie sera charge du poste de technicien de I'ad- 
ministration.s 

Le patron est devenu le camarade Vallin. II est le com- 
pagnon de travail des ouvriers de la firme Wertheim. On lui 
a offert l'amitie ouvriere et on accepte sa cooperation comme 
camarade. 

LES USINES 

La porte principale des ateliers donne 88, rue Vilanova a 
Barcelone. Soils l'ancienne inscription: «Rapida S. A. Wer- 
theims, on lit les initiales de la C. N. T. 

Avec un soin meticuleux, une recherche des dernieres pre- 
cisions, les ouvriers dans les ateliers de fonderie expliquent les 
moyens de realiser une production parfaite: la selection et la 
preparation des matieres premieres, les cssais des produits 
de la fonderie, etc. 

On traverse ensuite un tres srand pavilion oil se trouvent 
les ateliers d'usinage. Vidal qui les fait visiter, nous montre 
les machines qu'il fit construir e specialement pour les travaux 
delicats de l'entreprise. 

Puis vient le pavilion de montage. On y voit toute line 
serie de tetes de machines Wertheim. Un operateur controle 
une derniere 'ois les montages avant d'y apposer le cachet de 
sortie. 

D'autres pavilions contiennent le nickelage et l'emaillage; 
d'autres les laboratoires. De vastes salles sont destinees aux 
ateliers de menuiserie et d'ebenisterie. 

Depuis la coulee de la fonte des machines, jusqu'aux fins 
meubles d'ebenisterie qui ornent la machine, tout est fait dans 
les ateliers de la rue Vilanova. 

LES COMITES ADMINISTRATES ET TECHNIQUES 
Les ouvriers, sans exception, travaillent sans cesse avec 
ardeur et habilete. Lors d'une assemblee generate des ateliers 
deux Comites furent nommes: un Comite Administratif et un 
Comite Technique. Chacun d'eux est compose de 5 travailleurs 
qui controlent l'administration et la production de l'ensemble 
de l'entreprise. 

Les hauls salaires, qui ji'etaient pas justifies, ont ete re- 
duits. On a supprime les posies occupes par ceux qui n'etaient 
presents que pour toucher une mensualite. L'ingenieur en chef, 
dont le bureau est reste couvert de magnifiques graphiques de 
production, a du etre licencie. Le plus clair de son activite 
semble avoir et6. d'acheter des machines d'occasion a l'etran- 
ger, machines qui couterent Ires cher et ne purent jamais 
etre utilisees. Le camarade Vallin. ex-patron, avait du le payer 
sans en retirer un service. C'est la collectivisation qui mil fin 
a ce scandale. 

Des ateliers actuels sortent mensuellement 350 machines 
qui sont mises a la disposition du siege central de la rue Avi- 
r o et des 150 succursales de la Catalogne. 

On a dit. autrefois, que la maison etait en Catalo?ne une 
firme fasciste. Elle est, tout au contraire, une flrm e collectivi- 
see, propriety de la collectivite et edifice par le rude labeur de 
ses ouvriers habiles. ouvriers de vieille souche confederal. 
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Republique democratique ou Socialisme 



La Resolution sur 1'Espagne, adoptee par le Congres de 
Bruxelles ct publiee par ailleurs, a recu ('approbation de nos 
camarades de la icSolidaridad Obreran; (1), rnais elle nous a 
attire les attaques acharnees des «unitaires» de i<Treball» (2). 
II n'est pas besoin de dire que cette resolution fut elaboree 
avec tine preocupation minutieuse d'exactitude et de justesse 
historique, difficilemcnt niable. 

Que dil-elle sur ('attitude du Gouvernement sovietique a 
propos des evenements d'Espagne? En premier lieu, que ('ini- 
tiative de la politique dc neutrality fut prise par le Front Po- 
pulate francais,. lui meme forme grace a 1'attitude pris e par 
l'lntei-nationale Comuniste. C'est une vcrite historique que per- 
sonne ne peut nier. Et qui peut nier encore que le Gouverne- 
ment sovietique ne s'est pas associe a cette trompeus e politique? 

II y a eu, par la suite, un changement dans 1'attitude du 
Gouvernement sovietique, changement que nous, marxistes re- 
volutionnaires, nous ne pouvons nous limiler a saluer et a exal- 
ter, mais que nous devons interpreter et expliquer a la classc 
travailleuse. A quoi a ete due cette modification d'attitudc? 
Staline a-t-il compris l'erreur commise pendant deux mois ct 
demi. et a-t-il voulu la corriger? Qu'il y ait eu erreur, la preu- 
ve en est dans le simple fait de la rectification d'attitudc. Mais 
le facteur reel le plus important qui a diete ce tournant est la 
constatation faite par Staline que Franco, avec l'appui ouvert 
de Hitler et de Mussolini, pourrait triomphcr dans la guerre 
civile, ce qui renforcerait les positions politiques et strategiques 
du fascisme hitlcrien, que Staline considere comme son ennemi 
mortel. Le desir de servir les interets de la Revolution espagno- 
le n'a pas preside a la correction dc l'erreur — Lenin,, ne se 
serait pas declare neutre une seule minute dans cette eventua- 
litc — mais c'est Men plutot une preocupation de politique exte- 



rn Organe de la C. N. T. et de la F. A. I.'de Barcelone. 

(2) Organe du Parti Comuniste Catalan (P. S. U. C). qui 
se livre a des attaques contre le P. O. U. M. et les positions 
revolutionnaires. 



rieure, un instinct de conservation, dans les rapports de forces 
internationaux. En uii mot: ce qui interesse reellement Staline. 
ce n'est pas le sort du proletariat revolutionnaire espagnol ou 
international, mais la defense du Gouvernement sovietique eta- 
blie sur une politique de pactes avec des Etats contre d'autres 
Etats. 

Malgre cela, la Resolution invite les ouvricrs de tous les 
pays a «soutenir toute tentative de ce genre", qui est reconnue 
comme decisive dans la lutte contre le fascisme. La classe 
ouvrier e doit s'opposer a toute politique qui pretendrait al- 
tercr le caractere de classe de la Revolution espagnole et 
qui se limiterait a la defense de la Republique bourgeoisie. 
I'ourquoi cela? Le Gouvernement sovietique donne son appui 
a la Republique democratique, non a la Revolution socialiste. 
C'est ce qu'il declare ouvertement. Le Parti Communistes espag- 
nol — et en Catalogne le Parti Socialiste Unifie — interpretant les 
ordres de la Hie Internationale, e'est-a-dire de Staline, pretend 
defendre la Republique democratique et non la Revolution so- 
cialiste. Nous ne sommes. mous ne pouvons pas etre d'accord 
avec cela. Nous, ct avec nous le proletariat espagnol, luttons 
pour la Revolution socialiste. Devons-nous dissimuler notre pro- 
fond disaccord avec le Gouvernement socialiste, avec PL C. et 
s;t section espagnole? Le faire serait hypocrite et criminel. Nous 
ne sommes ni hypocrites ni criminels, mais marxistes revolu- 
tionnaires. Nous defendons notre ligne politique et nous avons 
une rcsponsabilite devant les masses travailleuses et devant la 
Revolution et nous n'y faillirons pas. 

L'aide. un peu tardive mais toujours precieusc, de la Rus- 
sie sovietique est la bienvenue. Mais a la faveur de cette aide 
nous ne pcrmetlrons pas qu'on essaie de devier la classe ouvrie- 
re de son chemin de classe, de freiner meme la Revolution. Avec 
ou sans aide, seuls ou soutenus, nous nous batterons jusqu'au 
dernier moment, en disciple fidcles de Marx et de Lenine, pour 
la Revolution socialiste espagnole et pour la Revolution inter- 
na tionale. 

Extrait de LA BATALLA du 14-11-36. 



CONGRES DE 

Resolutions 

1. Le Congres exprime sa solidarite la plus pro- 
fonde envers les ouvriers espagnols en lutte contre le 
fascisme. II se rend compte que s'ils n'avaient eu & 



BRUXELLES 

du Congres 

lutter que contre les forces fa.scistes de 1'Espagne, leur 
victoire serait assuree; mais, actuellement, lis se bat- 
tent contre les forces du capitalisme international, 
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tout particulifcrement contre celles des pays fascistes, 
l'ltalie. l'Allemagne et le Portugal. 

2. L'Espagne est en ce moment le champ de ba- 
taille de la classe ouvriere internationale. Le Congres 
constate avec fierte que des ouvriers de beaucoup 
d'autres pays se battent sur le front aux cotes des 
ouvriers espagnols; mais des actes de courage et de 
devouement indivlduels ne suffisent pas. Toute la 
classe ouvriere doit etre engagee activement dans la 
lutte. 

3. Le Congres condamne energiquement la poli- 
tique dite de «neutralite» , suivie en fait jusqu'a ces 
dernders temps par l'Internationale Syndicale d'Ams- 
terdam, les partis de la He Internationale et les gou- 
vernements auxquels ils participent. H constate que 
le gouvernement francais, capitulant devant la pres- 
sion de la bourgeoisie reactionnaire francaise et des 
Etats fascistes, a pris l'initiative d'etablir le blocus 
en fait de la Revolution espagnole. Ceci confirme, une 
fois de plus, l'impuissance des democraties bourgeoi- 
ses a lutter efflcacement contre le fascisme national 
et international. Le Congres condamne cette politi- 
que exterieure du Front Populaire francais. front po- 
pulaire qui fut forme sur l'initiative de l'Internatio- 
nale Communiste elle-meme. Le Congres condamne 
la politiaue du Gouvernement sovietique qui crut ne- 
cessaire de s'associer a cet accord mensonger de «non- 
intervention*. II espere que l'attitude presente de 
1TJ. R. S. S.. d-'ctee surtout par sa crainte de voir le 
fascisme hitlerien renforcer ses positions politiaues 
pt strat.peioues. et romoant avec son attitude ante- 
reure de neutralite. se traduira oar une aide effec- 
tive a la Revolution esoagnole; il appelle les ouvriers 
a soutenir toute tentative de ce genre, tout en s'op- 
posant a une nolitfaue qui, alterant le caractere de 
classe de la Revolution esnagnole. se bornerait a la 
defense de la Republiaue bourgeoise. Le Congres de- 
nonce egalement le gouvernement britannique qui, 
sous le couvert de la neutralite. a aide les forces fas- 
cistes en Espagne. La duperie de cette politique ap- 
parait clairement auand on sait aue des armes et des 
munitions ont ete fournies en masses aux rebelles par 
l'Allemagne, l'ltalie et le Portugal. 

4. Une victoire du fascisme en Espagne aurait des 
resultats desastreux: elle renforcerait la puissance du 
fascisme en Europe et en premier lieu en France; 
elle permettrait a. l'ltalie et a l'Allemagne fascistes de 
dominer 1'o.uest de la Mediterranee ; elle augmente- 



A has le blocus! 



rait la menace de guerre contre l'U. R. S. S. et serait 
le prelude d'une guerre mondiale. 

5. La classe ouvriere doit imposer par son action 
de classe la levee immediate de l'embargo, expedier 
directement par tous les moyens possibles tout ce 
dont le proletariat espagnol a besoin en fait d'armes, 
de munitions, de matieres premieres, de produits ali- 

mentaires et pharmaceutiques, etc saboter l'envoi 

d'armes aux rebelles et mettre fin aux campagnes fas- 
cistes dans les journaux, le cinema, la radio, etc. 

6. Le Congres salue les dockers, cheminots, me- 
tallurgistes, etc., qui, en differents endroits, par des 
greves et le sabotage des transports d'armes aux re- 
belles. ont manifeste leur solidarity effective envers 
leurs freres d'Espagne, ainsi que leur hostilite a la 
nolitiaue d'etranglement de la Revolution espagnole. 
Ti appelle les ouvriers francais, anglais et beiges a 
persev6rer dans cette voie, en developpant leur lutte 
contre la bourgeoisie, complice du fascisme espagnol, 
en brisant avec la politique de capitulation devant le 
fasc'smp. Le Congres fait appel a la classe ouvriere 
internat'onale pour au'elle aide par tous les moyens 
en son pouvoir le proletariat francais dont le r61e et 
in i-psnonsabilite sont preponderant^ dans les circons. 
tances actuelles. 

7. Le Congres acclame non seulement avec fierte 
les miliciens espaenols qui luttent her'o'iquement sur 
le front, mais aussi les travailleurs qui sont en train 
d'accomnlir la Revolution socialiste dans les territoi- 
res delivr§s du fascisme. particulierement en Cata- 
logne et la region de Valence, en s'emparant des ter- 
res. des usines. des transoorts. des services publics et 
en general de toute l'economie. Le Congres affirme 
mi p. Vovtaaonisme n'est vas entre In. dtmocratie cavl- 
tollste p.t le fascisme. main entre le sociallsme et le 
c.rmitnlisme. Cest nonmuoi. le Congres souliene la 
n 4cp«:=!'st,(i nour la Revolution esoagnole de develoo- 
ner 'ps ors-anes de masse d'ouvriers. de Davsans et de 
pnmhot.t.nnt-s. nour la connuAte definitive du nouvoir et 
l'Arfifir^t.inn d'une soc>ete socialiste. II vo't dans la 
Rixrointinri p<in«i rrnole une nouvelle et imoortiante eta- 
ne de la Revolution socialiste mondiale. H considfcre 
one la sol'darite effective du oroietariat international 
est un levier puissant pour Taction revolutionnaire 
et la conauete du pouvoir dans tous les pays. 

8. I.p Coneres feiicite le Parti Ouvrier d'Unifi- 
c^t'on Marxlste fP. O. U. M.I du r<Me d'avant-garde 
ou'il loue dans le nroietariat revolutionnaire dTSs- 
naene. T\ salue son leader hero'i'oue Jnanuim Maurin, 
a'n^' one les millers de travailleurs de toutes les or- 
ganisations tombe.s dans la lutte contre le fascisme 
et le capitalisme international. 
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Delegations au Congres 

Les organisations suivantes avaient envoye" des represen- 
tants a Bruxelles: 

1. — ORGANISATIONS AFFILH2ES AU BUREAU INTERNA- 
TIONAL DE LONDRES 

Parti Ouvrier d'Umccation Marxiste, Espagne. 
Parti Socialiste Independant, Pologne. 
Sozialistische Arbeiterpartei, Allemagne. 
Independant Labour Party, Angleterre. 
Parti Socialiste, Suede. 
Parti Socialiste Maximaliste, Italic 

2.— AUTRES ORGANISATIONS 

ESPAGNE: Colonne du Front d'Aragon; «Combat». de Le- 
rida; U. G. T. de Lerida; C. N. T. de Tarragone; Union locale 
de Tarragone; Mouvement culturel ouvrier de Barcelone; U. 
G. T. de Barcelone; Jeunesses Comunistes Iberiques; Syndicat 
des travailleurs des Assurances, U. G. T.; SyndXat de VHa- 
billement de Barcelone; Section d'Aviation de Barcelone. 

ANGLETERRE: War Resisters International; No More 
War Movement; Colonial Liberties Group; R. S. P. G. B. de 
Edinburgh.. 

Allemagne: Jeunesse de la S. A. P. 

Hollande: Ligue Socialiste Revolutionnaire; R. S. A. P. 

FRANCE: Opposition Comuniste Internationale; nQue 
Faires; Gauche revolutionnaire; Comite de Vigilance des Intel- 
lectueis; Rassemblement International contre la G-erre et le 
M&itarisme. 

BELGIQUE: Ligue Socialiste Internationale Anti-Guerre; 
Emigres allemands. 

ETATS-UNIS: Ligue pcur un Parti ouvrier revolutionnaire. 
PALESTINE: Diverses organisations. 



Intervention de Gorkin 

Resume analityque du discours de notre camarade Gorkin, 
secretaire international du P. O. U. M. 

Le camarade Gorkin fit le rapport imrcductif a la discus- 
sion de la question espagnole. Nous en donnons le court resume 
analytique suivant : 

On a assiste en Espagne a l'echec de la democratic bourgeoi- 
se. Le socialisme reformiste attache a cette democratic chance- 
lante a subi le meme echec. La politique du Front Populaire 
pratiquee a la suite des elections a mene au soulevement fas- 
ciste du 19 juillet. 

L'action revolutionnaire des masses travailleuses. au. con- 
traire, nous a montre le chemin de la victoire. Les evenements 
de decembre 1930, d'octobre 1934, de juliet 1936 ont ete les eta- 
pes suctessives de la lutte de la classe ouvriere. Et ces evene- 
ments ont verifie nos positions politiques sur la situation es- 
pagno'.e. 

Notre camarade fait ensuite un examen des trois premiers 
mois de lutte contre le fascisme. II explique la situation mili- 
taire, politique et sociale de l'Espagne d'aujourd'hui. Traitant 
de la Catalogne, il indique pourquoi le P. O. U. M. fait partie 
du dernier gouvernement de la Generalite. Toutes ces explica- 
tions ont ete fournies dans les numeros precedents de la Revo- 
lution Espagnole. II confronte la position politique du P. O. U. 
M. avec celles des autres partis et des autres organisations. 

Aujourd'hui la Catalogne et le Levant sont a Tavant-garde 
de la Revolution espagnole. La Catalogne a comme organisme 
dirigeant un Conseil, domine par les elements ouvriers, tandis 
que Madrid est dirigee par un gouvernement a tendance bour- 
geoise se mouvant dans les cadres de la Republique democra- 
tique bourgeoise. 

Abordant la question de l'Armee nouvelle, question qui a 
souleve de nombreuses craintes et polemiques a Tetranger, il 
donne la conception du P. O. U. M. a ce sujet. n ne peut etre 
aucunement question de reconstituer une armee du type bour- 
geois comme celle que possedait la democratic bourgeoise avant 
le soulevement fasciste. Plutot qu'une armee reguliere. nous 
cherchons a obtenir l'unite de commandement et a creer une 
nouvelle discipline, librement consentie et controlee par les 



ouvriers, representes par leurs commissaires dans les directions 
des colonnes. C'est-a-dire en definitive, que nous voulons creer 
une Armee Rouge qui nous assure la victoire militaire sur le 
fascisme. Apres trois mois de lutte et plus de deux mois d'ap- 
plication de la dite «neutralite». nous pouvons dire qu'elle fut 
un crime. Notre camarade examine ensuite les diverses posi- 
tions des gouvernements etrangers sur cette question, les gou- 
vernements francais, anglais, russe, d'une part, et les pays 
fascistes de l'autre: Allemagne, Italie, et Portugal. II montre 
quelles furent les causes de la modification d'attitude du gou- 
vernement russe sur cette question et quelles sont les conse- 
quences de sa nouvelle position. 

Notre pacifisme revolutionnaire est celui de la paix assuree 
par la revolution socialiste internationale. 

Comment soutenir la revolution espagnole. II faut realiser 
la mobilisation internationale du proletariat. II faut exercer 
une pression sur les gouvernements pour les faire rompre avec la 
politique de neutralite et par dessus tout sur les gouvernements 
de France, d'Angleterre, de Belgique. II faut saboter l'envoi 
de materiel de guerre aux rebelles et assurer l'envoi de mate- 
riel aux revolutionnaires. On doit enfin mener une campagne 
contre les mensonges de la presse bourgeoise. Partout oil ce 
sera necessaire, il faudra recourir k la greve generale. 

La revolution espagnole a eu des consequences internatio- 
nales enormes. II nous faut avoir une plate-forme d'action re- 
volutionnaire internationale. Nous devons proceder pour cela a 
un regroupement des forces revolutionnaires proietarienes qui 
sont maintenant eclairees sur la faillite de la politique de la 
He et de la Hie Internationales. 

Comm e nous I'avons deja e xprime, la lutte qui se mene 
actuellement en Espagne n'est pas une lutte entre le fascisme 
et la democratic bourgeoise. mais une lutte entre le capitalis- 
me utilisant sa forme repressive la plus violente: le fascisme. 
et le socialisme. II ne peut pas etre suppose un instant que le 
socialisme ne puisse pas triompher en Espagne. Les revolution- 
naires espagnols sont decides a se battre jusqu'au bout pour 
y parvenir. Mais ils ont besoin aussi de l'aide du proletariet 
international qui doit savoir quelle est le caractere de ia lutte 
espagnole. 

En luttant a ravant-garde, la classe ouvr .ere espagnole ouvre 
la voie de la liberation definitive du proletariat . international, 
la voie de la revolution socialiste internationale. 

Les partis et les fractions politiques, si petites qu'elles 
soient. doivent adopter une position juste sur la situation in- 
ternationale. Ce sera le seul moyen de s'acquerir le droit a la 
conquete des masses et de faire faire un pas en avant & la 
classe ouvriere internationale. 

Du Congres de Bruxelles doit sortir une resolution com- 
mune sur la question de l'aide au mouvement revolutionnaire 
espagnol. Ce sera pour toutes les organisat.ons presentes le 
prelude a un regroupement des forces revolutionnaires de tous 
les pays. 



Quelques interventions au Congres 

Le president de la seance du samedi matin, Ferner Brock- 
way (I. L. P.), dit que le devoir de la classe ouvriere internatio- 
nale, des gouvernements appuyes par les ouvriers etaient de 
soutenir des le premier moment la revolution espagnole. De la 
lutte de la classe ouvriere en Espagne depend l'avenir de la 
classe ouvriere internationale ou du fascisme. 

Tout en acslamant le geste des ouvriers etrangers qui se 
sont joints aux travailleurs espagnols dans la lutte contre le 
fascisme, il faut dire que cela ne suffit pas. L'aide de la Russie 
est venue un peu tard. mais elle donnera peut-etre encore ses 
fruits. 

La neutralite n'a rien a voir avec la lutte de classes. On 
a 6te tres surpris que le gouvernement de Front Populaire, dont 
on attendant precisement une aide a la Revolution espagnole, 
ait ete la premier a demander que l'on applique le principe de 
neutralite. On assiste aujourd'hui a certair.es difficultes de la 
lutte des travailleurs espagnols, dans la mesure oil les rebelles 
ont pu recevoir tout le materiel qu'ils desiraient, alors que les 
ouvriers espagnols ont ete prives de materiel de guerre. 

II faut comprendre que, soutenir le proletariat espagnol, 
c'est commencer a travailler pour la revolution internationale. 
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H n'y a rien a demander au gouvernemer.t anglais qui est 
complice du fascisme espagnol. mais au contraire il faut en- 
trainer la classe ouvriere anglaise a lutter contre ce gouverne- 
ment afln de l'abattre. 

II a ete dit par le secretaire du Partit Communiste anglais, 
que les masses en Espagne ne se battent pas pour le socialisme, 
mais pour la democratic. Or en Catalogue, il a ete plus fait 
dans le domaine economique et social en deux mois, qu'en 
Russie en quelques annees. Mais cela n'a pas ete explique a 
la classe ouvriere internationale. La classe ouvriere de tous les 
pays soutiendrait les travailleurs espagnols avec d'autant plus 
d'enthousiasme, si elle connaissait le veritable caractere de la 
lutte qui se deroule la-bas. Par un regroupemer.t international, 
il ne s'agit pas seulement de lutter contre le fascisme. mais de 
preparer la revolution socialiste. 

Des delegues lurent ensuite dtsignes pour participer aux 
travaux des trois Commissions qu'il fut ddcide de /ormer: une 
sur la question espagnole, une sur la guerre, le fascisme et I'im- 
perialisme, et une sur la question russe. 

A la session de l'apresmidi, Maxton etait president. La 
parole est domes tout de suite a notre camarade Gorkin pour 
son rapport sur la question espagnole. Gorkin est accueilli a 
la tribune par une ovation prolongee. Maxton prend alors la 
parole pour fletrir l'attitude du gouvernement anglais qui fit 
expulser le delegue du P. O. U. M. de l'Angleterre; la classe 
ouvriere ang'.aise a dejk proteste unanimement contre cette 
atteinte aux droits des travailleurs. 

Gorkin fait ensuite son rapport que nous reproduisons a 
part. 

A la fin de ce discours, les delegues du Congres applaudis- 
sent longuement et chantent l'Internationale. 

Dans la discussion de ce rapport intervinrent : 

Tait (EcosseJ, qui indique les difflcultes qu'ils ont rencon- 
trees dans son pays pour mener a bout leur tache d'aide a la 
Revolution espagnole. L'l. L. P. a fait un bon travail et ce 
travail sera poursuivi. 

Ferrat («Que Fairer,), dit qu'il y a des epoques oil des mots 
d'ordre marquent une ligne de demarcation er.tre les r6formis- 
tes et les revolutionnaires. En ce moment, la neutralite est cette 
ligne de demarcation dans les evenements d'Espagne. La neu- 
tralite est un crime. 

Les perils de guerre servent toujours a empecher le de- 
roulement de la lutte de classes. Un revolutionnaire ne peut 
hesiter devant ce probleme. 

Le Gouvernement Blum peut tomber de deux manieres: 
ou bien par Taction de la classe ouvriere, ou bien par l'oppor- 
tunisme de son action. Perrat examir.e dans les deux cas les 
consequences de la chute de ce gouvernement. Le Gouvernement 
Blum ne connait pas en ce moment de plus grand peril que 
les radicaux-socialistes qui veulent occuper sa place. 

Si le Parti Communiste en France utilise ses mots d'ordre 
sur la question espagnole pour essayer de faire tomber le Gou- 
vernement Blum, il faut s'emparer de ses mots d'ordre et im- 
poser qu'on les realise. On devoilera par cela meine l'attitude 
du Parti communiste. 

Un gouvernement qui, tout en se solidarisar.t avec la lut : .e 
des travailleurs espagnols. est l'agent de la neutralite qui 
etrangle ces memes iravailleurs, ne peut etre soutenu plus 
longtemps. 

Le camarade Aplin (I. L. P.J, fait la critique des positions 
des deux Internationales et approuve le discours de Perrat. II 
propose une protestation contre Texpulsion de Gorkin d'An- 
gleterre. 

Liebars (Belgique), parlant sur une modification d'un pa- 
ragraphs de la resolution dit qu'on a commis l'erreur fonda- 
mentale de faire croire au proletariat qu'un gouvernement bour- 
geois peut envoyer des armes a une Revolution. II cor.damne 
la passivite des deux Internationales. 

Sneeveliet (P. S. R., Hollande), dit que les discours de P. 
Brockway et Gorkin ont cree une certaine base pour la reso- 
lution sur l'Espagne. 

C'est specialement la guerre civile espagnole qui a deter- 
mine le Parti Socialiste revolutionnaire de Hollande a parti- 
ciper au Congres de Bruxelles. C'est une consequence naturelle 
que Gorkin ait parle de la prochaine Conference de Barcelone. 
Et le P. S. R. y participera Dans cette Conference, les bases 
pourront etre jetees pour la nouvelle Internationale. Nous de- 
clarons clairement que le travail preparatoire sur le terrain 
de la theorie et de la tactique est necessaire. En preparant le 
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terrain theorique, on contribue a la creation de l'organisme 
necessaire. 

Une critique revolutionnaire internationale des evenements 
d'Espagne est necessaire. mais encore faut-il en connaitre les 
details. Gorkn a raison quand il dit: «on re peut pas faire de 
cliches dans le travail revolutionnaires. C'est pourquoi il nous 
faut toute la documentation sur les details, les debats du C. E. 
du P. O. U. M. 

A son avis, la resolution proposee est le minimum de ce 
que peut donner notre conference. II n'est pas d'accord avec 
ceux qui demar.dent qu'on agisse avec precaution a regard de 



la «faience de Delft» du gouvernement Blum Un affaiblisse- 
ment de la revolution est inacceptable. 

II ajoute quelques mots sur le role des organisations de 
classe et des organisations de masses. Les organismes de masse 
sont necessaires pour la prise complete du pouvoir. 

La Revolution espagnole a devant elle une tache excessi- 
vemnt dure, mais elle r.e peut manquer de clarifier bien des 
questions. En tout cas, nous ne devons avoir aucune indulgence 
envers la deformation ideologique stalinienne. Si Ton n'y resiste 
pas, si Ton ne recree pas toute la theorie marxiste, il n'y a pas 
d'avenir pour la Revolution en Europe. 



Signalons encore que de nombreux camarades prirent la 
parole. Nous nous excusons aupres des camarades qui ne sont 
pas cue's dans ce brcj compte-rendu, comme aupres des cama- 
rades dont la penst pourrait etre deformee par des erreurs 
de transmission. La Conference de Barcelone permettra d'eclair- 
cir encore plus les problemes traites a Bruxelles, comme elle 
permettra, sur la foi de rapports preliminaires, d'aborder en 
pleine connaissance de cause les questions qui n'ont pu etre 
discutees & fond. 



CONFERENCE DE BARCELONE 

Le Congres dc Bruxelles a decide de convoquer a une date 
prochaine une Conference des organisations politiques el syn- 
dicates qui acceptent la plate-forme de Bruxelles. Cette Confe- 
rence aura lieu a Barcelone. Le Bureau Socialiste de Londres 
et le Parti Ouvrier d'Unification Marxiste sont charges de 1'or- 
ganisalion materielle de cette Conference. 

Le CongTes de Bruxelles a adople l'objectif suivant pour 
cette Conference: 

Examiner les conditions et impulser les forces necessaires 
pour la formation d'une Internationale vraiment revolutinnaire. 

La sous-Commission d'Organisation est coinposee de: Gor- 
gin (P. O. V. M.), Schwab (S. A. P.), Brockway (I. L. P.). 



COMPOSITION DUNOUVEAU 

GOUVERNEMEET CENTRAL 

Le nouveau Gouvernement central de Madrid comprend 
depuis ia collaboration de la C. N. T., dix-huit membres repar- 
tis de la maniere suivante: Socialiste 6; Communistes, 2; Con- 
federation Nationale du Travail, 4; Izquierda Republicana (Gau- 
che Republicaine), 3; Union Republicana. 1; Nationaliste Bas- 
que, 1; Esquerra Catalana (Gauch e Catalane), 1. 

La presidence du Conseil est assuree par le socialiste Largo 
Caballero qui detient egalement le portefeuille de la Guerre. 



ENTREE DE LA C. N. T. DANS LE 

GOUVERNEMENT CENTRAL 

Nos lecteurs ont appris que quatre membres de la C. N. T. 
sont entres, il y a peu de temps, dans le gouvernement de Ma- 
drid. Depuis longtemps, la C. N. T. demandait la participation 
au gouvernement central de toute les organisations ouvrieres. 
Cette organisation exigeait aussi depuis longtemps que l'on pro- 
cede activement a la defense de la capitale, reclamant dans ce 
but la constitution d'une Junte de Defense. Les resistances & 
ces mesures furent tres grandes de la part des elements qui, 
justement auraient du Tapprouver. Le P. O. U. M. a Madrid 
et a Barcelone exprimait, lui aussi, ces revendications. Les or- 
ganisations revolutionnaires voulaient par cela introduire une 
plus grand representation des forces ouvrieres dans l'organisme 
central de l'Espagne. 

L'entree, enfin accordee, de quatre membres de la C. N. T. 
dans le Gouvernement de Madrid constitue un evenement des 
plus importants, non seulement par Timpulsion que ce fait doit 
imprimer k la conduite de la guerre, mais aussi pour l'avenlr 
raeme de la Revolution. 

L'on doit reconnaitre que nos camarades de la Confede- 
ration, sans renoncer en rien a leur conception du «Commums- 
me libertaire», ont 'ait abstraction de leur ideologie pour pren- 
dre leur part dans les responsabilites qui incombent & tous. La 
collaboration pure et simple de la C. N. T. dans un Gouverne- 
ment montre une evolution tres nette de sa politique depuis 
la formation du Conseil de la Generalite de Catalogne, oil elle 
avait montre certains scrupules d'ordre ideologique qui, a lepo- 
que, ont empeche la formation en Catalogne d'un gouvernement 
de classe qui aurait obtenu plus facilement ^a victoire sur le 
fascisme arme et aurait en meme temps realise la Revolution. 
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Nous devons cependant nous feliciter si cette collaboration 
doit signiiler un pas en avant vers une perspective de plus gran- 
de importance, c'est-a-dire la possibilite d'une collaboration de 
nos camarades anarchistes avec les diverses organisations ou- 
vrieres revolutionna.res, pour la formation d'un gouvernement 
proietarien sans immixtion petite-bourgeoise. 

Nous estimons qu'au lieu d'un gouvernement de Front Po- 
pulate amplifie il etait necessaire de former un gouvernement 
ouvrier appuye sur les organisations ouvrieres de masses, et a 
defaut rie ce gouvernement, un gouvernement a majorite ou- 
vriere, groupant toutes les organisations revolutionnaires, ab- 
solument toutes, et qui aurait pu, de par sa composition, don- 
jier une force nouvelle au mouvement revolutionnaire. 

La veille de son entree au Gouvernement, la C. N. T. a pu- 
blic la declaration suivante: 

«Le Gouvernement, a l'lieure actuelle, doit etre considere 
»comme l'instrument regulateur des organes de l'Etat, il a ces- 
»se d'etre une forme d'oppression de la classe ouvriere, comme 
»l'Etat ne represente deja plus l'organisme qui separe la socie- 
»te en classes. Ni l'un, ni l'autre ne risquent plus d'opprimer le 
»peuple depuis ^intervention en leur sein des elements de la 
»C. N. T. 



«Les fonetions de l'Estat seront reduites, d'accord avec les 
»organisations ouvrieres, a regulariser la marche de la vie eco- 
xnomique et sociale du pays. Le Gouvernement ne tendra pas a 
»autre chose qu'a organiser la guerre et coordonner l'oeuvre re- 
»volutionnaire suivant un plan general.)) 

Avec nous, les camarades de la C. N. T. ont declares main- 
tes fois qu'ils n e pouvaient accepter la militarisation pure et 
simple des milices, qu'ils ne pouvaient se soumettre a la caste 
militaire et admettre la formation d'un service mUitaire regu- 
lier qui echapperait au control e des organisations ouvrieres. 
C'est la, justement, une des pierres de touche de la revolution. 
C'est un des points les plus importants sur lequel nous attirons 
1'attention de nos camarades au Gouvernement. 

Les Camarades de la C. N. T., s'il ne survient aucune modi- 
fication dans la ligne des partis qui collaborent avec eux, au- 
ront forme un Gouvernement d'Union Sacre e contre le fas- 
cisme. mais pas le Gouvernement de la Revolution. Seuls peu- 
vent le former, les ouvriers, avec un programme nettement r6- 
volutinnaire. Un Gouvernement qui represente la volonte una- 
nime des travailleurs peut seul oeuvrer avec l'energie necessaire 
pour detruire le fascisme d'une maniere definitive. 



Junte de Defense de Madrid 



Madrid, 7 Novembre 

Lors du dernier Conseil des Ministres d'hier, il a ete de- 
cide de creer une Junte de Defense chargee d'organiser et de 
controler la defense de la capitaie de la Republique. 

Ann de constituer cette Junte il fut decide que la repre- 
sentation du Gouvernement de Madrid serait assuree par le 
General Miaja, chef de la l.ere Division. 

A 5 heures se rdunirent avec le General Miaja, les commis- 
saires politiques Mije, Crescenciano Bilbao et Angel Pestaha, et 
pour les Jeunesses Socialistes Unifiees. Santiago Cavilo. Une 
discuss.on eut lieu au sujet de la formation de la Junte de De- 
fense qui doit comprendre tous les partis politiques et organisa- 
tions syndicaies et du Front Populaire. A la fin de la reunion, 
]a liste suivante fut pubiiee: 

Presidence, Delegue general du Gouvernement; Secretariat, Par- 
ti Socialiste; Guerre, 2 representants du Parti Communiste; Or- 
dre Public; 2 representants des Jeunesses Socialistes Unifiees; 
production, 2 representants de la C. N. T.; Ravitaillement, 2 
representants de la U. G. T.; Commnications. 2 representants 
de la Izquierda Republicana; Finances, 2 representants de ro- 
nton Republicaine; Informations, 2 representants des Jeunesses 
Jjibertaires; Evacuation, 2 representants du Parti Syndicaliste. 

Premier manifeste de la Junte de Defense 

La note suivante fut, a la suite, communiquee a la Presse: 
«Forces de Defense de Madrid. — Etat Major. — Ordre ge- 
neral du 7 Novembre. 

Le Gouvernement de la Republique m'a confie avec la Jun- 
te de Defense de Madrid, que je preside, le commandement de 



toutes les forces qui couvrent les fronts Sud et Centre, et la 
mission de defendre la capitaie coute que coute. 

Je compte que toutes les forces a mes ordres, les colonnes 
Barcelo, Claridad, Galan, Escobar, Mena, Pradas, Lister et Bue- 
no, sauront mettre en jeu l'enthousiasme le plus eleve' qui les 
anime, dans la lutte pour le triomphe des ideaux que nous de- 
fendons; que, rivalisant d'abnegation et d'esprit de sacrifice, 
elles affronteront le combat avec la ferme volonte de vaincre, 
quels que soient les moyens avec lesquels l'ennemi attaque. 

11 n'y a plus qu'une consigne, commune a toutes les unites 
et a tous les combattants; res.ster sans ceder un pouce de ter- 
rain. Je suis sur que tous sauront l'accomplir. 

J'attends egalement des forces de l'arriere et de la popula- 
tion civile une cooperation efficace, active et desinteressee, se- 
condant les ordres du Commandement et supportant au bene- 
fice des combattants toutes les privations et les sacrifices qu'exi- 
ge la resistance. 

Tout Madrid doit sentir d'une maniere unanime et ferme 
le desir de vaincre sur tous les fronts. Je previens tous ceux 
qui montreront du relachement dans l'accomplissement de 
leur devoir et a ceux qui pour des fins troubles tenteraient de 
troubler l'ordre interieur au profit de l'ennemi, ou semeraient 
par le crime ou le pillage la panique dans la population civile, 
que j'appliquerai avec une extreme rigueur les sanctions les 
plus dures. 

La defense de Madrid est garantie par l'heroi'sme de nos 
combattants et l'ordre et la securite exterieure, par les forces 
destinies a ce but et la tenacite des citadins. 

Avec la cooperation loyale de tous, le triomphe sera notre. 

Por la Junte de Defense de Madrid .le General President.)) 



Nous passerons! 



II y a peu de jours, la situation paraissait desesper6e sur 
je front de Madrid. Les fascistes etaient aux portes memes de 
ja capitaie et le gouvernement avait du transporter precipitam- 
jiient son siege a Valence. A l'6tranger, on cor.siderait la ca- 
pitaie comme perdue. Franco n'avait-il pas convie une equipe 
<je journalistes etrangers a assister a la prise de Madrid? Cer- 
tains de ces journalistes pris sans doute d'un Strange exces 
de zele, n'ont-tils pas annonce avec force details que la capitaie 
e spagnole etait deja aux mains de Varela. 

Quant a nous, pas un seul instant nous n'avons doute. Nous 
uvions la securite morale, la conviction ferme que Madrid ne 
tomberait pas aussi facilement. Nous savions que, derriere les 
t ravailleurs madriler.es. se trouvait toute la classe ouvriere d'Es- 
pagne. 



Les nouvelles que nous recevons maintenant sont. de jour 
en jour, plus rassurantes. Elles contrastent absolument avec 
celles que nous recevions ces jours passes. Nos milices ont de- 
clenche une contreoffensive. Elles or.t repris des positions stra- 
tegiques importantes. L'ennemi, attaque a la fois de front et 
sur son arriere, se trouve dans une situation tres difficile. II 
se verifie ce que nous avons deja souvent dit et que nous rep£- 
tons aujourd'hui: Madrid sera la tombe du Jascisme. 

Personne n'lgr.ore que la conquete de Madrid constituait 
une des dernieres cartes des fascistes. Battus ou maintenus sur 
les autres fronts, sans regions industrielles pour renouveler 
leur materiel de guerre, et souffrant par dessus tout de la dure 
et inciemente saison d'hiver, ayant de grandes difficultes finan- 
cieres. il leur fallait produire un coup de theatre devant l'Es- 
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pagie et le monde entier. Rien de mieux que la conquete de 
Madrid. Tout etait dela regie. Une fois installes a Madrid, les 
pays fascistes. et quelques autres encore, auraient reconnu le 
gouvernement fasciste. Celui-ci aurait pu n6gocier immediate- 
ment un fort emprunt qui lui permit de poursuivre la guerre. 

On comprend la precipitation de Franco. II a concentre sur 
Madrid ses meilleures forces. II a vou'u avancer a tout prix, 
sans assurer ses positions d'arriere. n crut. sans doute. que son 
avance precipitee et le bombardement bruta! de ses avions, 
provoqueraient la debandade a Madrid et qu'll lui serait facile 
de la conquerir. Cela n'a pas eu lieu. Non seulement il a ete 
oblige de reculer devant la contre-attaque des vaillants 
miliciens madriienes, mais, encore plus, il s'est vu attaque aussi 
par l'arriere et pris dans une sorte de tenaille. 



En meme temps, l'offensive sur les autres fronts s'intensifle : 
a Oviedo. en Aragon, et au Nord... Nos forces accentuent leur 
pression sur tous les fronts. 

II faut intersifier l'effort. II faut assener un coup decisif 
au fascisme sur Madrid et pousser l'offensive encore plus, sur 
tous les autres fronts. Au front comme a l'arriere. il faut tendre 
tous nos efforts vers ce but. Aujourd'hui plus que jamais, nous 
devons crier avec toute notre energie, avec toute notre con- 
viction : 

Nous passerons! Nous pasesrons! 

(«La Batalla» du 13 novembre.) 



Seul le Socialisme abattra le fascisme 



Peut-il encore subsister un doute dans l'esprit des ouvriers 
des pays capitalistes. qu P la guerre civile en Espagne ne peut 
se terminer que par la victoir e des proietaires ou par celle des 
fascistes? En un mot: il n'y a pas d'autre solution a la bataille 
actuelle que le triomphe du socialisme, edlfle par les ouvriers 
eux-memes. ou le triomphe du fascisme. c'est-a-dire du capita- 
ISme sous sa forme la plus odieuse. Pour les vrais revolutonnai- 
res, la seule issue de la situation est la Revolution proietarien- 
ne. Cette aoreciation ne se fonde pas seulement sur l'aspira- 
tion des revolutionnaires de voir enfin aboutir leur oeuvre pour- 
suivie pendant des decades. Elle se base sur une appreciation de 
revolution politique et sur les rapports de classes dans la so- 
ciete espaenole. Anres les convulsions successives qu'a connues 
l'Espagne depuis des annees. le souievement fasciste du 19 jui- 
llet et la reaction proietarienne qui s'ensuivit, la guerr e enfin 
aui a lieu maintenant entre une armee fasciste et l'armee pro- 
ietarienne. indiauent que l'Espagne est entree dans la phase ulti- 
me de la revolution proietarienne. Le retour a un regime de do- 
mination bourgeoisie ou petite bourgeoisie dans le cadre du re- 
gime caoitaliste est impossible. La republiaue de M. Azana. 
comme le dit le docte «Temps». a fait faillite, non pas seule- 
ment parc e au'elle detourna definitivement les ouvriers du re- 
eime. mais encore plus par le fait qu'elle est consideree par la 
boureeoisie elle-meme. comme une institution morte. Aucun 
regret petit-bourgeois, aucun frein stalinien ne pourraient nous 
ramener a cette politique, ou plutot on ne le pourrait que gr&ce 
a 1'ecrasement de la classe ouvrifere. 

Et la question est posee actuellement au sein du front anti- 
fascists: a oui aDDartiendra la victoire? II n'y a pas d'antifas- 
cisme pur. La lutte doit avoir un caractere antifasc'ste proie- 
tarien. elle doit etre l'expression de la volonte de destruction 
du regime capitalists, de la lutte des ouvriers en marche vers 
leurs buts ceux de la domination de leur classe. Les elements 
petite-bourgeois qui font partl e des Comites antifascistes ne 
peuvent et ne pourront participer a la lutte que dans la mesure 
oil ils accepteront la marche en avant de la societe. II leur sera 
necessn're de ^'adapter aux desirs et a Taction du proletariat. 
S: on ne les controlait pas si on leur laissait les mains libres, 
ce sont eux qui. a ce moment, tenteraient une nouvelle experien- 
ce boureeoise. 

Apres trois mois de lutte. il s'agit de savoir si la politique 
de la classe ouvriere a toulours ete consequente, si elle a tou- 
iours atteint l'objectif qui doit etre le sien: entrainer la petite- 
boureeoisie hors de son orniere, lui faire abandonner ses vieux 
princioes de collaboration avec les deux camps ennemis. le ca- 
pitalisme d'une part et la classe ouvriere de l'autre. 

II est ev'dent que la petite-bourgeoisip ou les restes de la 
bourgeoisie liberale. ont eu d'autant plus la possibilite de con- 
tinuer a oratiquer un P politique independante que la classe ou- 
vrieere n'a pas montre assez de fermete dans la direction de la 
lutte au lendemain du 19 juillet. C'est pourquoi les di'iicultes 
ont ete plus grandes a Madrid oil a siege, jusqu'a maintenant. 
un gouvernement de tendances bourgeoises, qu'a Valence et a 
Barcelone. oil les ouvriers ont domine des les premiers instants. 

Cette situation a Madrid a connu une grande acuite lors 
de la marche des rebelles sur la capitaie. On a du s'apercevoir 
a ce moment que la politique insouciante du gouvernement de 
la Republique etait pres de mener k un desastre. Les avertis- 



semente n'ava'ent cependant pas ete m6nages par le sorgani- 
sations de la classe ouvriere. Mais on s'est refuse jusq'au der- 
n'er moment, par exemple, a l'entree de la C. N. T. dans le 
gouvernement. Nous n'avons pas a e=timer ici d'ou sont venues 
les resistances a cette collaboration. Toujours est-il ore la par- 
ticipation de la C. N. T. ne fut acceptee qu^n extremis, qu'on 
a reiete deiiberement aussi celle du P. O. U. M. Deux jours 
apres, le Gouvernement abandonnait la can'tale. conf'nnt la di- 
rection des ODerations milHaires k cette Juste de Defense aui. 
elle. fut capab'e de sauver par una sorte de miracle, le siege 
du gouvernement de la «Republiaue» de la botte du fascisme. 

■Qu'on ne nous comnarp nas si Wgerement la situation de 
Madrid en 1936 a celle de Petrograd en 1919 Ouoiaue attaauee 
pir une bmde de generaux a la solde du fascisme ital'en et 
allemand. l'Espagne ouvriere et paysanne n'a nas ete abandon- 
ne° comme le fut la Russie de la revolution. Ello eut encore la 
nossibUite de se nrocurer. dans une mesure in^uffisante peut- 
etre. mais elle nut sp Drocurer. des armements a Vetraneer. Elle 
disnosnit do regions industrielles en pleine activite dont le eou- 
vernement central n'a pas tire tout le nrofit nu'il oouvait. Fnfin 
les oreanismes du Douvoir central, plein d'insouciance. combat- 
tirent lec rebelles plus par des phrases que par une veritable ac- 
tion revolutionnaire. 

Les ouvriers aui faisaient a Madrid une exoeriennp tres pe- 
nible. celle du soutien d'un gouvernement en contradtct'on ma- 
nifeste avec leurs desirs. n P comprirent veritablement ou ils en 
etaient que lorsaue la menace sur Madrid se tradn'S't nar l'e- 
chec des mesures de defense. lis no sauverent la sitnotion aue 
narco nu'ils la prirent en mains. C'est la Junte de Defense de 
Madrid, ce sont toutes les organisat'ons antifascistes aui y parti, 
cioent. ce sont la C. N. T. et le P. O. U. M.. oui. par leur energie 
revolutionnaire. donnerent l'impulsion definitive a la lutte of- 
fensive conte le "ascisme. 

Lq preuvp vient done d'etre faite. File aurait pu coOter 
tres cher. on peut meme d're ou'elle a dpla. ete Davee nar de 
rombreuses victimes. Ma ! s il a ete demontre aue nour la defense 
d° leur interets les ouvriers ne devaient comDter oue sur eux- 
memes. La boureeoisie. meme si la menaco fasc'ste s'etend a 
auelnues-uns de se= reoresentants. np peut faire la noiiUnue du 
proletariat,. C'est la classe ouvriere nui -j sauve Madrid, c'est 
elle aui s'est acauis des titres a 1'exDloitation dp cette victoire. 
II faut a MaHrid meme. au'elle prenne en mains la eest'on de 
ses interets. Elle a laisse passer un temns precieux. Madrid est 
maintenant en retard sur les cites ouvriere de la CataiooTie et 
du L°vant. Mais la classe ouvriere vaincra toutes ces d'fflcultes. 

Elle les vaincra k la condtt'on exnressp aue les dirigeants 
du proletariat ne lui mentent pas. ou"ils n'essaient pas dp la 
detourner de son chemin. Les staliniens tentent depuis le de- 
but do la lutte d'endiguer lo mouvement de la classe ouvriere 
rians les limites de la «reDublioue democratinuo». Ce fut le cas 
a Madrid oil les chefs communistes n'emnloyerent iamais un 
autre langage aue celui des socialistes. se livrant. setilempnt, en 
plus, a une propagando nour leur parti et nour 1TJ. R. S. S. 

La v'ctoiro de Madrid est en meme temDs lq faillHe de la 
po'it'.que du Front Pomilaire. Dans une enonue revo'Dtinnnaire 
comme celle nue traverse la classe ouvrieero espagnole. il n'y a 
d'issue que dans la solution proietarienne. II faut aller de l'avant 
dans la voie de la revolution. 
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Collectivisation des Magasins de Nouveautes Vilardell 



Nous avons eu la possibility d'etudier sur place le fonction- 
nement d'une des plus importantes firmes conimerciales de 
notre ville: l'anciemie «Societe Anonyme Vilardelb), aujourd 
hui entreprise socialised et dirigee par un comite de quatorze 
camarade qui ont choisi entre eux un secretaire et trois adjoints 
charges de la direction permanente. 

C'est le 9 septembre que le comite d6cida de reconnaitre 
l'actif et le passif de la nrme et de poursuivre sa gestion. II 
offrit aux gerants de l'entreprise, les freres Vilardell, et specia- 
lement au londateur de l'entreprise, le camarade Francisco Vi- 
lardell, de conunuer a apporter leur collaboration technique. 

L'entreprise socialised Vilardell comprend en plus de la 
maison centrale, quatre magasines a Barcelone. Elle occupe en 
tout 350 travailleurs homrnes et femmes. 

Les camarades qui nous recoivent et facilitent notre travail 
d'information, nous font part des grandes realisations en pers- 
pective et de celles qui ont deja ete effectuees grace k l'augmen- 
tation considerable du pouvoir d'achat des masses. 

Nous introduisant dans le bureau qui sert de salle de reunion 
au Comite, ils nous font part des oeuvres realisees dans l'ordre 
social. Ce sont. il faut le dire, celles qui leur tiennent le plus 
k coeur. 

«Nous avons, nous disent-ils, mont6 en cooperation avec 
d'autre entreprises socialises un service d'echange dont benefl- 
cieront grandement nos camarades. Incessament va fonction- 
ner une ecole pour les enfants des ouvriers. Elle sera installee 
aux quatrieme et cinquieme etages de notre maison centrale, 
sera dotee du materiel le plus moderne et placee sous le con- 
trole du CENU. Nous allons egalement installer une creche pour 
les tout petits, ainsi que des cours du soir pour nos camara- 
des qui veulent se perfectionner techniquement ou apprenare 
des langues etrangeres: angiais, francais. 

Nous envisageons egalement la creation d'une cantine oil 
les er.fants pourront manger .» 

Nous camarades nous parlent ensuite du plan d'assistance 
sociale relatif aux retraltes et aux pensions que doit payer la 
collectivite. II a 6te decide, nous disent-ils, que tous les ouvriers 
qui auront vingt cinq anneees de presence dans la maison pour 
ront prendre leur retraite qui se montera a la moitie de leur 




salaire. Ages de cinquante-cinq ans. ils beneflcieront d'une re- 
traite avec les trois quarts de leur salaire. La retraite devien- 
dra obligatoire a soixante ans et le salaire sera alors paye 
integralement. 

II a ete egalement instltue des pensions pour les cas d'inva- 
lidite totale ou partielle. Nous payons deja a trois camarades 
ayant attelnt les soixante ans des retraltes a solde entiere, ainsi 
qu'une pension k un camarade malade depuis seize mois mais 
qui, nous l'esperons, pourra guerir et revenir bientot par- 
mi nous. 

Nous avons verse pour les Milices Antifascistes, en fourni- 
tures et produits divers, une valeur de vingt-cinq mille pesetas. 
Nous devor.s aussi vous signaler que vingt-cinq de nos camara- 
des luttent actuellement dans les milices antifascistes. 

Nous avons Egalement pourvu nos ateliers de confection 
et de faconnage du materiel le plus moderne. Prenons pour 
exemple i'atelier de confection: il y a lk tmte-huit machines 
a coudre qui avant la socialisation etaient actionnees a la pe- 
dale. Nous leur avons fait poser des moteurs. 

Ceci est un petit exemple des ameliorations que nous avons 
apportees dans notre entreprise. En ce qui concerne l'hygiene 
et la salubrite nous avons fait installer des lavabos et des dou- 
ches, et nous sommes en train de proceder a une reorganisa- 
tion complete des magasins et des services d'expedition, ou le 
personnel travaillait dans des conditions deplorables, sans con- 
fort ni hygiene, oil l'air manquait et ou il fallait travailler des 
journees entieres a la lumiere artificielle.» 

AJoutons que nous avons ensuite parcouru les installations, 
depuis les differents magasins de vente jusqu'aux reserves et 
ateliers et que nous avons constate partout l'ordre le plus par- 
fait et une activite jointe a une bonne humeur qui ne pent 
exister que chez des ouvriers travaillant pour eux. pour la 
collectivite et non pour le profit egoi'ste de quelques capitalistes. 
Nos camarades nous ont fait part de leur intention d'ouvrir de 
nouvelles succursales, d'etendre de plus en plus le champ de 
leur activite pour le plus grand bien de tous. 

Bravo, Camarades! En avant. construisez la soctete de 
demain. 



Aux lecteurs de 

«La Revolution Espagnole» 

Nous avisons nos lecteurs qu'd. partir de ce numi- 
to, LA REVOLUTION ESPAGNOLE paraitra seule- 
jnent tous les quinze jours. Ce sont des diificulUs de 
transmission qui nous obligent a prendre cette mesure. 
Les numeros prochains de LA REVOLUTION ESP A, 
GNOLE comporteront un nombre de pages plus impor- 
tant, afin de compenser la perte de matidre que cons, 
tituerait la suppression pure et simple d'un numdro 
sur deux. 

Nous projitons de cet avis, pour rappleles a tous 
les lecteurs de langue frangaise, qu'ils ont toutes pos- 
sibility de nous questionner par lettre sur les sujets 
qui les 'inUressent. Nous y repondrons. suivant les 
cas, par lettre ou par la vote de la Revolution Es- 
pagnole. 

LISEZ ET DIFFUSEZ LE BULLETIN FRANCAIS DU 
P. O. U. M.: LA REVOLUTION ESPAGNOLE 
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Madrid sous la mitraille fasciste 

par J. G. Gorkin 



Sur la route de Valence a Madrid, nous croisons un grand 
nombre d'autocars et de voitures pleines de femmes et d'enfants. 
La capitale procede a l'evacuation de la population non-com- 
battante. Cette mesure aurait du cHre prise depuis longtemps. 
c'est-a-dire lorsqu'ont commence les barbares bombardements 
aeriens. J'ai pu me rendre compte que ceci est le sentiment 
general, et un reproche que Ton fait au Gouvernement installe 
a Valence. 

Avant d'arriver a Tarancon. nous rencontrons plusieurs grou- 
pes de miliciens. lis ont pris part aux derniers combats et 
main'.enant lis vont en permission a Valence et en Catalogne. 
lis vont a pied, par groupes; les autos et les camions sont reser- 
ves aux femmes. aux vieillards et aux enfants. lis se dirigent 
vers Albacete, a quelques quatre-vingt kilometres; la ils prend- 
ront le train pour Valence. Ils sont joyeux; quelques-uns vont 
en chantant et en sifflant. 

Tarancon. II y a plusieurs voitures arretees devant la pompe 
a essence et beaucoup de gens autour: des ouvrieres, beaucoup 
d'entre elles avec les traces des larmes — c'es - . si dur de laisser 
le foyer abandonne derriere soi — des enfants souriants et des- 
oeuvres, curieux et heureux du voyage; des miliciens avec une 
barbe de fleuve, mal soignee... Nous parlons quelques instants 
avec quelques uns d'entre eux. Ils sont Catalans. Us font partie 
de la colonne Joaquin Maurin. Ils sont parvenus a Tarancon 
avec une camionette. lis nous communiquent de bonnes im- 
pressions du front de Madrid. Ce qui est criminel. ce qui est 
horrible, nous disent-ils, ce sont les bombardements aeriens. 
On assassine en masse la population civile. On detruit et on 
inc'endie les inmeubles. Les canailles! 

Pour pouvoir cont'nuer le voyage jusqu'i Madrid, nous 
avons beso'n d*une autorisation de l'Etat-Major. Nous allons au 
local de l'lzquierda Republicana. Au rez-de-chaussee, dans une 
peti'e piece, ils nous donnent l'autorisation. Et nous partons 
a toule Vitesse pour Madrid, la capitale sur laquelle sont con- 
centres en ce moment les yeux du monde entier. dont le destin 
se joue presque a ses portes. 

Madrid dans la nuit 

Nous entrons a Madrid par le Pont de Vallecas, a la nuit 
tombante. L'entree est impressionante. Au lieu de la ville illu- 
minee que j'avas vu d'autres fois. je distingue maintenant une 
grande masse grise. enveloppee d'ombres, et l'obscure silhouette 
des immeubles... Sur les trottoirs, une multitude de silhouettes 
qui se meuvent, qui se croisent ou qui forment des groupes. De 



temps en temps, un garde qui nous arrete, qui examine nos pa- 
piers a la lueur d'une lanterne et qui nous recommande: «Avan- 
cez lentement avec les lumieres eteintes. Paites attention.)) Ce 
que nous fa : sons. Notre voiture avance comme k tfttons; le 
chauffeur, pour s'orienter. allume de temps en temps les phares. 
pas plus d'une seconde: pour eviter une collision avec une autre 
voiture et pour ne renverser personne, il actionne continuelle- 
ment le klaxon. C'est l'un des seuls bruits que 1'on entend, avec 
celui lointain de la fusillade, le tac-tac des mitrailleuses et 
de temps en temps l'explosion d'un coup de canon. Ce sont les 
notres du cote de la Moncloa. Madrid lutte de nuit et de jour; 
a ce qu'il parait. le t:r ne s'arrete pas un seul instant. 

C'est ainsi que nous arrivons a la Place de Santo Domingo 
— appelee aujourd'hui plage de Etchebehere, en l'honneur de 
notre grand camarade tombe sur le front de Sigtienza — ou est 
installe le Comite local du P. O. U. M. 

Nos eamarades nous informent sur la situation de Madrid. 
Quelques jours auparavant. ils ont connu des moments graves. 
La resistance heroique des miliciens sut les vaincre. II serait 
absurde d'affirmer que tout danger ait disparu. II ne faut pas 
I romper les masses par un faux optimisme. Au contraire. il faut 
leur dire la verite. la verite qui est une arme de lutte. La verite 
qui aide a forger la conscience heroique du proletariat. Les 
fascistes sont aux portes de Madrid, combattant pour y penetrer 
et pour s'en emparer. L'aviation ennemie, envoy6e par Hitler 
et par Mussolini, essaie de leur faciliter l'entree, par un bom- 
bardement criminel. qui fait un grand nombre de victimes. Les 
fascistes n'entreront certainement pas a Madrid, mais ils la 
convertiront en un monceau de ruines. 

Acompagnes par Baldris, chef militaire des forces du P. 
O. U. M. du front de Madrid, qui vient de lutter valllament 
sur le front, nous faisons un tour dans les rues. Beaucoup 
d'entre elles sont infranchissables. Nous avancons dans l'obs- 
curite, a tatons; par moment nous apercevons le rayon de 
lumiere d'une lanterne. A l'entree de la Puerta del Sol. par la 
rue de l'Arenal. nous entendons une voix dans l'obscurite, de- 
mandant le mot de passe. Baldris le donne et nous poursuivons 
notre route. La Puerta del Sol est presque infranchissable. On 
ne peut passer ni par la rue de Alcala, ni par la chaussee de 
San Jeronimo. Ils ont lance des bombes de deux cent cinquante 
kilos. 

C'est une belle nuit. nous dit Baldris. Les avions ne tar- 
deront pas a revenir. Tu verras l'effet que prodult le bombar- 
dement de nuit. II y a beaucoup de militalres qui demeurent 
impassibles devant les combats du front et qui disent que cela 
est bien pire. Tu vas voir bientot. 
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J'entends dans la nuit son rire jeune et sain. Baldris est 
tin grand garcon robuste. fort, d'esprit ferme. a la face souriante 
et joviale, aux yeux glanques et rieurs. Son aspect inspire con- 
fiance. C'est l'incarnation de ces jeunes combattants qui ne 
connaissent pas de milieu, regardent le danger face. a face, qui 
vont a la lutte et a la morl en blaguant et se moquant des 
balles ennemies. C'est le symbole de notre invincible jeunesse 
proletarienne. 



Un borabardement de nuit 

Nous allons donnir a l'Hotel Suisse, dans la rue de Horta- 
leza. au coin de la Gran Via. pas loin de l'immense tour de la 
Tclephonie. Us nous donnent des Habitations ail quatrieme 
etage. Celui qui nous conduit nous avertit: 

— Si vous entendez les avions. descendez a la cave. Ne laissez 
acune lumiere allumee. Paites attention! 

— Ami. on ne meurt qu'une fois, lui repond tin de mes com- 
pagnons. 

Je m'etends ave: l'intention de ne pas bouger du lit de 
toute la nuit. 

Vers deux heures et demi. quelques voix me reveillent dans 
la chambre contigiie. J'entends, loin encore, le bruit des moteurs 
d'avions. Le bruit augmente chaque seconde. II s'approche de 
moi. C'est un bourdonnement qui penetre dans le cerveau. 
Tout de suite deux explosions. Apres, le bruit s'eloigne rapide- 
ment. lis sont deja passees. Reviendront-ils? 

On frappe violemment a ma porte. 

— Leve-toi vite! A la cave! 

J'entends des pas qui s'elolgnent rapidemen'.. Un silence 
de quelques instants. Je commence a m'habiller dans l'obs- 
curite. Je n'ai pas encore termini que je recommence a perce- 
voir le bruit des fatidiques moteurs. lis approchent de nouveau 
de l'hotel. Deja ils doivent etre en train de passer au-dessus 
de ma tete. Et s'il laissait tomber une bombe en ce moment? 
Je reste debout au milieu de ma chambre. attendant... De nou- 
veau une terrible explosion. Les vitres de l'hotel sautent en 
ml He morceaux. Les murs ont tremble comme si toute la mai- 
son allait s'effondrer. Le bruit des avions s'eloigne de nouveau. 
Oil. a eu lieu 1'explosion? 

Je sors sur le palier. II n'y a personne. Dans l'obscurit6. a 
tatons je cherche la porte de sortie. Je descends les quatre sta- 
ges de l'hotel. Je distingue une faible lueur. Elle vient de la 
cave. Je descends. II y a beaucoup de monde. H y plusieurs per- 
sonnes etendues sur des matelas. Une voix de femme: 

—Les bandits! Les canailles! Que la foudre les extermine! 
Ce n'est plus une vie. 

Un long silence. Arrive un camarade de la rue, disant 
qu'une des bombes a explose dans la rue voisine, la rue Fuen- 
carral. et une autre dans la Gran Via. sur la facade des 
Etablissements Rodriguez. Heuresement, on croit qu'il n'y a pas 
eu de victimes. 





Les fronts de Madrid 

La matinee suivante. avec Baldris. Julio Granell et d'autres 
camarades, je vislte les fronts. En premier lieu, le front appele 
front du Tage: sur la route d'Andalousie. Du cote de la place 
Legazpi et du Pont de la Pr ncesse. par oil les fascistes tenterent 
d'entrer la premiere fois il y a plusieurs maisons detruites par 
la mitraille et d'enormes trous d'obus dans le sol. Le front est 
assez loin. Des camions remplis de miliciens passent constam- 
ment. Les maisons ont ete evacuees. Dans une cantine. il y quel- 
ques miliciens. Nous parvenons a la premiere ligne de tranchees. 
Un capltaine et un lieutenant accourent. Nous parlons avec la 
plus Tranche camaraderie. Le lieutenant a un accent andalou 
marque. C'est un ancien banderillo. 

— Au dlable les taureaux et les banderilles! La guerre est 
bien plus interessante. Maintenant nous faisons la revolution. 

H nous montre une colllne. Les fascistes sont derriere. Mais 
sur ce front, ils font a peine feu. Je le quest ionne: 

— Tu crois qu'ils passeront les fascistes? 

— Qu'ils passeront? S'ils passent. je me coupe le cou! 

Nous nous separons d'eux par une forte poignee de mains. 
Nous nous dirigeons vers le Pont de Tolede: par oil les fascistes 
tenterent aussl d'entrer. Les maisons de la Glorieta de las 
Piramidas. a l'entrte du Pont, sont a moitie detruites. Le Pont 
est coupe de gros parapets. Nous les Iraversons. Nous sommes 
a Carabanchel. Ce quartier populeux de Madrid a etel evacue. 
Derriere les parapets. U y a beaucoup de miliciens armes. Je 
distingue, non loin de la, un tank. Les fascistes, selon ce que 
nous d't un milicien, sont a plus de un kilometre, presque a 
un kilometre et demi. Nous pouvons avancer. pas par la rue, 
ce qui est dangereux. mais a travers des maisons abandonees. 
Ce que nous faisons. Les maisons communiquent entre elles au 
moyen de grandes ouvertures faites dans les murs. Nous avan- 
cons de maison en maison. Dans chacune d'elles nous trouvons 
des mliciens, qui nous saluent levant le poing. 

— Croyez-vous qu'ils entreron:. camarades? 

— Qu'ils entrent et ils verront. D'abord ils devratent nous 
tuer tous. 

Nous recevons la merae reponse partout et quelques temps 
apras au Pont de Segovia. Nous allons vers la gare du Nord 
qui est a moitie en mines. Par la, en face, a la Casa del Campo. 
0:1 infligea une grande defaite aux Miures. il v a quelques 
jours. Ils eurent de grandes pertes. Ce fut une grande defaite 
pour les fascistes. La premiere grande defaite aux portes de 
Madrid. On ne nous permet pas de nous approcher vers le 
fameux pont des Francais. qu; se trouve a un kilometre ou un 
kilometre et demi de la. Le crepitement des mitrailleuses arrive 
jusqu'a nous et. de temps en temps, le bruit du canon. On 
est en train de deloger l'ennemi de l'Hopital et de la maison 
Velasquez, qui est detruite. Non seulement nos miliciens resis- 
tent, mais ils attaquent. Nous avons des victimes, mais les vic- 
times des fascistes sont trois fois plus importantes. 

Ils n'entreront pas! Les fascistes n'entreront pas a Madrid! 
Madrid sera effectivement .la tombe du fascisme. Les miliciens 
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Les caracteres de la guerre en Espagne 



Nos camarades de Prance n'ont pu connaitre que par des 
reportages fragmentaires les conditions de la lutte sur les dif- 
ferents fronts de la guerre civile en Espagne. Le combat qui 
a lieu actuellemenc sur la peninsule iberque a perdu depuis long- 
temps la forme d'un e guerre civile, suivant la signification ha- 
bituelle de ce terme. II s'agil d'une guerre entre l e proletariat 
et les mercenaires fascistes, defenseurs de la domination capi- 
taliste. Seuls les petits-bourgeois et leurs soutiens de l'etranger 
peuvent tenter de faire croije que la «nation» espagnole est «de- 
chiree» en deux par la «trahison» de generaux ayant vendu 
leur «patrie» a l'ELranger. Nous avons eu maintes fois l'occasion 
d'expliquer que, loin d'assister en Espagne a une lutte entre la 
democratic et le fascisme — lehmotiv permanent des discours 
de la Pasionaria — , nous sommes en presence d'une lutte a mort 
entre ie socialisme et le capitalisme. 

Aujourd'hui, dan s la guerre actuell e le proletariat espagnol, 
d'un e Part, recoit 1'aide du Mexique, de I'O. R. S. S. et du pro- 
letariat international; le capitalisme espagnol, d'autre part, 
est soutenu par ie capitalisme international et principalemem 
par son avant-garde, celle qui y a un interet direct, l'Allemagne 
jointe a 1'Italie. Est-ce a dire, cependant, que cette guerre a 
toujours revetu les caracteres d'une veritable guerre? Certains 
recits ont parle de la prolongation des combats d e rue sur les 
fronts de bataille. D'autres, lui donnent le visage d'une guerre 
moderne mettant en oeuvr e les moyens belliqueux les plus des- 
tructeurs. 

La verite ne reside ni dans le premier aspect, ni dans le 
second. C'est assez lentement que par l'augmentation des ef- 
fectils, la militarisation, le perfectionnement des armements, 
la guerre s'est installee en maitre sur l'Espagne. L'ameliora- 
tion des capacites guerrieres se rencontre beaucoup plus de no- 
tre cote — du cote proletarien— parce que nous disposons d'une 
grande reserve d'hommes et de grandes possibilites d'initiative 
de la base au sommet. Les rebelles, eux, ne disposent que de pen 
d'hommes, leur materiel est mis en marche par des soldats (stran- 
gers et leur incapacity militair e reste notolre. 

II nous est beaucoup plus facile d e parlor des qualites guer- 
rieres des milices et de leur defauts d'il y a deux mois, main- 
tenant que de grands progres ont ete realises dans leur orga- 
nisation. 

•» » * 

Pour juger des methodes de combat des miliciens espagnols, 
il faut toujours se souvenir qu e le capitalisme espagnol n'a pas 
participe k la guerre de 1914-18 en qualite d e belligerant. Les 
enseignements qu'en ont tires les Etats-Majors des autres pays 
sont restes inconnus en Espagne. L'armee espagnol e etait une 
armee du temps de paix, sans discipline et sans hommes. Les 
sentiments antimilitaristes d'un e grande parti e de la classe 
ouvriere l'avaient porte e a se refuser a tout service militaire. 
L'armee etai: depourvue d'armes modernes, de munitions, d'ar- 
tillerie lourde. de chars de combats, d'aviation efficace. Les ge- 
neraux. fort heureusement, n'avaient qu'une experience de cou- 
peurs de teles de marocain s et de policiers. 

Lorsque la lutte du 19 juillet a eclate a Barcelone, a Va- 
lence, a Madrid, le proletariat s'est lance dans la rue avec sa 
foi et son enthousiasme. II a saisi les armes qu'il a trouvees ef 
par son energie et sa science innee d e la guerrilla, il a vaincu 
les fascistes espagnols. les obligeant a se retrancher dans les 
places-fortes militaires. 

Mais toute cette experience de combats de rue, de guerrillas, 
d'operat.'ons de controle e t de surveillance des agglomerations 
urbaines et des voies de communication ne pouvait etre que 
d'un faible secours lorsque la guerre se deroulait en rase cam- 
pagne. C'est cependant avec de tel s procedes que la lutte fut 
mene e au debut devant Saragosse et Huesca. 

Les miliciens se sont bat'.us dans les plaines et les mon- 
tagnes sans abris, derriere les talus des routes, retrenches dans 
les fermes. Ou bien ils ont utilise des parapets formes de sacs 
de terr e ou de pierres. Ces semblants de protection devinrent 



vite perilleux en face d'un adversaire mettant en jeu 1'aviation 
ou l'artillerie, car l'absence d'abris multipliait les pertes. 

Le commandement militaire, quand il voulut apprendre au 
combattant a se proteger. se heurta a une certaine indolence du 
milicien <«on monte le garde et il faut aussi creuser des tran- 
chees?») et surtout aux sentiments chevaleresques des espag- 
nols pour lesquels !a lutte doit avoir lieu face a face, mais non 
contre un ennemi invisible. 

Mais sous l'effet des resultats meurtriers que donnerent des 
attaques mal calculees et grace aux conseils prodigues avec in- 
sistance par les soldats ayant combattu pendant la guerre de 
1914. on reconnut bientot l e benefice de la protection par les 
tranchees. Encore ces tranchees, creusees par les combaUants ou 
par des fascistes prisonniers sont elles souvent mal etablies. Pour 
prouver c e que nous avancons, il nous suffira de dire que Bar- 
celone est couverte, en ce moment, dlmages d'Epinal, montrant, 
sous une forme primitive, comment on doit etablir une tran- 
chee, un nid de mitrailleuse, etc. Ludwig Renn fit egalement 
publier dans la presse espagnole une serie de preceptes elemen- 
taires des combats d'infanterie. 

Au point de vue de la strategic du debut de la guerre, on 
a signale en son temps cette tactique primitive qui consistait 
a controler les routes principales qui traversaient les lieux de 
combat, en etablissant des fronts perpendiculaires a la route, 
a droite et a gauche. Du fait qu'au commencement, on dispo- 
sait de peu d'hommes, cette tactique provoquait les surprises 
les plus inattendues. II etait possible de s-infiltrer dans les lig- 
nes ennemies. d'un cote comme de l'autre. Des journalistes et 
des miliciens furent victimes de cette mesaventure, traversant 
les lignes sans s'en apercevoir, ou etant surpris a l'arriere du 
front par des adversaires qui. audacieusement, empruntaient 
des chemins vicinaux. 

Par suite de l'activite independante des milices, il y eut 
tres souvent un nombre insuffisant de combattants sur certains 
secteurs. La jonction pendant longtemps ne fut pas etablie entre 
deux colonnes voisines mais dependantes d'orgaiusation dlffe- 
rentes. Ces «trous». permirent quelquefois a l'ennemi d'encer- 
cler par surprise tout un campement. 

Ajoutons encore que les ouvriers et les paysans durent ap- 
prendre a connaitre l'eff icacite maximum des armes qu'ils avaient 
en mains. Us gaspillent les munitions, tirant la nuit sur des 
objectifs invisibles ou bien de jour sur des points inaccessibles 
par leur eloignement. 



Aragon 

Donnons un bref tableau du front de Huesca au mois de 
novembre. Les tranchees sont maintenant correctement cons- 
truites. Les mitrailleuses bien disposees placent sous leur rayon 
d'action tout le terrain a controler. Des abris sont etablis pour 
se proteger contre les bombardements. Toutes mesures sont pri- 
ses pour empecher 1'adversaire de reussir line offensive. Mais 
toute attaque de grande envergue de notre part, sur Huesca ou 
Saragosse, a ete rendU2 presque impossible par l e defaut de ma- 
teriel. On n'a pas d'autres canons qu e les 75 ou les 155. La de- 
livrance de places-fortes, comme les deux villes placees sous 
la domination fasciste. demande un e artillerie lourde et une 
aviation moderne que les clauses de la «neutralit«» ont inter- 
dit aux espagnols de se procurer. Ces derniers temps cependant, 
on a notablement avance dans la Sierra d'Alcubierr e et dans la 
direction de Belchite et Almudevar. 

Le moral des troupes rebelles de l'Aragon rend impossible 
toute tentative de l'ennemi de se degager d e notre pression On 
constate d e nombreux cas de contacts des soldats rebelles avec 
nos miliciens. Les tranchees sont assez rapprochees et il arrive 
que. d'un commun accord, on decide d'arreter l e tir pendant 
une heure. Cet entr'acte est u.il'se pour faire l'echange des 
journaux .'ascistes contre les notres. Des conversations avec les 
soldats rebelles appr?nnent. par e xemple, que les soldats evitent 
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de tirer sur une de nos positions placee totalement sous leur 
vue. Mais les rebelles expliquent que, quelque soit leur desir de 
le faire, ils lie peuvent passer dans nos rangs, car leurs families 
a Huesca seraient massacrees. 

Le commandement devant Huesca fait des appels frequents 
a la desertion au moyen de hauts-parleurs places en avant des 
lignes. Ces appels sont souvent suivis d'effets. 

Enfin les rebelles manquent de munitions. Leur artillerie 
est tres peu active et leur aviation ne se livre qu'a des bom- 
bardements hebdomadaires, d'ailleurs peu efficaces! 



Madrid 

Tout differents sont les caracteres de la lutte devant Ma- 
drid. On se livre la une lutte acharnee avec des moyens de 
guerre ultra-modemes. Les avions de bombardement et de chasse 
sont en activite constante. Les tanks modernes montrent toute 
leur efficacite. Incendies et destructions d'immeubles, massa- 
cres d'enfants et de femmes par les rebelles, allongent chaque 
jour la liste des victimes. 

La vraie guerre est celle de Madrid. Les contingents de mi- 
liciens ouvriers et de soldats experimentes opposent une bar- 
riere infranchissable a l'avanc e des .ascistes. L'appoint de batai- 
llons composes de camarades antifascistes ouvriers, anciens com- 
battants de la guerr e de 1914-18, venus de tous les coins d'Eu- 
rope, a eleve considerablement et tres rapidement la valeur com- 
battive des elements qui se trouvent sur ce front. 

Les journaux d'ici expriment l'admiration des espagnols pour 
la celebre ccColonne Internationale)). Citons quelques apprecia- 
tions que nous lisons dans la presse: 

«Nous avons pu voir un groupe de ces soldats que la soli- 
darite internationale nous a adresee pour demontrer que le 
peuple espagnol n'est pas seul.w 

«Nos lecteurs savent deja quels sont ceux qui forment la 
Colonn e Internationale. Ni des aventuriers, ni des mercenaires, 
ni des soldats de fortune. Simplement des homines qui obeis- 



sent. a la discipline imposee par un parti ou une organisation 
et qui, en outre, veulent demontrer au peuple espagnol que sa 
lutte a souleve de profonds sentiments de solidarite.» 

«Nous n'aimons par resister — dit un. Nous preferons atla- 
quer. Et la verity est que, apres chaque attaque, la Colonne In- 
ternationale ameliore ses positions. Sa tactique guerriere est 
en train de donner le bon exemple.s 

L'admiration du journallste a l'egard de la technique mili- 
taire, marque que la iecon a porte et portera chaque jour da- 
vantage. 

cell est utile de savoir se proteger. La tranche* est d'une 
grande utility. Mais l'entonnoir creuse par l'explosion d'un obus 
ne Test pas moins. Ces trous facilitent l'approche vers l'ennemi 
pour l'attaquer des points les plus proches avec des grenades 
plutot qu'avec des fusils.» 

ccEt quand il n'y a pas de denivellation utilisable, lis ram- 
pent colles au sol.» 

Nous avons donne ces exemples, non pas pour montrer qu'en 
Espagne la tactique la plus elementaire souleve l'admiration, 
mais pour faire compiendr e combien etaient superflciels les re- 
proches des camarades etrangers, anciens combattants. aux mi- 
liciens espagnols. S'il est vrai qu'on fit cda guerre avec des car- 
tes Michelin», il doit etre admis que le proletariat espagnol avait 
a fair e sa propre experience de la guerre. Commencee avec des 
moyens et par des procedes rudimentaires, avec peu d'hommes, 
la lutte antifasciste, au fur et a mesure qu'elle s'etendait et 
s'aggravait, a pris la forme d'une veritable guerre. Mais d'une 
guerre dans laquelle l'Armee Rouge est en train de se former 
et de s'acquerir des titres de gloire devant la classe ouvriere 
espagnole et devant tout le proletariat international. 

Les ouvriers espagnols sont tout prets a recevoir les conseils 
de leurs camarades etrangers. S'ils sont en partie desarmes par 
la dite neutrality ils se sentent soutenus par leurs freres des 
autres pays. Avec cette collaboration, ils ecraseront le fascisme 
criminel. pendant que leurs camarades de l'arriere edifieront la 
nouvelle cociete socialiste. 



Le P. O. U. M. et la question agraire 



A Barcelone, le 15 novembre, s'est reunie une Conference 
agraire organisee par le P. O. U. M. De nombreuses delega- 
tions de la Catalogne et du Levant y participerent. Nous re- 
produisons plus bas le texte approuve a l'unanimite par les 
delegations. 

Nous avons souvent insiste sur l'importance fondamen- 
tale de la question agraire pour l'avenir de la Revolution. 
De la solution apportee a cette question depend le mantien 
de l'alliance entre les ouvriers et les paysans. Et sans cette 
alliance, la Revolution ne pourrait poursuivre son cours. Les 
camarades du P. O. U. M., forts de l'experience des revolu- 
tions precedentes, de la Revolution russe en particulier, se 
donnent pour mission de maintenir les rapports entre la 
classe ouvriere et la paysannerie, afln d'eviter les diffi- 
culty qui pourraient naire d'une rupture de ces rapports. 

Certaines organisations ou plutot certains groupes politi- 
ques dont les initiatives resterent incontrolees, appliquerent 
a la campagne des mesures dont les effets creerent des fric- 
tions entre les elements dirigeants et les paysans. On a meme 
6te temoin quelquefois de procedes coercitifs qui risquaient 
de nous aliener toute une classe qui doit etre normalemenl 
Vailliee du proletariat. 

II est comprehensible, qu'au debut de la guerre civile, 
les milices aient precede a de nombreuses requisitions a la 
campagne dans le but dassurer l'approvisionnement des 
combattants. Mais des que le regime fut normalise en Cata- 
logne, par la direction ouvriere des destinees politiques du 
pays, il etait inevitable et necessaire que le paysan beneficie 
de nouveau du produit de sa terre. Ce fut le cas dans l'en- 
semble de la Catalogne. 



Dans toutes les revolutions il y a toujours des groupes 
politiques de base qui, depassant les consignes des partis re- 
volutionnaires, croient pouvoir realiser immediatement la 
transformation de l'economie du pays, en la faisant passer 
sans trar.sition du systeme capitaliste a un systeme socialiste. 
C'est ainsi que des organisations, a la campagne, pretendirent 
imposer la collectivisation des terres, non seulement des gran- 
des propietes agraires, mais aussi des petiles proprietes pay- 
sannes dont le revenu sufflt a peine a nourrir une famille. 
On preter.dit meme, dans certains villages, imposer la sup- 
pression de la monnaie pour instituer un regime de troc. Dans 
ces cas isoles les paysans, gens mefiants par nature, repor- 
terent la responsabilite du regime qu'on voulait leur imposer 
sur 1'ensemble des organisations dlrigeantes de la Catalogne. 
Si on avait laisse ces initiatives nefastes se propager, on 
aurait assiste en peu de temps a la naissance d'une hostilite 
tres dangereuse de la paysannerie a l'egard du proletariat. 
Le resultat en eut ete d'autant p'.us regrettable que les pay- 
sans en Catalogne ne se sont pas genes de montrer leur 
sympathie a l'egard de la classe ouvriere et des combattants 
antifascistes qui defendent leur sol et leur ont promis de 
les emanciper. 

La rupture de l'alliance entre la couche paysanne et les 
ouvriers ne manquerait pas de saper les fondements de l'eco- 
nomie catalane. de provoquer la rarefaction des produits ali- 
mentaires ou la hausse des prix, plongeant en definitive 1'en- 
semble du pays dans une atmosphere hostile a la revolution. 

II faut reconnaitre que toutes les organisations ouvrieres 
ont du admettre la necessite de regler les rapports entre la 
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campagne et la ville de telle maniere que leur solidarity en 
soit renforcee. Nous avons reproduit aussi dans le numero 7 
de la ccRevolution Espagnole)) l'opinion du Conseiller de 
l'Agriculture de la Generality de Catalogue. Sans adherer en- 
tierement aux theses developees par Ardiaca — lequel ne 
semble pas reconnaitre la superiorite de 1'exploitation collective 
sur la culture individuelle — nous les avons communiques ii 
nos lecteurs afin de les eclairer sur les problemes agraires. 

Dans le domaine de 1 'organisation et du contrdle du tra- 
vail a la campagne, le P. O. U. M. avait un role de premier 
plan a jouer, car, dans les diverses cccomarques». il influence 
de tres importantes couches de paysans, tant par les syndi- 
cate agricoles que par son rayonnement propre. en qualite 
de parti revolutionnaire ayant acquis la confiance des masses. 

Le P. O. U. M. n'a pas failli a son devoir. La resolution 
qui suit, si concise qu'elle soit. marque bien la voie qui scelr 
lera deftnitivement runion des ouvriers et des paysans. 

La terre est desormais socialisee; sa repartition sera faile 
par les municipalites. Le petit paysan dont le lopin de terre 
sufflt juste pour nourrir sa famille continue a beneflcier de 
1'usufruit de sa culture. Les syndicats agricoles, dont l'exis- 
tence deviem obligatoire dans chaque commune, seront les' 
intermediaires indispensables entre le producteur et le con- 
sommateur. Toutes ces assurances etant fournies au petit 
producteur, il reste entendu qu'on s'efforcera, par l'education 
du paysan, de provoquer et d'etendre par la suite, l'exploita- 
tion collective de la terre, fournissant pour cela aux com- 
munautes les moyens dont elles ont besoin pour mener a 
bien une culture ratlonelle. La demonstration cede visu» prou- 



vera au paysan mieux que la plus belle des harangues, les 
avantages nouveaux qu'il peut tirer des formes collectives 
de travail. 

Resolution de la Conference 

1. " Toute la terre doit etre socialisee. 

2. " Les syndicats- agraires seroiit charges de V execution 
de cette socialisation. 

3. " La terre socialisee sera partagee, pour son exploita- 
tion, entre les paysans qui devront la cultiver, selon leurs 
necessites. 

4. " Les petits proprietatres actuels continueront A louir 
de Vusujruit de la terre qu'ils cultioent. En aucun cas, un 
paysan ne devra posse der plus de terre que lui et sa Jamille 
ne peuvent cultiver. 

5. " Le benecce de la production doit appurtenir au cui- 
tivateur. Les syndicats et les cooperatives seront les uniques 
intermediaires entre le producteur et le consommateur. 

6. " V exploitation collective de la terre sera provoquee et 
Von procurera toute I'aide economique et technique neces- 
saire. 

7. " Etant donne que Vexploitation colectwe de la terre 
implique en grande partie, un processus educatif, on creera 
des exploitations modeles que seront dotees de tous les Elements 
de la technique moderne et demontreront au paysan qu'avec 
moins d'ejfort que dans une exploitation individuelle, on ob- 
tient un rendement superieur. 



Le leader anarchiste Durruti 



Buenaventura Durruti est mort. — La Federation Anar- 
chiste Iberique et fe Confederation Natiionale du Travail 
perdent avec lui un de leurs meilleurs militants, un de leurs 
militants les plus mtegres et les plus valeureux. Apres As- 
caso tue le 20 juillet a Barcelone. et qui etait depuis des an- 
nees l'ami de Durruti, c'est le coup le plus dur qui est porte 
au mouvement anarchiste espagnol. 

La Revolution elle, perd un de ses meilleurs chefs, une 



des figures qui resteront dans les annales de la Revolution 
proletarienne espagnole. Entraineur d'hommes, precieux par 
renthousiasme qu'il savait faire rayonner autour de lui, pre- 
cieux par ses qualites d'organisateur. 

Durruti est mort, ceux qui n'avaient pas pu l'abattre sur 
les champs de bataille l'ont lachement assassine dans les 
rues de Madrid lorsqu'il descendait de sa voiture. 

Durruti est une des figures les plus marquantes du mou- 
vement revolutionnaire anarchiste international, un de ceux 
qui avait le plus lutte pour ^emancipation du proletariat. 

Buenaventura Durruti naquit le 14 juillet 1895 dans la 
ville de Leon, d'une famille de neuf enfants. Son pere etait 
employe aux chemins de fer. II commenca a travailler des 
l'age de 14 ans dans le s ateliers de la compagnie ou etait 
son pere. En 1907 eclate la greve des cheminots. Durruti doit 
fuir de Leon, de cette date commence sa vie de revolution- 
naire. 

De Leon il s'enfuit a Paris oil il travaille trois annees 
chez Breguet. 

II retourne en Espagne a St. Sebastien vers 1920 et entre 
et) contact avec les groupes anarchistes; de ia il vient a 
Barcelone oil la dictature Primo de Rivera tient sous sa botte 
le proletariat Catalan, il y fait connaissar.ee avec Ascaso, 
Garcia Olliver (aujourd'hui ministre de la Justice du Gouver- 
nement central) Jover, Vivaneco. jeunes militants anarchis- 
tes avec qui il se lie et avec qui il menera tout le travail 
illegal La repression continue feroce contre les militants des 
organisations ouvrieres.. Chaque jour le «jesuitisme» assas- 
sine les meilleurs defenseurs du proletariat. II faut en flnir 
et venger les victimes. Le cardinal Soldevilla est execute par 
Ascaso et par Durruti. 

Ils sont obliges de s'enfuir de l'Espagne et sont accueillis 
par des camarades d'Argentine, mais la police internationale 
veille et ils ne peuvent pas trouver de travail. A cette epoque 
des attaques a main armee ont lieu dans ce pays contre les 
banques La police les inculpe. Durruti et ses compagnons s'en- 
fuient avant son arrivee. Ils parcourent l'Argentine, 1 Uruguay, le 
Paraguay, le Chili. Cuba et le Mexique. De ils se rendent 
a Paris dans l'intention d'en finir avec le roi. Le cccomplot 
est decouvert et il est arrete avec ses compagnons. Nous som- 
mes en 1926, et ils passeront une annee en prison. 
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[.•Argentine dcmande son extradition. L'on doit encore 
se souvenir en France de la campagne d'agitation menee par 
les anarthistes frangais dans le «Libertaire» et a la suite de 
laquelle Durruti et ses compagnons sont remis en liberte le 
!l Julllet 1927. 

Le Gouvernement francais les rrappa d'interdiction de 
■sejour. Durruti se dirige sur la Belgique qui lui refuse l'hos- 
pitalite, de meme que le Luxembourg. II poursuit son chemin 
a pied vers rAllemagne croyant que le gouvernement socia- 
liste lui permettra de resider. Vaines illusions! L'Allemagne 
lui ferme ses portes. II est oblige de s'en retoumer. Trompant 
la police il se refugie a Paris oil il se cachera un mois. Mais 
comme il ne veut pas vivre de la solidarity de ses camarades. 
mais, de son travail il gagne Lyon oil il peut travailler six 
mois au bout desquels il tombe dans les mains de la police. 
Le tribunal correctionnel le cor.damne a 6 mois de prison 
qu'il accomplit a la prison St. Paul. Pendant loutes ces etapes 
Ascaso a ete son fidele compagnon. 

A leur sortie ils se rendent clandestinement en Belgique 
et de la a pied par les bois en Allemagne, oil ils restent 4 mois 
sans pouvoir travailler. De Ja ils .-etournent a BruxeUes avec 
intention de se rendre au Mexique, projet qu'ils n'executent 
pas, ayant eu connaissance que la police du Mexique sachant 
leur passage les livrerait a l'Argentine qui les recherchait. 
Pendant ce temps ils avaient fait des demarches afin de 
pouvoir se rer.dre en Russie, mais ce pays leur imposa des 
conditions qu'ils repousserent. 

Ils resterent done en Belgique oil la police connaissait 
leur presence les surveillait, mais les laissait vivre tranquilles. 
Ils entrerent en rapport avec Gasol et Macia et contribuerent 
au mouvement qui devait mettre fin a la monarchie. Ils eta- 
ient depuis 2 ans en Belgique quand vint le 14 avril et que 
tut proclamee la Republique. 

Le 15 du meme mois ils retournerent en Catalogne dans 
un train charge d 'emigres espagnols qui avaient comme eux 
l'espoir de pouvoir vivre en paix de leur travail. 

Mais la paix pour des hommes comme Durruti n'existe 
que dans la Republique des travailleurs. La proclamation de 
la Republique eut comme consequence naturelle, une effer- 
vescence chez les revolutionnaires qui avaient vecu des annees 
ci des annees prives de liberte. 



Arrive le mouvement du 8 janvier 1933. A Figols pour lu 
premiere fois dans l'histoire le communisme iibertaire est 
proclame. Durruti est arrete et deporte a Fuerteventura. 

Apres sa liberation il se rend a Saragosse oil l'intransi- 
geance de la bourgeoisie et les autorites locales • provoquent 
une reaction dans la classe ouvriere, reaction qui se traduit 
par une greve ger.erale qui dure 33 jours, cette greve eut line 
resonnance enorme dans toute l'Espagne, et se termina par 
la victoire de la classe ouvriere. Dans cette occasion, Durruti 
lit preuve d'une energie indomptable, cette energie qu'il com- 
muniqua a tous et qui permit de remporter la victoire. 

Toujours a Saragosse il constitua avec Isaac Puente^-fu- 
sille des les premiers jours d'aofit a Alava— et Cipriano Mera 
un Comite Revolutionnaire. Ils furent arrdtes et passes en 
jugement. II nous faut noter en cette occasion le coup d'au- 
dace realise par des compagnons de Durruti qui assalllirent la 
salle du juge, et s'emparerent des lossiers oil etaient les archi- 
ves du proces en question. 

Remis en liberte Duruti continua son agitation de mili- 
tant. Lors du soulevement revolutionnaire du 6 ottobre 1934 
il se trouvait a Barcelone. II fut arrete et transfers k Valence 
oil il resta jusqu'en aoiit 1935. 

Quand eclate le coup fasciste du 19 julllet, il est le pre- 
mier sur les barricades a l'assaut de la caserne d'Atarazanas, 
Francisco Ascaso tombe mort a cote de lui, la F. A. I. et la 
C. N. T. venaient de perdre des le debut de la lutte un de 
leurs meilleurs militants. 

Des que le calme est retabli a Barcelone il prend la tdte 
des miliciens qui s'elancent vers Saragosse et Huesca. e'est 
l'elan formidable des premiers jours, les departs en camions, 
en autocars en vehicules de toute sorte. Puis a cette guerilla 
succede la guerre de tactique et de iranehee, Durruti se revele 
un chef militaire hors de pair. Pendant 3 mois a la tete de 
ses colonnes il combat sur le front d'Aragon. Ce n'est que 
dernierement lors de la poussee fasciste sur Madrid, que la 
Catalogne decide d'envoyer ses meilleures troupes pour la 
defense de la ville martyre. 

C'est la qu'il devait trouver la mort. La Revolution venait 
de perdre un chef. 

Saint Camarade Durruti. 



Les taxis collectivises C. N, T. 



De tous les syndicats controles par la C. N. T. un des plus 
importants est sans aucun doute le Syndicat Unique des Trans- 
ports de Barcelone. 

Installe dans l'ancien immeuble de la banque d'Espagne. en 
plein centre du quartier commercial, c'est avec ses 22 sections un 
veritable ministere qui a sous sa dependamce absolument tout le 
trafic de la ville et du port. 

Nous avons pu grace a l'amabilite du camarade Vincent 
Peiret. vieux militant syndicaliste. visiter les differents ser- 
vices du syndicat. Les plus importantes sections sont celles 
des taxis, sur laquelle nous reviendrons tout a l'heure pour 
examiner son fonctionnement et ".es realisations apportees. 
depuis sa collectivisation, celle du metropolitain, des tramway, 
des autobus. Nous avons ensuite les sections: des dockers, des 
ouvriers du port, des livreurs, des demenageurs, des agents 
en douane, des ouvriers de garages, des porteurs en gare. 
des porteurs aux Halles, des services rapides. etc. 

Nous trouvons dans son bureau le camarade Langa. se- 
cretaire general du syr.dicat qui nous donne tous les rensei- 
gnements concernant le fonctionnement de la centrale syn- 
dicate. Des camarades entrent et sortent a chaque instant; le 
telephone sonne sar.s arret, c'est une ruche en pleine acti- 
vity 

Le but de nostre syndicat, nous dit-il. est la centralisa- 
tion, sous une direction unique, des differentes branches du 
transport urbain. Nous arriverons ainsi a eviter la concur- 
rence qui pourrait surgir entre elles, au sujet de l'extension 
des lignes en activite, de leur prolongation, de l'elargissement 
des services, etc. Chaque branche garde neanmoins son admi- 
nistration autonome, mais par cette centralisation nous 6vite- 
rons egalement ce qui se produisait en regime capitaliste, oil, 
dans un quartier se trouvaient tous les moyens de transport, 



alors que d'autres en etient pour ainsi dire depourvus, nous 
comptons, avec moins de frais pouvoir organiser un reseau 
de transports urbains qui donnera toute satisfaction aux 
usagers. 

Le camarade Langa nous met ensuite en rapport tvec le 
secretaire de la section «Taxis». Cest, comme nous l'avons dit. 
une des plus importantes, par la place qu'elle tient dans la 
ville e: aussi une plus interessantes du point de vue de la 
collectivisation 

«Nous connaissions avant le mouvement de Julllet, dit-il. 
une crise terrible dans notre corporation. Les causes en etaient 
principalement le defaut d'organisation des patrons et la con- 
currence que se faisaient entre eux les chauffeurs qui n'avaient 
comme remuneration que les 25% de leur recette sans aucun 
salaire fixe. Et encore faut-il tenir compte que presque tous 
etaient affilies a la C. N. T. et qu'apres plusieurs annees de 
luttes, nous avions arrache au patro.iat la journee de huit heu- 
res. Depuis que nous avons reorganise notre industrie. nous 
avons supprime le travail au pourcentage et eta'oli un salaire 
fixe de 80 pesetas par semaine. 

Notre syndicat avant juillet etait divise en 2 sous-sections: 
t.o, celle des travailleurs qui roulaient pour le compte de pa- 
trons ou de compagnies. et 2." celle de proprietaires d'un e seule 
voiture que nous considerions comme des travailleurs emancipes. 

Apres le triomphe de la classe ouvriere dans Barcelone e. 
toute la Catalogne et le retour a une vie normale dans notre 
cite, nous avons decide la collectivisation integrate du materiel 
et des annexes de l'industrie du taxi, en exprop.-iant sans au- 
cune indemnisation ies ex-propietaires et en les accueillant 
dans les rangs du personnel. 

Nous avons trouve le materiel en tres mauvais etat. C'est 
la consequence logique du peu de soins, de l'effort continu 
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auqucl il 6tait soumis et de la misere dans laquelle cette in- 
dustrie etait tombee. Pour la remise en etat du materiel et 
pour son entretien. nous avons monte des ateliers de mecanique 
et de peinture. D'accord avec la section des ouvriers de garage 
nous avons requisitionne plusieurs garages dans les endroits 
qui nous ont semble les plus prospices. nous avons egalement 
monte un central telephonique. qui est en communication avec 
les differents garages et avec des bomes d'appel. Pour la sur- 
veillance de ces differents services leur bonne marche et leur 
admin's' ration il a ete cree un «Comite administratis qui sous 
le controle du syndicat gere l'industrie du «Taxi». 

Nos ateliers de peinture occupent 50 ouvriers et ceux de 
mecanique 70. Nous avons sorti jusqu'a ce jour 600 voitures 
qu'il fallu reparer et repeindre avant de les met're en service, 
nous esperons pouvoir porter ce chiffre a 1000 avant la fin 
de l'annee. ce qui assurera du travail a 2000 ou 2500 ouvriers. 
II icrculait avant le mouvement 2650 voitures. nous en avons 
retrouve 2350. le reste a ete utilise pour les besoins de la 
guerre. Ces voitures constituent une reserve oil nous pourrons 
puiser apres l'elimination du materiel par trop mauvais. Nous 
pensons que les necessites de la ville seront couvertes avec 
1500 ou 1600 voitures et nous devons par un roulement et 
une reduction d'heures employer tous les compagnons qui 
vivaient de l'industrie du «Taxi» avant le 19 juillet. 

Nous envisageons egalement, apres la fin de la guerre, le 
developpement du tourisme qui est une source tr£s importante 
de revenus et qui nous permettra d'occuper de nombreux 
camarades. 

Cette branche etait jusqu'ici entre les mains de quelques 



profiteurs sans scrupules qui, dans une periode "le prospeiite. 
ont realise des fortunes. An detriment de leur personnel qu'ils 
exploitaient honteusement. II y avait encore la un autre genre 
de parasites, nous parlons de ces jeunes gens de families 1 
bourgeoises qui ne voulaient pas travailler. possedaient des 
vo.tures particulieres dans lesquelles il promenaient les etran- 
gers. vivaient ainsi du tourisme et de toute sorte de trafic. 

Nous pensons. en resume, qu'a present il nous faut faire 
un travail d'ensemble qui nous permettra d'eviter toutes les 
divergences qui pourraient abou'.ir a un bouleversement 
organique». 

Nous avons vis.te ensuite sous la conduite de camarades 
du syndicat les differents ateliers de reparations oil s'affairent 
les mecanic:erjs, ceux de peinture, oil tous les taxis sont re- 
peints en noir et rouge, couleur de la C. N. T. Nous avons vu 
ensuite les immenses garages oil sont entrepos6es les voitures 
qui sont pour le moment inutilisees et que l'on remet en etat 
pour un service prochain, les garages, oil chaque jour sont 
revisees les voitures en service, les bureaux de l'administra- 
tion. etc. 

C'est une grande realisation que l'on peut porter aujour- 
d'hui au compte du Syndicat Unique des Transports de Barce- 
lone. Les camarades de la C. N. T. ont realise dans le domaine 
de l'industrie du Taxi un progres uncontests. 

Nos camarades ont pris comme devise «NOTRE OEUVREb. 
C'est en effet, votre oeuvre. c'est par votre esprit syndicaliste 
et collectiviste que vous avez pu mener & bien la tftche qui 
vous incombait. - 



La Jeunesse et la Revolution 



Duns sa seance du 14 novembrc. le Conseil dc la Geni- 
idiuc dc Catalogne a decide', sur la proposition de notre 
camarade Andre Ntn, ConseUler a la Justice, d'accorder les 
droits ctvits, ■politiques et juridtques aux jeunes travailleurs 
a i>urtir dc 18 ans. 

La concession des droits politiques et civils aux jeunes 
travailleurs etait depuis toujours w.e de'' revendications jon- 
damentalcs des organisations revolutionnaires de la classe 
ouvriere. 

En Espagve. la petite bourgeoisie avait. promis d'accorder 
cvs droits sous un regime democratique. Cependant en 1931. 
les jeunes travailleurs placerent leur conjiance dans la Re- 
r.uhliauc democratique et le socialisme reformiste pour obte- 
nir les droits qu'ils en attendaient. Us furent cruellement 
desabuses. Les Cortes Constituantes repousserent leur deman- 
de a t'unanimU4, deputs les conservateurs jusqu'aux socta- 
listes. Lu Republique bourgeoise montra par cette attitude, 
une Jois de plus, qu'elle etait incapable de mener a bien une 
re/orme favorable aux travailleurs dans les cadres du regime 
capitaliste. 

La revolution qui eut pour origine le soulement fasciste 
''"•'ait seule donner satisfaction aux jeunes travailleurs. La 
classe ouvriere. en prenant le pouvoir, niavait plus a covsul- 
ter un Parlament. mais elle avait pour devoir dc satislaire 
las aspirations et les revendications issues d'elle-meme. 

Nous saluoils doublement cette conquete revolutionnaire, 
puree qu'elle est une victoire du proletariat et qu'elle fut 
acquise grace a I'un des membres du Comite Executif du P. 
O. U. M.. notre camarade Andre Nin. 

Le Conseil de la Generalise, en prenant cette decision, a 
rendu justice aux jeUnes combatttants de la Catalogne rouge, 
a ceux qui de/endirent la Revolution cspagnole. 

Les droits politiques aux Jeunes 

II est necessaire d'accorder a la Jeunesse revolutionnaire la 
capacite juridique. politique et civile. Ces droits ont toujours 
const'tues une des aspirat ons fondamentales des partis po- 
litiques et des organisa'ions syndicates qui luttent contre le 
fascisme. 

Un delai dans la concession de ces droits aurait constitue 
un acte contre la jeunesse. si nous tenons compt e de l'enorme 



contribution qu'elle a apportee dans la lutte contre le fascisme 
et pour la Revolution, etant donne, d'autre part, que dans l'or- 
dre militaire on lui a impose de se considerer mobilisee a partir 
de 18 ans. Ce qui fait supposer. de la part de la jeunesse. unfe 
maturite pour la defense de la Revolution, maturite qu'on 
ne peut pas lui nier quant a la plenitude de ses droits politi- 
ques et juridiques. 

En consequence et sur le proposition du Conseiller de Jus- 
tice, d'accord avec le Conseil Executif: 

Decrete: 

Art. 1. La capacite d'une personne pour acquerir les droits 
politiques. civils et juridiques et pour les exercer est determi- 
nee par la majorite legale. 

La majorite est fixee a 18 ans. 

Art. 2. Dans les cas exceptionnels. cette capacite pourra 
fitre fixee a 16 ans. 

Art. 3. Toutes les dispositions contraires an present decrel 
se trouvent annuiees. 

Art. 4. Le present decret entrera en vigueur a dater de sa 
parut'on dans le ((Journal Officiel» de la Generalite de Cata- 
logne. 

Barcelone, le 17 novembre. 1936. 



LE BUREAU INTERNATIONAL 
DES JEUNESSES 

A cote du Congres International contre la guerre 
et le fascisme' qui s'est tenu a BruxeUes dans les pre- 
miers jours de novembre, a eu lieu la reunion du Bu- 
reau international des Jeunesses Revolutionnaires, 
oil etaient representees toutes les organisations adhe- 
rentes. ainsi que quelques organisations sympathisan- 
tes dont les delegues siegeain en qualite d'observa- 
tsurs. 

La Jeunesse Communiste Iberique (P. O. U. M.), 
6tait representee par son secretaire general Solano, 
et par Di Cabo. Solano fit un large expose sur la situa- 
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tion espagnole. Toutes les organisations prgsentes ex- 
primerent leur solidarity aux camarades espagnols. 

Sur une proposition de Solano appuye par la 
Jeunesse maximaliste Italienne, le Bureau par soli- 
darity pour la jeunesse proletarienne espagnole d6- 
cida de transferer son siege a Barcelone. n fut ega- 
lement decide la convocation pour le mois de fevrier 
d'un Congres International des Jeunesses Revolution- 
na'res a Raj-celon". auauel seraient invitees toutes les 
organisations de jeunesses prol6tariennes meme non 
adhyrentes au Bureau. 

Le Bureau a egalement d§sign6 a l'unanimit6 les 
quatre membres du Comity Executif International. 
Ont ety d^signfe a l'unanimite les camarades: Solano 
(Espagne). Jeunesse Communiste Iberique: Hans 
Fritz (Allemagne), S. A. P.; Bob Smillie (Angleterre), 
I. L, P.: Martini (Italie). Jeunesses Maximalistes. 

Le camarade Solano a §te nomme secretaire g6- 
n§ral du bureau. Le Bureau s'est transfer^ imm6dia- 
froTnont p Barcelone et a commence de suite a fonc- 
tionner. Dans quelques jours il va faire sortir un or- 
gane imorimy en 4 langues: francais. espagnol. an- 
glais et allemand. 

LES DROITS DES PROLETAIRES 
ETRANGERS EN ESPAGNE 

«Le Comite Executif du P. O. U. M. a decide de 
mener une campagne dans la presse espagnole et d'in- 
tervenir aupres des organismes gouvernementaux aux 
fins d'obtenir pour tous les strangers, combattant sur 
le front oil remplissant des fonctions en relation avec 
la lutte antifasciste. les droits 16gaux d'adoption de la 
nationality espagnole.* 

Cette decision du P. O. U. M. est dans la ligne re- 
volutionnaire. Un parti qui se reclame de la doctrine 
de Marx et de Lerdne ne peut pas tenlr compte des 
difference de nationality, de Tace. mais doit seule- 
ment tenir compte de la solidarity proletarienne In- 
ternationale. 

H est luste en outre aue les travailleurs ytrangers 
nui luttent sux cotys de leurs freres d'Esnacne Dour 
in. defend dn proiytariat iouissent des mftmes droits 
au'eux. et aue ceux aui sont chassys par le fascisme 
de leurs pays d'origine trouvent enfin un endroit ou 
ils puisser- vivre en homme et non en byte traquye. 



LES BULLETINS DU P. O. U. M. 

Le Parti Ouvrier dTJnification Marxiste a dycidy 
de faire paraitre en plus des bulletins d'information 
en francais. et en anglais qui paraissent dyja, un bul- 
letin en allemand et un autre en italien. Ces bulletins 
paraitront deux fois par mois de myme que le bulletin 
francais. 

Ces nouveaux bulletins permettront de faire con- 
naitre encore mieux la position du P. O. U. M. devant 
les problemes posys par le developpement de la Revo- 
lution, ainsi que les mots d'ordre et les taches que 
nous avons a remplir. 



(Suite de la page 2) 
sur tous les fronts me l'ont assure. lis sont disposes a resister 
jusqu'a la mort. C'est la premiere condition de la victoire et je 
suis persuade qu'ils rempliront cette condition. Mais pour que 
les fascistes n'entrent pas a Madrid, pour que Madrid solt la 
tombe du fascisme. il faut que la classe ouvriere espagnole le 
veuille. II ne faut pas se fler seulement a lTieroique resistance 
des miliciens du front madrilene. mais ils faut les aider acti- 
vement et effiicacement. attaquant l'ennemi par les flancs et de- 
clechant, en outre, une grande offensive sur tus les fronts de 
l'Espagne. 

UN NOUVEAU BOMBARDEMENT. 

A deux heures et demi de l'apres-midi. nous nous trouvons 
dans le local du Comite Executif du P. O. U. M. De nouveau. 
nous entendons le bruit des moteurs d'avions. Nous sortons 
dans la rue. Le ciel semble presque couvert par les appareils. 
Combien y en a-t-il? Nous l'apprenons tout de suite: dix-huit 
appareils de bombardement Jourds de la marque «Junker»; six 
avions legers de bombardement et vlngt apparellr. de chasse 
qui protegent les autres. lis commencent & bombarder in- 
tensement le quartier ou nous nous trouvons. Nous nous preci- 
pitons k la cave. Au mSme Instant, nous percevons un siffle- 
ment aigu et dans la cour de la maison de notre Parti, presque 
a nos pieds. tombe une bombe ince-idiaire. Heureusement. elle 
ne s'enflamme pas et nous pouvons la ramasser quelques ins- 
tants apres. 

Quelqu'un vient nous dire que le toit de la maison de 
notre Partit est en train de bruler. Nous dominons rapidement 
le feu. Mais tout a cote, il y a deux maisons qui flambent. L'in- 
cendie s'etend rapidement: les flammes sont a chaque moment 
plus voraces. Dans la rue. passent quelques blesses: une femme 
avec le visage ensanglante; un homme avec le corps a moitie 
brule: un enfant que Ton porte sur les bras-nous ne saurons 
pas s'il est vivant ou mort. Le monde crie et maudit les assas- 
sins du peuple. De nouveaux blesses passent. En moins d'une 
demie-heure la place de Santo-Domingo se remplit de gens avec 
des matelas. des fardeaux. des paniers... L'evacuation de ce 
quartier. durement atteint par l'aviation fasciste, commence. 
Cet exode d'un quartier a un autre provoque une veritable pei- 
ne. II y a une chose hautement reconfortante: les femmes ne 
pleurent pas. Les faces refletent 'a fermete, l'energie. la re- 
solution. Elles lancent des paroles de haine et de vengeance 
:ontre les crimine'.s qui assassinent froidement. methodiquement, 
la population civile sans defense. Madrid, tout Madrid, celui 
qui lutte au front, celui qui lutte a l'arriere, tous se sentent unis 
fermement, unis par la solidarity dans l"effort et par la volon- 
te de vaincre. 

TOUS AUX COTES DE MADRID. 

A Madrid, j'ai vu beaucoup de lemmes, d'enfants, de viei- 
llards assassines par l'aviation fasciste. 

A Madrid, j'ai vu des hopitaux bombardes. 

A Madrid, j'ai vu de beaux immeubles detruits. des pates 
de maisons ovrieres incendife. des rues et des places avec d'im- 
menses trous. qui revelent les secrets du sous-so'... 

II y a des femmes. des enfants, et des malades qui dorment 
depuis deux semaines dans les gares du metro, dans les caves, 
sans sortir de la, comme des animaux sans ddfente. respirant 
une atmosphere envenimee. capable de provoquer le typhus ou 
la peste. 

II est necessaire de proceder rapidement de toute urgence. a 
l'evacuation de la population civile. Toute la population non- 
combattante doit sortir de Madrid. Elle devrait d6ja etre loin. 
Le Levant et la Catalogne accueilleront aves un» chaleureuse 
sollicitude leurs freres madrilenes. 

Mais nous reclamons quelque chose de plus: au lache bom- 
bardement de Madrid, on doit r^pondre. immediatement par le 
bombardement des batiments officiels et des quartiers riches 
de Burgos. Valladolid. Salamanque. Seville, Palma de Major- 
que... A la guerre comme a la guerre. 

Dans les rues de Madrid, j'ai lu, a de nombreuses reprises 
en hautes lettres 6paisses cet ordre: Madrilenes, a 1'attaque! 
La consigne est de vaincre! Cette consigne les travailleurs ma- 
drilenes l'aacompliront. Ils l'accomp'iront avec le soutien des 
travailleurs de toute l'Espagne. du nonde entier. 

J. G. GORKIN 
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Guerre d'independance nationale 
ou Revolution proletarienne? 

La petite-bourgeoisie espagnole, s'appuyant sur les elements communistes orthodoxes 
du monde entier, s'efforce de presenter la guerre antifasciste comme une guerre d'inde- 
pendance nationale dans laquelle le peuple espagnol tout entier serait uniquement dresse 
contre des envahisseurs germaniques ou romains. Get antifascisme, expression d'une 
funeste politique internationale, prend le caractere exclusif d'un antifascisme italo-germa- 
nophobe. Sciemment ses propagateurs espagnols oublient que des generaux fascistes 
espagnols furent les initiateurs du soulevement et qu'un mouvement fasciste espagnol do- 
mine par la terreur la moiti6 de l'Espagne. lis dissimulent et veulent faire oublier que le 
triomphe antifasciste et revolutionnaire ne s'arretera pas a la detaite des mercenaires ita- 
liens et allemands, mais n'aura de cesse qu'il n'ait extermine completement le fascisme 
espagnol lui-meme. 

Nul n'oubliera que les republicains petits-bourgeois espagnols ont une responsabilite 
enorme dans la preparation et la realisation du soulevement du 19 juillet. Leur inaptitude 
et leur pusillanimity les ont deja places hors de la politique espagnole. Les proletaires ne 
tolereront pas qu'ils ramenent le mouvement antifasciste vers une republique bourgeoise. 
Ce sont les travailleurs qui par leur seule initiative ont vaincu le fascisme. Ce sont eux 
qui par leur organisation l'6craseront. Eux-seuls ont des droits a l'edification du nouveau 
regime de l'Espagne. 

Le milicien avec son fusil, l'ouvrier avec son marteau, le paysan avec sa faux, luttent 
contre le fascisme espagnol et ses soutiens Hitler et Mussolini en mSme temps qu'ils 
combattent la bourgeoisie de leur propre pays. S'emparant des usines et de la terre, ils 
sont en train d'edifier la Republique Socialiste Iberique. Aucune force nationale ou inter- 
nationale ne les fera devier du chemin qu'ils ont elu. 

Vive la Revolution Espagnole! 
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Vers la Revolution Proletarienne ou vers une 

neo -republique bourgeoise? 



11 est Indeniable que le mouvement revolutionnaire qui a 
souleve l'Espagne au lendemain du soulevement fasciste du 19 
juillet a replace au premier plan de l'action proletarienne la 
lutte revolutionnaire des travailleurs contre le capitalisme. La 
contre-offensive immediate et violente du proletariat espagnol, 
depassant les cadres de l'anti-fascisme a la mode petite-bour- 
geoise, a fait eclater des ia fin juillet les cadres de la Republi- 
que de 1931. L'abandon des usines par les capitalistes et la ^uite 
des fascistes, dans les regions oil la faillite de leur soul£vement 
etait notoire, atitant que l'initiative ouvriere ont place l'Espag- 
ne — surtout ses regions oil dominalent 1 'element proletarien 
avance — dans un etat. d'expoliation de facto du capitalisme 
national ou etranger. Nous nous sommes efforces au cours de la 
parution de la Revolution Espagnole de falre connaitre les 
caracteres de cette «prise en chargex des usines par la classe 
ouvriere, et la maniere par laquelle les travailleurs ont assure 
1e> direction des usines depossedees. II nous resterait a examiner 
k une autre occasion les difficultes qu'ils rencontrerent et les 
erreurs qu'ils purent commettre. 

En tout cas, la lutte revolutionnaire en Espagne a souleve 
au sein du proletariat mondial les espoirs les plus grands de 
liberation du travailleur de la griffe du capitalisme. La penin- 
sule iberique est devenue et reste le bastion avance de la revo- 
lution proletarienne mondiale. La revolution triomphante su- 
ce terrltoire sera la premiere etape de la marche en avant de 
la classe ouvriere de tous les pays. Au bout de pres de vingt 
ans de defaites successives dans le monde entier, le proletariat 
recouvrerait ses forces et se lancerait. de nouveau a l'assaut 
du pouvoir. La revolution espagnole doit^elle decevoir les espoirs 
qui ont ete fondes en elle ou bien arrivera-t-elle a terme? 

C'est la question que tous nos camarades doivent au- 
jourdliui se poser. Car le reponse qui lui sera donnee ne depend 
pas que de la lutte heroique des proletaires iberiques, mais aussi. 
et dans une mesure non moins grande, de l'appui qu'ils rece- 
vront de la part des travailleurs des autres pays. 

Apres sept mois de lutte. l'Espagne anti-fasciste en est a la 
croisee des chemins. La cohabitation pendant cette longue pe- 
riode de l'antifascisme l e plus primitif comme le plus petit- 
bourgeois, avec les desirs proletariens de prise du pouvoir fut 
possible, nous avons eu souvent l'occasion de l'expliquer. grace 
a la guerre contre le .'ascisme espagnol et etranger, et seule- 
ment grace k cela. Mais aujourd'hui, meme la conduite de la 
guerre oblige a decider le chemin qui sera emprunte. C'est pour- 
quoi l'Espagne «gouvernementale» est placee dans une position 
d'equilibre instable qui tot ou tard doit se resoudre par le recul 
ou 1'avance. 

Au debut du mouvement insurrectionnel. les ouvriers, etant 
les seuls a mener la lutte armee contre le fascisme, se sont 
acquis des droits a la direction politique du mouvement anti- 
fasciste et ils surent les utiliser. comme nous le savons. Nul ne 
vint leur contester a cette epoque leur droit a la gestion publi- 
que. Les petits-bourgeols atterres durent assister impuissant et 
muets a l'ecroulement de leurs derniers espoirs en une republ;- 
que capitaliste k direction petite-bourgeoise. Us subirent, accep- 
terent et plus tard meme vanterent la politique de gestion pro- 
letarienne. 

Ce n'etait evidemment qu'un jeu. Ils n'ont pas renonce a 
leur depossession. Si leurs troupes se sont deplacees — les unes 
rcjoignant les rangs revolutionnaires. les autres se dissimulant 
sous 1 'etiquette communo-reformiste — les chefs de la petite- 
bourgeoisie ont garde toute leur rouerie. Rompus aux manoeu- 
vres d e la politique r£publicaine, et grandis par la disparition 
du capitalisme monopolisateur, ils attendirent leur heure. 

Toute revolution et toute guerre connaissent des periodes 
pleines de difficultes et l'Espagne vit la revolution et la guerre. 
L e blocus economique a ete la principale cause de ces difficultes. 
Car on ne doit pas ignorer que les puissances «democratiques». 
non seulement ont denie le droit aux espagnols d'acheter des 
nrmes a l'etranger, mais que plus encore elles ont rompu toute 



relation economique normale avec les industries espagnoles. La 
division de l'Espagne en deux camps antagonistes a, de plus, 
supprime une grande part des marches industriels, aboli 1'utilite 
de certaines productions et reduit considerablement les possibi- 
lites d'approv:s:'onnement alimentaire ou industriel. Les pre- 
occupations actuelles de l'Espagne antifasciste, autant qu'& la 
conduite de la guerre, Se portent sur le ravitaillement de la po- 
pulation et sur la continuity de la production des usines. Dans 
une periode agitee comme celle qu'elle connait, ces difficultes 
lie sont pas sans provoquer des remous et des conflits. 

...dont le bourgeoisie «anti-fasciste» profite! On l'a vu ces 
derniers temps relever la tete. Cela s'esi traduit par des atta- 
ques contre l e POUM et le CNT, par de s appels constants a 
Tobeissance aveugle a i'egard d'un gouvernement Caballero 
— sans pouvoir — gouvernement d'une Republique agonisante 
Cela s'est traduit encore par l'interdiction de nouvelles expro- 
piattons de la bourgeoisie, et par l'opposition de barrieres a 
toute mesure k caractere socialiste. Le mot d'ordre «gagner 
d'abord la guerre» est devenu le cri de ralliement de tou§ les 
cqntre-revolutionnaires, de tous les suppots de la republique 
bourgeoisie. Celui qui pretend poursuivre la Revolution en meme 
temps que la guerre souleve le cris d'orfraie de toute la gent 
r6:ormiste. 

Mais cette bourgeoisie aspirant au pouvoir rencontre deux 
obstacles dans sa tache d'affaiblissement de l'oeuvre revolution- 
naire. Le premier est qu'il est impossible de continuer la guerre 
sans fabriquer le materiel destine a la soutenir. Et ce materiel 
ne peut etre elabore que par des usines fonctionnant a plein 
rendement Et seuls les ouvriers, six mois de guerre civile l'ont 
demontre, sont capables d'installer et de mettre en route les fa- 
brications dont la guerre a besoin. Poursuivre la guerre, c'est 
assurer la collectivisation et la socialisation des grandes entre- 
prises industrielles. C'est de la que peut naitre en Espagne le 
courant bourgeois d'acceptation d'un e suspension des hostilites 
contre le fascisme. Cesser de combattre le fascisme signifierait 
le retour a la democratie bourgeoise. 

Le deuxieme obstacle oppose a la politique bourgeoisie c'est 
le courant proletarien. U existe. tres fort numeriquement et 
arme de ses aspirations revolutionnaires, en Catalogne surtout. 
Les proletaires de cette province ont en mains une forte Indus- 
trie de guerre qui place le gouvernement central de la Rdpubli- 
qu e dans un etat de vassalite pour les besoins de la guerre. Les 
organisations revolutionnaires, d'autre part, la Centrale syndi- 
cale — la CNT— , le parti marxiste — le POUM—, ont vu croitre 
considerablement leurs effectifs. Ces organisations attirent a 
elles les elements combattifs du proletariat, ceux qui veulent en 
flnir a jamais avec le capitalisme. 

En six mois de lutte violente oil les meilleurs des chefs pro- 
letariens sont tombes, les revolutionnaires, le POUM au pre- 
mier chef, ont forge 1'instrument de leur victoire. Le Parti 
Ouvrier d'Unification Marxiste, sans une concession au refor- 
misme, meprisant les criminelles insultes que Ton deverse sur 
lui, poursult sa voie de regroupement de 1 'elite proletarienne 
marxiste. collaborant en meme temps avec les autres secteurs 
proletariens qui entreprennent les t&ches revolutionnaires. 

Que la petite-bourgeoisie conservatrice et contre-revolution- 
naire receive l'appui des bourgeoisies .irancaises et anglaises cela 
ne fait pas de doute. Ce doit etre une raison supplementaire 
pour les proletaires d e Prance e t des autres pays capitalistes de 
soutenir la lutte de leurs freres revolutionnaires d*Espagne. 

La peninsule iberique est en ce moment un creuset dans 
lequel doit s'elaborer la nouvelle conscience revolutionnaire du 
proletariat mondial. «iHasta veneer o morir!», (Vaincre ou 
mourir!), est le cri de ralliement qu'a lance le POUM. La classe 
ouvriere espagnole ne decevra pas les travailleurs des autres 
pays. A eux de se montrer solidaires de l'avant-garde espagnole. 
cle soutenir par tous les moyens sa lutte jusqu'a obtention de la 
victoire: l'ecrasement du fascisme et l'expropriation totale du 
capitalisme! 



N.° 13 LA REVOLUTION ESP A GNOLB 3 

LES PAYSANS DANS LA REVOLUTION 



Le probleme agraire en Catalogne et en Espagne a ete 
I'objet de plusieurs articles qui ont paru dans la ^Revolution 
Espagnolen. Ces articles commentaient, soit des dicrets et des 
declarations de la Generalite dc Catalogne, soit des resolutions 
adoptees par le P. O. V. M. sur ce sujet. Nous reproduisotis ci- 
dessous les declarations que nous a laites notre camaradc Ar- 
mengol, du Secretariat Central Agraire du P. O. V. M., au 
cours d'une entrevue que nous avons eue avec lui. 



— Oil en est actuellement le probleme agraire en Cata- 
logue et en Espagne? 

— Le probleme agraire dans la Peninsule prend differents 
aspects dont il faut tenlr compte si l'on desire ne pas aboutir 
a un echec. En Andalousie, en Extramadure et en Nouvelle Cas- 
tille. par exemple. se trouver.t des exploitations de plusieurs 
milliers d'hectares, qui ont toujours appartenu a un seul pro- 
prietaire et sur lesquelles travaillaient des centalnes de paysans 
qui, pour une journee de travail epuisant. touchaient un ililai- 
re derisoire. Par contre, il y a d'autres regions comme la Cata- 
logne, la Galice et le Levant oil les terres sont rGpartles dai s 
les mains d'une multitude de petits proprietaires. 

Ce serait une faute, que de proceder a une distribution des 
terres entre les paysans dans les regions enumereees au debut. 
Ce serait creer inez ces paysans qui. en qua)lte de journaller 
y ont travaille' jusqu'& maintenant le meme egolsme qui exis- 
te chez le paysan Catalan, et si nous leur repartissions les 
terres pour qu'il les travaillent individuellement, nous n'accom- 
plirions pas autre chose qu'un travail contraire au developpe- 
ment de la revolution. La meilleure solution est done de cor.- 
tinuer Sexploitation collective de ces terres tout en eliminant 
le proprietaire et supprimant ainsi Sexploitation dont ils 
etaient I'objet. 

En revanche dans les lieux oil, comme dar.s les regions 
citees anterieurernent, les exploitations agrico'es se composent 
de petites propridtes, nous devons tenir compte des facteurs 
deja exposes et conseiller la redistribution des terres par 
les syndicats. Vouloir imposer la collectivisation sans tenir 
compte de la mentalite du paysar. nous conduirait sans aucun 
doute a un echec. Cependant on ne doit pas cesser de preter 
tout l'appui necessaire aux essais d'exploitation collective qui 
se font par l'entremise des syndicats. pour autant d'ailleurs 
qu'ils donnent des resultats satisfaisants en augmentant la pro- 
duction. En meme temps, il nous faut pousser le plus possible 
a la creation de cooperatives de consommation et de produc- 
tion par le moyen desquelles le paysan trouvera la possibility 
de se liberer de son second enr.emi: l'intermediaire. 

Les conceptions bourgeoises sur le probleme paysan ont 
echoue carremer.t en Catalogne et dans le reste de l'Espag- 
ne. La Celebre Reforme Agraire de meme que la loi des Con- 
trats de Culture, ont etc depassees par l'actuel courant re- 
volutionnaire. Nulle part on n'a mis en pratique une seule des 
dispositions des lois adoptees par la Republique bourgeoise. 

La classe ouvriere, seule, a le pouvoir de donner a ce pro- 
bleme une solution satisfaisante pour le paysan. La revolution 
socialiste en abo'issant le systeme de la propriete privee, et 
en lui substituant la socialisation de tous les moyens de pro- 
duction, mettra dar.s les mains des travailleurs la direction de 
tout l'engrenage economique du pays, permettant a ceux-cl de 
construire la nouvelle economie sur des bases plus justes et 
plus humaines que celles de l'actuel systeme bourgeois. 

En regime capitaliste nous avons vu des provinces entie- 
res mener une existence miserable, parce que le proprietaire 
des terres, au lieu de les faire produire. preferait les cor server 



comme terrains de chasse. Nous avons vu des masses de paysans 
se livrer a un travail 6puisant pour un salaire derisoire avec 
lequel ils pouvaient a peine mal vivre. Nous avons vu 'es taux 
de fermage monter d'une facon continue, maintenar.t le paysan 
dans son eternelle misere. Nous ne parlerons pas des crimes 
commis par la bourgeoisie sur le terrain industriel. Greves for- 
c6es de la faim. Des millions d'hommes condamnes a l'ir, acti- 
vity, a ne pas pouvoir donner a manger a leurs enfants. Des 
milliers de sacs de cafe jetes h la mer. tandis que l'ouvrier 
ne peut meme pas en consommer par .->uite de son prix toujours 
croissant. Des puits de petrole non exploites tandis que 
le proletariat meurl de froid dans ses mansardes. C'est ce'a 
l'heritage du systeme capitaliste. 

Une economie socialiste pourra seule faire disparaitre cet 
horrible spectacle. II faut abolir la propriete privee. Nous de- 
vons donner la terre aux paysans en meme temps que nous de- 
vons lui donner les moyens de 1'exploiter; nous formerons des 
techriciens capables de les orienter et d'ameliorer leur systeme 
de culture. Le paysan, libere de la tyrannie du proprietaire, 
certain que son effort sera recompense, produira plus et mieux. 
Nous en finirons ainsi avec Sexploitation de l'homme. base du 
regime bourgeois, que protegent tous ceux qui defendent la 
consigne de la republique democratique. contre l'unlque con- 
signe juste: celle de la revolution soclaliste. 

— Qu'elles doivent-etre les re'ations entre le proletariat et 
les travailleurs des champs? 

— Elles doivent etre cordiales; Us sont les deux bras du 
meme corps social; c'est par la collaboration de tous les deux 
que nous pourrons construire le nouveau systeme social. Autre- 
fois il existait entre eux une certair.e rivalite, habilement fo- 
mentee par les politiciens bourgeois pour maintenir un divor- 
ce qui les aidaient dans la tache de l'exp'oitation de la classe 
ouvriere. Aujourd'hui cela n'est deja p)us possible, parce que 
le proletariat s'est rendu compte que c'est seulement par une 
etroite collaboration entre les champs et la ville que sera pos- 
sible l'affermissement du nouveau systeme que r.ous sommes en 
train de construire. Dans la guerre civile qui se deroule sur 
notre sol. le pro'etariat des champs et celui de la ville luttent 
pour le meme objectif: la destruction du vieux systeme capi- 
taliste et la construction du nouvel ordre de choses bas6 sur 
une economie socialiste. Qui voudra s'opposer a leurs desirs 
sera abattu. Jamais plus, ils ne voudront retourner aux formu- 
les democratiques bourgeoises dont ils gardent de douloureux 
souvenirs. 
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Decret fasciste 

Le Journal officiel de la "Junta militaire fac- 
tieuse de Burgos* a public un decret qui ordonne: 
fNous citons tejftuellement) 

Un delai de 40 heures est fixe pendant lequel 
devront etre brules tous les livres de caractere social 
de tendance anarchiste ou communiste. 

La methode nazi qui, dans le but de purifier la 
civilisation, consiste a bruler les oeuvres du genie hu- 
main representant revolution de la pens&e vers un 
otade superieur de Vhumanite, a lance son edition 
cspagnole. 

Les provinces de VEspagne qui out le malheur 
de se trouver presentement sous la domination des 
representants de I'ordre, de la famille et de la religion 
vont connaitre de nouveau vepoque de la sainte Inqui- 
sition. Les materiaux combustibles ont enfin ete trou- 
ves pour I'inauguration sur les places publiques des 
premiers autodafes. Ces premiers materiaux sont les 
livres. Les fascistes brulent les livres et assassinent les 
iravailleurs. 

Assassinat et barbarie. Inculture et crime. 

Le fascisme espagnol ne differe pas de ceux qui 
Font precede. 





Resolution sur le pr 
taire du parti, adopt 
Militaire du P. < 

1. La prolongation et les caracteres propres de la guerre 
civile espagnole nous obligent, un peu plus chaque jour, a 
creer une arme e proletarienne, qui doit etre une organisation 
disci plinee et coherente. tout en respectant l'organisation des 
colonnes par les partis ou syndicate, comrae Ton a fait depuis 
le commencement de l'insurrection. L a necessite ifondamentale 
du commandement unique oblige egalement a la centralisation 
des forces pour leur donner la plus grande efficacite. 

L 'experience nous a demontre qu'il est absolument neces- 
saire de renforcer la discipline et l'organisation pour affron- 
ter avec succes les evenements survenant au cours de la guerre 
civile. Notre parti se rend parfaitement compte des caracte- 
ristiques de guerre moderne qu'a prises aujourd'hui la lutte 
en Espagne. En tant que parti revolutionnaire realiste, nous 
nous sommes depuis le premier moment prononce en faveur de 
la discipline et du commandement unique. Pour faire front aux 
armeees mercenaires de Franco, aux allemands, aux italiens 
et aux portuguais, il nous faut avant tout, creer une puissante 
armee proletarienne. avec la plus grande discipline et dont 
l'organisation constitue un des principaux moyens d'action. 
Pour une armee parfaitement ediflee le P.O.U.M. n'a jamais 
cache son avis totalement favorable. 

2. Le fait que le proletariat, en consequence de l'abandon 
de la defense des interets revolutionnaires par certains partis 
et organisations de la classe ouvriere, n'assume pas tout le 
pouvoir politique, place la partie des ouvrier s la plus avancee 
politiquement. principalement notre parti, devant des t&ches 
speciales. L'armee qui sera creee, et dont nous sommes en prin- 
cipe les plus fervents partisans, n e sera politiquement que le 
reilet exact de la composition des gouvernements actuels, c'est 
a dire, sera base e sur le principe du front populaire, et par 
consequent ne sera pas une armee de la classe ouvriere. Le fait 
de nommer des commissaires politiques, avec des fonctions peu 
ddflnies, quoique designes par des paitis et des organ'sations 
ouvrieres, n'est pas pas encore une garantie suffisante pour 
assurer l'orientation politique de la nouvelle arm6e. Le fait 
que quelques partis et organisations aient abandonne la defense 
de le:;rs principes traditionneis de classe pour se convertir en 
paladins de la democratic bourgeoise. le.s met sur l e meme plan 
que les organisations petites-bourgeoises. 

C'est done a notre Parti et egalement a la P.A.I, que re- 
vient :a besogne fondamentale d'onenter la nouvelle armee sur 
le chemln d e la Revolution proletarienne et du socialisme. C'est 
la tache qu'ont a reinplir tous nos militants, tous les mill- 
ciens de nos unites et les sympathisants de notre Parti. 

3. Devant la conception generale et predominante de 
constituer la nouvelle armee sur la base de grandes divisions, 
nous estimons. du point de vue de la tactique politique de no- 
tre Parti et des possibilites de notre influence sur la totalite 
de l'armee, comme un mauvais procede celui de grouper tous 
nos m litants d'une meme ville ou region dans la meme unite ou 
division. On peut faire une exception a cette regie, si nous pou- 
vons monter une division entierement sous notre direction poli- 
tique et sous notre contrble, avec le commandement entierement 
notre, car dans ce cas nous avons la possibility concrete de 
donner du prestige k notre Parti par 1'action collective de no- 
tre division. Mais en general, nous devons partir de ce prin- 
cipe qu e l'objectif fondamental pour un parti revolutionnaire 

Face aux attaques et aux 
le P. O. U. M. poursuit sa 
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commp le P.O.U.M. est de doter 1'armee d'un moral combattif 
et d'une conscience de classe ainsi que de l'lnfluencer par nos 
consignes revolutionnaires. Cela impose au Parti des taches 
extraordinaires dans l'organisat:on, afln de rendre plus in- 
tense et plus efflcace le travail politique dlnfluence dans les 
couches ouvrieres de la nouvelle armee «populaire». 

4. A l'exceplion du cas ou il y aurait la possibilite de 
constituer sous notre controle direct, et avec un commandement 
k nous, une division entiere de la nouvelle armee, nos mili- 
tants et sympathisants doivenl etre repartis entre les diffe- 
rentes unites. Cette distribution doit etre faite d'une ma- 
niere consciencieus e et intelligente, en tenant compte de la 
plus ou moins grande education politique des militants et 
sympathisants, et de leur plus ou moins erande qualite de pro- 
pagandistes. Devant le developpement de la Revolution et les 
perils qui la menacent par suite de la creation de la nouvelle 
«armee populaire» dotee de l'esprit anti-fasciste democratiquc, 
le role du P.O.U.M. consiste a donner a 1'armee une conscience 
de classe qui donne l'assurance qu e la Revolution sera menee 
jusqu'au but. 

5. Pour ces memes raisons, les comites militaires du P.O. 
U.M. qui, jusqu'a present, avaient pour fonction immediate de 
proceder au recrutement et a l'intendance des milices du Parti, 
devront dorenavant porter leur activite sur l'organisation du 
travail politique dans les rangs de «l'armee populairex. lis 
devront done, en vue de la diffusion des consignes du Parti, 
repartir les militants et sympathisants de maniere que le 
rayonnement de nos idees soit le plus grand possible. Actuelle' 
ment les milices du P.O.U.M. se trouvent unlquement sur les 
fronts d'Aragon et de Madrid, n e jouant aucun role politique 
parmi le reste des miliciens et des soldats. Une nouvelle distri- 
bution de nos militants et sympathisants dans toutes les unites 
permettra d'etendre l'influence de notre Parti sur les fronts du 
sud. oil jusqu'a cette heure nous n'avons pas donne signe de 
vie. 

La situation est maintenant essentiellement differente de ce 
qu'elle fut aux premiers jours de la revolut'on. H ne s'agit plus 
simplement qu e nos miliciens s'en aillent pour le front, mais de 
realiser une politique revolutionnatre intense dans la nouvellj 
armee. 

6. Le Comite Executif du P.O.U.M. nommera un comite 
militaire do caractere national, qui aura pour mission fonda- 
mentale d'organiser le travail politico-revolutionnaire a l'inte- 
rieur de la nouvelle armee. Ce Comity militaire aura pour obli- 
gation de veiller a la repartition des membres ou des sympathi- 
sants du Parri, e'est a dire de constituer des cellules composees 
de membres du Parti ou de sympathisants sur tous les fronts, 
dans les casernes, les forces speciales, les ecoles de guerre, etc 
Dans chacun des lieux oil se trouvent des membres ou des sym- 
pathisants. on assurera la propagande des consignes du Parti 
Dans chaque division doit exister un comity qui a pour but 
d'organiser le travail politique de chacune des unites. Ces Co- 
mites fourniront aux secretaires d e cellules d'unitds, le mate- 
riel necessairp pour le travail de propagande et l'exposition de 
notre ideologie r6volutionnaire sur chacune des problemes con- 
crete qui sont poses. Le secretaire du comite de chacune des 
divisions constituera. avec le Comite national, le plenum du 
Comite Central de notre organisation politico-militaire. 



agressions staliniennes, 
[utte pour la Revolution! 



Reglement interieur 
de la Caserne Lenine 

Ces jours derniers a eu lieu a la Caserne Lenine de Barce- 
lone une assemblee generate de tous les soldats du 3me. Regi- 
ment d'infanterie. Plus de mille trois cent ouvriers mobilises y 
assistaient. 

Les Comites de compagnies s'etaient reunis anterieurement 
et s'etaient mis d'accord, pour presenter a l'assemblee un regle- 
ment disciplinaire. Apres une ample discussion, le suivant 
reglenient a ete adopte: 

Art. 1. Les appels journaliers auront lieu le premier a 
8 h., le second k 15 h. 30. Le camarade qui. sans raison valable. 
sera porte absent sera puni de trois jours de corvees. Celies-ci 
seront designees par le Comite de soldats. 

Art. 2. Tous ceux qui n'accompliront pas leur service seront 
pun is conformement a l'article premier. 

Art. 3. Tout camarade qui jouera de l'argent, s'enivrera. 
ou se livrera a des actes immoraux. sera puni de six jours de 
travaux de terrassement. 

Art. 4. Les carharades qui commettent des actes contre 
l'hygiene ou la proprete seront obliges de nettoyer ce qu'ils 
on: sali, et le fait sera rendu public devant la compignie. 

Art. 5. Les camarades qui, par negligence, contracteraient 
des maladies veneriennes, et qui ne le signaleraient pas au ser- 
vice sanitaire. seront punis et leurs noms rendus publics. Ceux 
dont le cas est chronique seront reformes. 

Le present reglenient est applicable aux solda!s comme aux 
offlciers sans distinction de" grade. 

Un article additionnel signa'.e que toutes les recrues ayant 
d6serte de la caserne, seront recherchees par le Comite de sol- 
dats dont ils dependent et apres leur reintegration passeront 
devant le Comite, qui leurs appliquera les sanctions meritees 
par leur action contre-revolutionnaire. 
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Un exemple de l'activite retrograde 

de la bourgeoisie. 
Les 58 decrets de la Generality 



Nous signalons par ailleurs les efforts qu'accomplissent les 
elements anti-revo'.utionnaires en Espagne pour ramener revo- 
lution politique du pays dans la vpie de la republique bour- 
geoise. La petite bourgeoisie qui en Catalogue comme dans les 
autres provir.ces, fait front unique avec les sta!iniens, tente 
actuellement par un certain nombre de mesures gouvernemen- 
tales de la Generalite de Catalogne de detruire ou de contre- 
carrer tout ce qui peut signifier une marche en avant de la 
Revolution espagno*.e. 

Du 8 au 2 Janvier, le Premier Conseiller, Terradellas, qui 
detient, le portefeuille des Pirances de la Generality, a re- 
side a S'Agaro, elaborant 58 decrets qui constituent un 
monument d'activite contre la Revolution. H nen parait rien 
a premiere vue, bien entendu, car l'habilete est la premiere 
qualite du petit bourgeo s. Le motif presume de chaque decret 
est la necessity de revenir a une vie norm ale. Mais un examen 
plus approfondi de leur essence laisse apparaitre les buts qu'on 
assigne a ces mesures legislates. 

Ces decrets portent siu- la reglementation des finances, le 
developpement de la vie municipale, la defense de l'epargne, 
etc.... Jetons rapldement un regard sur l'ensemble. 

Les decrets du n.» 1 au n," 9 traitent de la reglementation 
des municipalites. lis leur enlevent tout le droit d'initiative 
indispensable dans une periode revolutionnalre comme celle 
que nous traversons, alnsi que l'autonomie que leur concede 
la loi municipale de Catalogne datant de la republique refor- 
mist* et le statut municipal du 8 mars 1924 epoque de la dicta- 
ture. 

Les decrets 10 et 11 creent une Commission des responsa- 
bilites. En 1931 dans les premier temps de la Republique on a 
cree d'innombrables commissions de responsabilites qui n'ont 
fa!t que servir de frein et ont rendu possible l'arr.ve au pouvoir 
de la reaction. 

Les decrets 12, 15 et 16 se referent aux appropriations d'im- 
meubles el de fonds. II ne s'agit en verity que de preparer la 
voie pour deloger les organisations ouvrieres des locaux dont 
elles se sont empares apres le 19 Juillet et qui leur ont permi 
de faire un travail imposs ble avant, — y compris les deux pre- 
mieres annees de republlques refonniste — parce que les repu- 
blicains et les socialistes au pouvoir s'ftaient beaucoup plus 
interesses au maintien du sacro-saint droll de propiete privee, 
qu'a une evolution quelconque du proletariat vers un avenir 
meilleur. 

Nous pourrions mgme aiouter que ces decrets visent surtout 
a restituer a la bourgeoisie une source de revenu tarie aujour- 
d'hui. 

Le 13° et 14° decrets creent une Commission de reparations 
dont pour les Juger nous ne pouvons mieux faire que d'extraire 
l'article 10. «Aurons droit a la reparation des dommages causes 
par la rebellion: a) tous les citoyens qui residaient en Cata- 
logne anterieurerrient au 19 Juillet 1936.» 

Rien ne peut etre plus clair. 

Les decrets compris entre le n." 17 el le n." 29 inclus se 
referent a la banque et a la bourse. lis supprlment certaines 
commissions pour les remplacer par d'autres, mais en aucun 
cas ils ne parlent de la socialisation de la banque ni meme 
seulement de nationalisation. On peut dire que la situation 
reste exactement la meme sur ce po'nt, c'est a dire un controle 
plus ou moins vague de l'etat. On ne reele nullement ce pro- 
bleme qui est cependant un des plus important, 11 semble qu'il 
ne s'agisse que de gagner du temps. 

Les decrets 30 et 31 traitent de l'epargne, ceux du 32 au 34 



de l'asslstance sociale. Les 35° et 36" reglent ^organisation 
flnanciere de la Generality. Le 37° nomme un rapporteur pour 
ytudier les problemes concernant le commerce exterieur. 

Les 38" et 39° creent l'impot sur le chlffre d'affalre y com- 
pris sur celui que realisent les cooperatives et entreprises col- 
lectivisees ou controlees et cedent aux municipalites une partie 
de l'impot qui ne depassera 20 %. Cet imoot la petite bourgeoisie 
(l'Esquerra) aurait du le faire adopter entre les annees 1931 
et 1934 quand elle avait tout pouvoir en Catalogne et non 
pas aujourd'hui ou les ouvriers ont organises l'economie pour 
leur propre compte. Pourquoi ne l'ont lis pas fait avant? Pro- 
bablement pour ne pas porter prejud.ce a la bourgeoisie. Pour 
quelle raison actuellement? Serait-ce pour faire obstacle a la 
nouvelle forme de l'economie? 

Le decret n. u 40 cree un impot exceptionel sur les tniite- 
ments des fonctionnaires. On y d^couvre la marque reaction- 
naire. Les fonctionnaires qui touchent de 6000 a 8000 pesetas 
annuellement se voient obliges de verser 10 % de leur salalre 
et au lieu d'etablir une echelle progressive qui abaisse les gros 
salaires ou les ramenent simplement de 8000 a 10.000 pesetas, 
on etabli un miserable 1 % pour chaque 'ractlon de 2000 pesetas 
qui excede 8000. On ne cherche done rien d'au'.re que de con- 
server les gros salaires des hauts fonctionnaires! 

Le decret n.° 41 modofle la base d'imposition sur les riches- 
ses mobilaires et immobilaires. 

'Le decret n. u 42 etablit un nouveau tarif pour le timbre 
d'enregistrement de la Generalite. Quand «l'Esquerra» gou- 
vernait elle ne s'etait jamais souciee d'imposer un droit de 
500 pesetas pour la constitution d'une societe commerclale bour- 
geo se. Aujourd'hui elle s'avise de ie faire pour les entreprises 
collectivisees et ceci avec effet retroactlf. Pour son transfert d'- 
entreprise privee en entreprise collectivisee une entreprlse peut 
avoir a payer jusqu'a 3217.50 pesetas, et ce chiffre pour une 
entreprise de 50 a 100 ouvriers seulement. II est clair que 
Ton veut mettre une entrave aux collectivisat'ons. 

Le decret n.° 43 cree un nouvel impot sur les spectacles, 
abol'.ssant celui que percevait jusqu'a maintenant les comites 
locaux pour la protection de l'enfance. C'est une nouvelle in- 
mixtion dans la vie des municipalites. 

Le 44.° decret annule les sommes dues par les contribuables 
qui n'ont pas paye, sauf dans le cas ou il est possible de se 
payer sur les comptes courants que les interesses ont deposes 
dans le. banques ou les caisses d'epargne. Excellente formule 
pour etre appliquee par un gouvernement d'ouvriers et de pay- 
sans. Aux mains de la bourgeoisie que peut elle blen rendre? 

Le decret n.° 45 est le plus impopulaire de tous. II cree une 
taxe sur les apparells de radio ce qui pour beaucoup d'ouvriers 
supprime la possibility d'utiliser cet instrument de .culture et 
de distraction jusqu'ici accessible aux travailleurs les plus mo- 
destes. 

Les decrets suivants traitent de l'organisation interleure 
des differents services de la Generalite de Catalogne. 

Comme on le volt ces decrets presupposent une volon'e 
bien determinee de bloquer l'elan revo'.utionnaire, de marquer 
nettement une concession a regard du gouvernement central 
de l'Espagne. La responsablllte en retombera sur l'ensemble 
des Conseillers qui ont accepts et propose des mesures aussi 
impopulaires. Leur application en sera probablement tres diffi- 
cile. Ces mesures marquent en tout cas un pas vers le retour 
& la propriety capitaliste et a. la defense de la bourgeoisie, que 
les organisations revolutionnaires devront arreter, 
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M ANIFESTE DE LA C. N. T. - F. A. I 

LA REVOLUTION ET LA GUERRE SONT INSEPARABLES 



Les mllliers de combattants proietarlens qui se battent sur 
leg differents champs de bataille. ne lutter.t pas pour la «Re- 
publique democratiquew. Ce sont des proletaires revolutionnaires 
qui ont pris les armes pour faire la revolution. Proposer son 
avenement pour apres la guerre, c'est amoindrlr considerable- 
ment les forces combatives du proletariat. Pretendre retour- 
ner k la situation anterieure au 19 Juillet serait trahir vile- 
ment les militants ouvriers tombes heroiquement dans les 
rues et sur les champs de bataille de l'Espagne. 

Les ouvriers revolutionnaires ont toujours considere la de- 
mocratic comme une des formes que prend l'etat bourgeois 
pour contenir les desirs de liberte du proletariat. C'est dans 
ce sens qu'on a fait la critique la plus acerbe de la theorie 
reformiste du «moindre mal». 

La bourgeoisie ne se dispense pas volontairement de la 
mascarade democratique. Elle peut y etre obligee par les contra- 
dictions internes du regime capitaliste et a cause de la pres- 
sion directe des masses radicalisees. Elle recoure k la dicta- 
ture declaree, c'est a dire au fascisme, comme remede heroique, 
comme arme politique contondante contre les organisations 
directrices du proletariat revolutionnaire. C'est pourquoi il est 
necessaire d'en finir inmediatement avec les illusions demo- 
cratiques des travailleurs. La democratic ne donne. ni ne peut 
donner rien. La bourgeoisie la fit a son image et il est utopique 
de pretendre qu'elle puisse servir k des fins differentes de celles 
pour lesquelles elle fut cree. 



Aussi. malgre Ossorio y Gallardo et autres chantres ena- 
moures du llberalisme bourgeois, le dilemme est: fascisme ou 
revolution. II n'y a pas de solutions intermedlaires. Les indeci- 
sions, les doutes, les resolutions et contre resolut ions de cer- 
tains partis qui se disent revolutionnaires ne favorisent et nc 
peuveni favoriser que 1'ennemi. 

Au contraire, si nous voulons exalter l'ame de nos combat- 
tants et injecter l'enthousiasme revolutionnaire aux masses 
antl-fascistes, il nous faut avec fermete donner toute son im- 
pulsion a la revolution, liquldcr les derniers restes de la demo- 
cratic bourgeoise, socialiser l'industrie et l'agriculture en meme 
temps que nous creerons les organes directeurs de la nouvelle 
situation, en conformite avec les buls revolutionnaires du pro- 
letariat. 

Nous ne combattons pas, qu'on l'entende bien, pour le 
triomphe de la Republique democratique; nous combattons pour 
le triomphe de la Revolution proietarienne. AujourdTiui la 
Revolution et la guerre en Espagne sont inseparables. Tout ce 
qui se fait dans un sens different n'est que du charlatanisme 
reformiste. 

Retourner a la Republique du 14 Avril ce serait donner a 
la bourgeoisie de nouvelles possibilites de nous attaquer. 

Et c'est a quoi ne peuvent consentir ceux qui aiment veri- 
tablement la cause de la liberte. 

Office de propagande C. N. T. - P. A. L 



ERRATUM 

Nous nous excusons aupres de nos lecleurs pour les erreurs 
de composition qui se sont produites dans notre article sur la 
xMunicipalisation des immeubles de la ville de Badalonei), ar- 
ticle paru dans notre dernier numero. 

II faut lire aux articles 3, 4, 6 et 8. 

Article 3) Aux actuels proprietaires d'immeubles, qui n'ont 
pas d'autres moyens d'existence que celui que leur procure 
leurs immeubles, il sera concede par la ville, une rente qui ne 
devra pas exeder le salaire moyen d'un ouvr er. Si les proprie- 
taires travaillent ou ont d'autres sources de revenu, ils auront 
seulement Tusufruit de la maison dans laquelle lis habitent, 
conformement a l'article precedent. 

4) Pour calculer la rente dont ii est question dans l'ar- 
ticle precedent, on deduira de la dite rente le montant des 
impots qu'ont a payer les anciens proprieta'res plus 20 % pour 
frais de reparation et de conservation. 

La rente dont il est question dans cet article subsistera 
seulement pendant la vie de celui qui jusqu'a present en etait 
le proprietaire et reviendra ensuite definitivement a la ville. 

Le salaire moyen d'un ouvrier est evalue a 450 pesetas par 
mois. 

6 1 Les contributions, impots de la Generalite et de l'Etat 
qui pesent actuellemcnt sur les immeubles urbains seront payes 
par la ville. Par contre les propietaires d'un immeuble auquel 
a ete concede Tusufruit, continueront a pajer les impots de 
l'Etat, de la Generalite et ceux permanents ou provisoires que 
fixera la ville. • 

A l'article 8 il faut lire: Les locaux utilises par les syndi- 
cats et le organisations politiques formant le front anti-fasciste 
paieront comme loyer une somme equ valente a 3 % de la va- 
leur de redifice 

Formation du nouveau Gouvernement 

de la province de Valence 

Le nouveau Conseil du Gouvernement de la province de 
Valence a ete compose avec la participation des organisations 



suivantes: C. N. T. 5 membres — U. G. T. 5 — P. A. I. 1 — 
P. O. U. M. 1 — Republicans de Gauche 1 — Parti Valencien 
de Gauche 1 — Parti Socialiste 1 — Parti Syndicaliste 1 — 
Union Republicaine 1. 

Le Parti Communiste et la Gauche Republicaine espagnole 
n'ont pas designe leurs representants et ont declare ne pas 
pouvoir accepter d'etre represente seulement par un delegue 
chacun. 

La premiere reunion a ete presidee par le Gouverneur. 
Les camarades Miro de la C. N. T. et Carbonero de l'U. G. T. 
ont ete nomes respectivement president et vice-president, lc 
camarade Sixto Rabinate du P. O. U. M. a ete nomme secretaire. 



Formation du nouveau Gouvernement 

de la province de Castellon 

Le nouveau Conseil du gouvernement de la Province de 
•Castellon a ete forme par 3 representants de la C. N. T. — 
3 de l'U. G. T. — et 1 representan'. pour chacun des. partis 
suivant: P. O. U. M., P. A. I., Parti Communiste, Parti Socia- 
liste, R6publicain de Gauche. 



L'Activite de l'Editorial Marxista 

L'Editorial Marxlste bureau d'edition du P. O. U. M. a 6di- 
te dernierement les ouvrages suivants: 

En lancpie catalane; El P. O. U. M. i la Collectivitzacid 

d'Industries i Comercos. par Oltra Pico. 
En espaynol; El P. O. U. M. ante la revolution espaiiola, 
par le Comite" Exicutij. — Pitrograd en peril, par Vic- 
tor Serge. — Resolutions du Plenum du Comite Cen- 
tral du P. O. V. M.—El Ejercito y el pueblo, par 
Zinoview. — La revolucidn espaiiola de 1936 y la re- 
volucidn a'.emana de 1917-18, par WolJ Bertram. 
Ces brochures dont le prix varie entre 0,50 et 1.00 peseta 
se sont vendus par dizaines de mille d'exemplaires et ont ob- 
lenu un gros succes. 
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COMITE CENTRAL AMPLIFIE DE LA 

"JEUNESSE COMMUNISTE IBERIQUE" 



Les 29. 30 et 31 Janvier s'est tenu a Barcelone le Comite 
Central Amplifle de la Jeunesse Communiste Iberique, orga- 
nisation des jeunes du P. O. tJ. M. Plus de 200 delegues renus 
de Catalogne, d'Aragon, du Levant et de Madrid representaient 
1'elice de la jeunesse revolutionnaire d'Espagne. 

Nous donnons ci-dessous un bref compte-rendu des resolu- 
tions adoptees. 

Lies jeunes ouvriers et paysans espagnols se trouvent devant 
de graves problemes. Apres la capitulation des Jeunesses socia- 
listes et communistes unifiees. qui reclament l'union avec les 
catholiques et les sympa:hisants fascistes ayant comme mot 
d'ordre: Le Front dc la Jeunesse, il ne reste plus que deux 6r- 
ganisations revolutionnaires des jeunes, les Jeunesses Liberta- 
res et la J. C. I. dont le mot d'ordre doit etre: Front de Jeu- 
nesse Ouvriere Revoluiionnaire. 

La J. C. I. groupe en Catalogne plus de 10.000 membres. 
Ses miliciens combattent au nornbr e de 4.000 sur le front d'Ara- 
gon et de Madrid. Elle dispose d'un vaste reseau de presse qui 
diffuse ses mots d'ordre dans toutes les reg'ons de l'Espagne 
ouvriere. Son organe central «Juventud Comunista» hebdoma- 
daire tire a plus de 16.000. I'ensemble des publications atteint 
40.000 exemplaires. Ces chiffres donnent une idee de 1'impor- 
tance de la J. C. I. et de l'influence qu'elle a acquise sur la 
masse ouvriere. 

La J. C. 1. demande la creation d'une armee revolutionnaire 
sur la base de comites de soldats et non pas comme les refor- 
mistes le preconisent, la creation d'une armee reguliere. 

La J. C. I. exlge le maintien des organismes sortis spontane- 
ment de la classe ouvriere pendant les premiers jours de la 
lutte. c'est a dire les comites et les patrouilles de controle, com- 



prenant des representations des differents secteurs proletariens, 
germes de la future democratic ouvriere et unique garantie de 
1'ordre revolutionnaire. 

La J. C. I. demande i'extention a toute l'Espagne de la lol 
adoptee par la Generality d e Catalogne sur la proposition de 
1 ancien conseiller a la Justice, notre camarade Andre Nin: Lol 
donnant les' droits politiques, civils et juridiques aux jeunes 
travailleurs a partir de 18 ans. 

La J. C. I. compte sur ses membres de la jeunesse paysanne 
pour creer dans les campagnes un etat d'esprit favorable au 
travail collectif. 

Les jeunes ouvriers sont appeles egalement a imposer les 
mots d'ordres revolutionnaires dans la domaine de la culture 
et a creer ainsi une veritable culture de classe. Ce sont eux 
qui, libre des vices du reformisme. doivent mener contre la 
culture bourgeoise la lutte la plus acharnee. 

La J. C. I. a donne par les resolutions approuvees par son 
C. C. A. une preuve de plus de la comprehension de la revolu- 
tion par les jeunes travailleurs et a demontre la maniere don', 
lis enlendent resoudre les problemes speciflques & la jeunesse. 

Le C. C. A. s'est clos par un meeting au Grand Price a 
Barcelone, meeting qui a reuni des millier s de jeunes travail- 
leurs et auquel prirent la parole les camarades: Pilar Santiago, 
Pallace, Rodriguez, Roc, Sanders au nom du Bureau interna- 
tional des Jeunesses Revolutionnaires et Solano secretaire ge- 
neral de la J. C. I. Le meeting etait preside par Nin secretaire 
general du P.O.U.M. 

La J. C. I. est a l'avant-garde de la revolution espagnole. 
Ell e a donn£ ses meilleurs militants a la revolution et continue- 
ra a les dormer pour le tromphe de la revolution proletarienne 
et socialiste. 
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A BAS LE BLOCUS 
DE L'ESPAGNE REVOLUTIONNAIRE! 



Vr% tlenitcres deris'ims du C'otnltr de l.undrr*. marqtitnt 
uur noMiycUe phaae de rntlllude des grandrs puissance* .1 re- 
gard dp Ij guerre i-'.vllc espmcnole. la participation drs 
• nrulrpS". Kranr* et Angli'terrr. >l dW aerrswaris. Italic *< 
Mlriiniirnc, <ril urRunlsc Ir lilonu Irrreslre rt maritime dp I E» 
p:t«nv 

Uepuls Ir ilrliul DO I'anii.iU r.illllude dm puissances Jns- 
c'slrs Italic. AUrniaxiir ■<( Portugal, l.ea line* tomitir Ira autre* 
wit vu aver Incur la preparation du sanleremrnl fascJstr. 
KUcb I'onl cnruuniKr «1 souleim ilcs .sun il fctonfhf nw j l a l i Kites 
lui on I Appofl*. sans aucune rratntc, leur soullen Ir plus eflrr 
tlf rn armcs, m munition* rt en homines. \urun pm-le n*fl pu 
les rctenir dc sr niettre au wrvire dr Irur vassal, d'nuUnl 
plus iiur leu unes et lei nulrn v mil acquis drs avatilages terrl- 
lOrttnw ou ri-onomlque.s im uiilrslablrs. 

L'AnglalcfTr ronei-rvAtrlrr fl la France di-mncralique *r soul 
lirrs, roinmc duiu, d'aulli- problem**' europrrn*. pour mrnrr 
la poliliqiir du bint drmm niluiilc l.ondrrs rarla-Musi uu coutl' 
Je UM fancist*. La pollllqur de l - AngltlM-rt et de la Friincf. la 
premiere cnlralimnt In sreondr, a rtr drtrrnilnrr> ant.int pur 
I.. snui'l ill- ii.' pa s poi-m.-ilrr li- suiii'v il'inic hvpattiir rrviilu- 
tloniiAlre i|Ue par rehil ilVm pi-rhrr Ir Ir urnplir tlu pniillu 
franco, derriere Inpicl Irs pnteanoet hujctelta mrtiavm'tt* « 
riK'henl, !.«* di-mm rutlrx BWUtH*ll WW tMi/fttetH H Krvulullun 
plus que If fascism* el Irur prruHrupaltrin clnni n.inlr a <-lr dr 
eurdrr a la gucrrr rivlle rspagnolr son rnri'irtrri- Inrnl. 

la- sucre* dr Franro irratl une inriiarr OlraCtc au blot 
drinni r.illi|ur. la? ir urnplir din liiivnllleurs espncnnN seiail 

liar conlrc unr nltrinti- :uix dl-niLs rli- l.i ■ immdialc. 

I ii prrs*-n»'r dr relie alternative^ la Kusslc rralrmnit Vest pla. 
••re, a- •!£■'• sun inlrrvrnlinn dirri lr. aux rolw. du lilor ImiM- 
rialfste dcmorratlque en ronilitionnaul sou a dr au ni.iiiiln-n 
dr la Kcpubllqur bourncnlM rn F.siiaxni'. 

Uevant les vlolallonn stiiudalruse* rt rrprlrrii du pari.- tit- 
nun inlrricnlinii par Ir* pulstnnrr* fnwinles, hi France et I'An- 



Klrd-ri'r mil lull adupler Irs nuaurrs dr bloruu dr 1'Kspasiir. 

(/urlles vont etre lc» rnnsi''i|urnrc» dr cr Hocus',' 

lyC liliK-us ur srrv ra pas U-s inlrrrls dr l;i Kt-\olulfun t-s- 

paennlc. II nl'di'in enirr cn appl rallm ulit die. lai Franre. 

drpuis Ir 20 Krvrler a Irrmr «*a front lerr awe In I'atalotfiie. 
rinprrhaiil Inul pavsacr il'i-lrancrrs rl dr inn t li.imlis<-.s l.llr 
applique des malnlenaml lie sevi-rcs mrsures dr conlriilr. 

Son cmprcssmienl eat loin d'i-trc i-gulc par i-rlul du Por- 
tugal et de I'llalle cl de r\llrmaenc- 

Qui rmprt-liera les merrennires dr-s pavs lasotslr^, tlt-ttti- 
st$ BO nvoliintnlrCHii de la UtfiVO Kspacnnlr dr drliarqurr dan.s 
le.s inn iv farl!rux? t'nr maxine frnnra'sr on au^laise alleinlr 
dr i-CCltc? 

On 1 ronlrulera lei roles «t les port; drs lerrlloires nouvcr- 
iii liii-ntauv'.' 1*0 marlm-s allnniinde> rl Itallenm-s preles u rr- 
noUVCler leurs laclics agrexsiiins i-ontre la population rivlle! 

L'e-xpcrleJice dr crs si-pl moU de jrurrrr c-i\ile. qui a dr - 
iiinulri- Tiiiipu ssaiit ill--,' |hi>n drm«H-ratlujuca lace a r.isrrssloii 
drs ttulssancrs faHCisiteK. jnHllfir le plus grand septlt-Lsmr quanl 
nun eonw^iuences de I'applii allim du control*. 

II y a drs rapports directs entre la dale du 6 Mars cho'alc 
pour I'appftleatlotl du ronlrdlr niarltirin- rl lerrrstre et la der 
nlrrt offensive dc FrUICO *ur Madrid. Mais irlui-ii a cchoui- 
une nouvetle fois d.ins na trntiitlvr. Duns res conditions il est 
lort proliahlr i|ur Ir lilni-ns drs i-nles fasrinles ne sera pa* appll- 
qur- rnrorr 

la" blocus de rhspngiie rsl une inesure roerrilivr de reu\ 
qui vrulrnt iniposer aux Ir.i v.iillrurs, sous |ieine il'a.sphyxic, I a 
handmi dr leur rrvuliitiou rl la i-oneluslon d'uup ptil liaulrusi- 
aver leurs plres rnnemls dr i laasr. 

Le* proli'taires dlspagnc u'onl uuruii xciouis a alli-ndrc 
■Ir.-, Kiiuvei-nenirrits drmorratiqurs dr I'turopr. lis «>nt drtldes 
a ilrlcndrr jusqij'.i l.i l-n Irur- nniqui-ti-- rrs »lut «nua " 

Aux prnlvlairex du mondr rntlcr dc les soulcnlr! 

* tins Ir liliii us ilr ri-par in- rrv nl ul loniialrr! 
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II faut reagir devant le peril contre-revolutionnaire 



Mans tin article itc- (<LA MOCHEl) le ciiroaa-ade- Jaime Ra 
lius met les Iravaillrurs, eu ;::»rdc contre ravnnce evidrutc de 
hi contre-rrvalution cl il proolame l:i neeessitc tie rr-acir im- 
inediatemenl Kim aeci'plrr qu'nu f.issc OH pa* tie plus en 
arrlcrc. 

Nous qui lie < - - ens de signaler ccllc avuncc de la rr.ir. 
lion, nous nous KUhib0B> ifiie MS inquietudes soient nariagrea 
par I'orgaiie ilu solr d'une organisation Hi aver laqiiellv onus 
colncidons londamentalement dans r.ipi>n-< ialinn :Iu ear.irtcrc 
du moment rrvolultnnnaire actuel el du role dr la i-:issr nuv- 
rlrrc. El nous pl.iil enrore. plus que rnn rrcnnnalvse les crrrurs 
rommises el f|il"on laffirme aver l.i Ir.inchis* ct la sinreritc 
i|ul dolvent toujour* ruruclrriscr Irs rcvolutiuiiiialrcs. 

"Nous nous irouvons im - via- cpoquc M-mbhrblr a crlle 
que romiut la France. .111 cours, dr s.i revolution du XVIII sicclc. 
quand on exigeail a grands et'.a la suspension des I'lulrs. rt 
dans un moment parpil a sclui que veiail IT. K. S. m. quaiid 

<.n rC«iMia MUratrwUoii dea sa vials. 

nil n'v a pa? a rhcrt'lter drs pa rail Mrs. hlMflriques N'niis 
WMtWrtfjj Irs ■ oupaMcs. nous. »•.»« tenant In revolullun dans 110s 
proper* mains, nuns ilir.iiinn il.-i.mi Ln cr.-uirirur du mcimrnl 
et qUl, dr 1 ■••11 1 rii'v.inl l.i uiilralllr dr> flali-ittu rlranjcrs. ct- 
dniin la ri'vultilrim ativ partis i|itl imtutiitablrmcnt dnlvnil 
('■'■(rangier. N'esl-ee pas vrai." Snnimr.s mm. a l a liauleur drs 

riic,.ii>,t.>iu is ■ Ctrttri wjnen l pan, 

iiDiutl nolle ri-vnlullon on rsi^r In dissolution iliw ( 'wmics 
et drs Palrriulllcs dr t'onlrolr. II n'v a pa* dp iloute i|iir nulls 
mills I mucous eu plrllic vaeuc roiilrr-rrvnlulinniiarc 

ii('|iai|Ur moment dc la vie des peoples a sen . arae Irr sli 
que* apecillquet Si M n"ii|ii r: pas lr 1 •••dl'rUtMntiil iiecrssii ire. 
le mlbd du developpeitiriit drs fall* Jnurnaliers aura des 
cffcls jiiLntoiiistcs a la Revolution sur le terrain politique et 
social. Pendant res sept mills dr guerre nous en Irouvons ilr> 
rAemple.s iimombrablrs. Nous, les miarihisles, noun M>mme» 
arrives aus I miles ties couce£sioUs. SI nous continuous a crdcr 
ties positions, II n'v a pan dp douir que d'irl pru nous serous 
debordes el In revolution devirndra un souvenir de plus. < Vsl 
pour retle raLson Inndamejilale i|u'il faut desirer il'impraiiri- 
il nfltre motiternenl une nouvelle dirrrlion. 

nil n'cal |Kls just : fie que pour amener les masses au\ 
obamjis dr l1.1l.1IUc, II faille rlouffcr Irs desire rrvoluUunnulres. 
Cela drvrait rlre lout le ennlralrc! II fiiul etarrr rruore plus 
In, JCevnlutinu pour ijue les onvr.ers He Inneenf AtM un dtlMnl 
inusitc a la conqurte ilu niiuvi-au mnmle, qui ru ec, inslaiit» 
d'iudri'i&Scji n'tsl plus uu'unr promrssc.n 

L;i rrspuiMitb lile dr re i|iii e»t ntTiVe rBtombC, pn CffM, 
iwiir la plus, srunde pnrt sur ecus qui exenent In roiilnilr des 
pulssautes masses ouvrlcres el qui, oivrupanl drs poi«il ops dc- 
risives, Irs unl abMtdniflM pru 1 pen auv partis nui tlrvaiml 
elranxler la Henjltillon el qui onl tl6 inJuslemKnl el nonrnoi- 
■r merit valorises. La m,i iKiruvre eontre-rr vohitlonnalre, real see 
aver Iruae le r« systemr, a iitleiui sou paint culminant dans 
la tentative rlr formation d'une Artnrt I'npulalre dn virus 
style, apolillque — e'esl -a illre hntirRrnisi;—, avee prednminnttee 



(le IfoflirialiU- proftss onclle el U11 seul dr;ipe:tu. le rrpublicain 
— ou ea qui Pil la memc ehose: le hourBcnis. Cctte manoeuvre 
s'ul produitr aussi lnrs dr lu 1 eorcanisulion dits ~'-r> cr-. 
d'Ordre PuMlr. reursaiiisaticn qui u'11 pas d'autre hut que 
ile supprimer les instruments repressific crrts par hi lU'volulon 
pour rcconslruirr. piirivinent el siinplpment, le inrennisme He 
irprrssion bourscoiv Lr coup porir u la Krviiliilinn ne pou 
vail pas clre plus adrnll: I'Ktal drmner.H.en-bourgoois dispose 
ainsl rnliercment des lorees roerc'tive*. bras ai-mc du I'ouvnlr. 
IIP la au drsarmcmenl total ite ti ehtsse ouvrlere. Irul supreme 
1 11 utrche par la (Mnttreobje dans lor: . Ie» renilutioiis, il u'y 
.1 plua qu'un tuts. 

rersislpra-t-on dans la sole des ronrctslon* — sole falale 
pOUr! la revolution — nil roiiiprendera-l-on a la lin qu'll est 
temiis dr rraglr'.' II n'rsl pas imp lird pour lr fnire. !«■ prolf 
lar'nl possede enrore des punitlnni intporlaiilrs. II faut Irs 
ronaotlder r«nlumenl et sr conmrrer . la tlehr de rrconi|Uerir 
eelle.s qui out r-ti- 01 ilhiMirpusenieut periltivs. I i iJ.lssc ouvrirre, 
Bra re a rbrroi'snic diiqurl If ItLsrisme nc pul obtenlr la vlc- 
lulre rulmlltaalfl qu'll utleud.i t. la Cla»e ouvrlere qui verse 
i;eiiereiiM merit son sauc duns les tranclieesi el est ilispiiser .1 
tniiurir plutiil qur dr prrmellrr le Irioniphr dr la plus bar 
hare il« ri'.u'l'ons, cetlr rlaw* nuvrlerr ne peut I'Dusenlir 
i|ii'oii relourne an pamp. Ia> passe ne peul rcvrnlr. I.'experlenre 
do rJnq anners dr Kepuhllque drmntt'iUlqur a fU; surilsauimcnl 
doui'uarcusr pour ne pas la renouvrlrr. ffrant |»ir rela Irs ran 
baUttJUJ lavoralilps pour unr uuuvi-lle el v'rtorleuw .illaqiir ilu 
I ascisme. 

lie muniput est |;ravc et drcLsif. Tout I'nvriilr du proleta- 
riat csl en jru. Le I'. (>. II M.. dr numbreuaes foK a jcte le 
rrl d'alarnie. Seru-L-'l culendu par les autre* arirunLsulioiis 
1 ivnluiiiiiuialres'.' Les cHMMeCsfoBa inenmpreliensililes faltes en 
ce qui cimrenie la r. »ri;.i m-. iiimi ilr I'Ordrc Public evellleait 
en nuus Irs plus vivrs inquirludps. .Mats I'arl rlr que nous 
eoinniejtlnns el le Mmilcste public It er par le f'omile Itecio- 
nal ile la C N. T. nous dnone lie Tespuli. 

• iPlus un pa* on arrifre, II est I'lieure di- reualr. BauVaot 
la Ile volution," dlt !r camar.irir Ballus. 

..tiaaner la auerre. Oni. ma'9 afoulnnt a Ml elloil eelul 
dr dlriiter la Reviilul!»in,i. die le mauifcsle du Com te Kerionnl 
lie la <'. N. T. 

t.l trri JUHlrmrul le itirine DUUdfoatc drnonne plus loin 
• I'lnterel murnue lie frrlalnes nrK.inlsjtions polltlqnu el 

tyad V a l ea a devier les i-uuranl* (raw tin • 11. ••••<•. ... 

du pays au tr.ivrrs des lunettes He la nutrrr, cuerri' cependanl 
Imp Irarlqtir pour qn'on (MtlflM (pearuler aver rtir... 

Our pes pualllons. st,uleiiiies par nous avec line iiutinlanre 
iipiniSlre, se Iniduiscnt pn une act Mir clalrr rl reinlue el la 
It.-iiiluilon, en perl inortel .lujourd'liul, ?era sauvec, 

Andre MX, 
sc retilre du I". I). I . M 

UJ «LA NOCHEa. rsf, nn Jmirnu! du sor de Bawkuir 
plrtce soua le cofttrille de la C, N, T. 



Pour une Armee reguliere revolutionnaire du proletariat 



Apres un certain iiombre ■d'echecs mill aires tie lXlat- 
Muior gouvemcracntnl, la pert* de la ville lie Miilauo est ve- 
nue placer au cvntrp de r?ittentl'in rie teutos les organisation* 
nntifaaciste;- p*pairno!ris la Question de I'AnnrSe iintlfasclsw. 
On salt qui- ... : 1 1 « de Mojiiijii, t:it nbasiriunnte aim mulliu 
dfffl fascistm :!:iiieii» prcsqMf sum rohibal. Ln resprnwablile 
de c«.to redtl.uon, pniu* les revoliiiionnalriis re« ombe en- 
lierement sur 1'Etm-MnJor de ra.rmie Houvcrneinenliilp donl 
la rt-AideJtce eat a VaJonep. n eat dlfltclJe. tie trottver Ie» onuses 
<rt: cet ttitltC dims i'nbSTDCe dlnM armee rryulaTe ct tfMII ram 
mundemen' iinitiuo, pulsqiie ins lorefa qui devalant df-Iendrc In 
v.lle etnii.'til onx srrdrco d'un Comma ndemcnt qui avnit etc 
nomme par Jo Mintaicre dc la Guerre du Oouvrrncinimt Cen- 
tral de la rfc-putilique espugnole et qui rcx:eviill **« ordrra 
dlrertetneni de Itn. Noun tlonnon* par nillnirs dans le mem" 



uiimrro do> v'lrmenli d'apprrfciffi.bti aiir la poUlliiu*' miittnlrc 
du Minlsiere de ln Oitcrre. On pent Imjer par L-ea dactimeiils 
du danKer d'obartdonner In condultf rte III ouerre nelusila mix 
inmtvs d'tneapablei .111 d.j iteKs prWa A trah!r mCmc la cause 
nniil85cis'e mmpk-meni republlcauie. 

En mm r.is. r nipression produlte pur la Ohiiiic dr Mu- 
luBa a oil- 11 Ii/re. pur les relormlstos pour tr-nter de reverur ri 
!a reeoristniet.cin pure el simple de la vieille armee de la 
BourKOOM.e. Eu Cutalugne, aai truvera de prolcis pltus nu moias 
abaiiTtlcs et liors dc Question. 011 a essnvo de lalre adopter 
air le ponseD dc is G'cnintUtc In conception d'une Armee 

I'opulnlrr Regullrre. A Vnlerire 011 reside nc uollement le gou- 

Mrhenwni Central des nmnlf-esiat nns. provrKiiirra « orclir- 
nrtes par Irs (lir.uraiiti tic II U. O. T.. ont cte orgunwees 
UOUI rnn.wiiicr lefl rcsporuuihilitp* du Gouverm-inent dans la 
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cimdu ti! de la guorrc c eiichalner les orgsntSiiUoiiK autl- 
laseisies dans les endues de l'a«ion aouvcrncmenuiU- repii- 
bllcainc. II est cla.r quc> commc a iToiitrot oc.o«a oris. It* ur- 
aiimsatwiis revoluuuannircs, crtlra qui mumucnnctH Ico pmui 
lata de Ilk Revolut on socinl sic. oni 6Us I'ulijri. a Ih suilir dp 
ces campainies pour I'Armee Vopolalrr. dos atiaques lea plus 
vivos ct dv6 menaces Iks plus v clonics tim nnmn saltans rovo- 
!uti jmi»ires_ en cl'fet. lo P. O. V. M, nuxsi l!i P. A- I. et la 
C. N. T. lout cn propngeaiil lr mo dVirdr<' dc In creation 
d'mif puusiinle armce destlncc 6 vnmcre le:i iasct'itcs. ji'acccp 
tent pita qu'on domic a cotte amice U enrnutern d'une armce 
r.o -dlaant niulrc e| (Jul Serai I ell rcailte It plus grand soullrn 
de la Bourgeois e el ile In KimcKuii nontra lc Proletariat 

II (nut. tire itinerant oomme eertiins social utes- cutnlan'. 
rut hypocrite commc le» s alln ens Mlp3gtt0y6 puiu prcundr.- 
fine dans les cond uons ncrurUcs de guerre civilr dnn« lr-.- 
quelle* vit reapagnr. i'Ai'hiiw doll 6tre neutrr, i/iilstbin 
■nemo des Utiles rewlutionmtlrcs des t'-mps name* * founii la 
prttire que 'outes !«■ urmess qu lurail frets 6 cot cpoques 
tKUQBt d-es axinwn mux caractewa etrinem merit pnUque* 
SWTs tejnonter it Cromwell el A la riH'nititton nntfULw, on pout 
elter l'txemple de I'oeuvre de Carnot pendant la Revolt! i»n 
Jrancaise. Pour Carnot farme-.- Aba'i up parti en urines, c'vst 
ii-dlre line armce avec un coijlwnit politique, determine, nil 
service dc lu cause de In Revolution. Trwsk. lornqu' 1 fondu 
lArniev Kou^e sovie'.lque, *-n Hi dc mOnir un instrument pre- 
cis ;iu service dn proletariat ct dc la Revolution urolrlariciinr 
Puns tunics ces armees, 11 y aviti doj cocnmhtmlrea pniiuqucs. 
clans lesque!s !rs solduts pluva ™t k-ur oonfliince ct qu 1 , coil' 
inilM pnr les or?«n's«tlona respotunbl«s dc 1 'evolution politique 
de In Revolution, nvuieni pour tftche de donncr u 1'iirme'. 1 son 
cniMC'eru d'uisdrumnit <\r rletolre pour :i triinitonnallon- dtt 
recipe nnniii exisiant 

U» stlvlllicca d"E«|>.i»iii - nc I" Hiiurrm d'n lletirs pas. 
(ju'un n'ouUle |Kts que aur les Prontj rju dtntrc cu l'Armee dltc 
I'upuUire rat, uniiwemcni aus mains des TOmnmnia'tc* par 
I'ltitemiihBiiIre du Gouverncmrn Centrni ct dp iwn El ni •Mnjui. 

Cftta .Umrr pMlida <lr» rotmnlssiilres poUll-|ue». Seiilemen! 
commc te* staliti cnii soitt les me lleurs defemrurt de la Repu- 
IjL'que dcmocrai lquo buurg«jlsc cspoanolf el partanl lew rn 



itsalrcs polittqii'". 
n vtiinutnlrnmcni 
iii ear vice dc lu 
!t< Ivs narnU dc 
iMLtrtt'imo ct Nr- 
At- la boiiTgcoit:" 
HMim- dts si.-iLnlcnr. 



ncm-s dss revoluUonnalres, p. quo le 
on 1 , Ullfa lloll.ltlrS c:"lr .A nut' ,i rvl 
piU !i ciriirlerc d'une ArniiVc briur 
Hi'iiuhlqiic. Lest comm ssairw; poll liiu 
Mite trarusformtu on d'une Armce 4 
tfalnttoanairc. en une uhii6t tnisc »'U 
rcna!fajaatt i-s mo*a d<ordr« dc la 
cn Catalosns: KOngiier la guerre !». « Armce Poplllsiretn, aCotn 
mandvmcn'. Dniquen. «Un scul drapeuu cnllll de in ftcputil qif 
pspasnolcla, etc. cacheni cn rtttl tt> !c fond tie In (meatlon 
nfln dc trorapcr lu /nuMc'et dt» !'cut,r« iter dans la vo> ilu rd- 
rormisinc contrc lea tcndnnecs NWo 'mi'irmalrcs riu uroicttinii 
SI ccs mots d'ordrc nc oachnlcnt pas ccttc nsplititton contrc- 
rcvoiiiLioiina rc. lis serultm dc dimples Inpal ssades, pulsque 
tiiuti's les oOpJu'sbUojis y comprls lis rcvoSuuMuutrca. soul 
naru.iaus d'une 'ortc armce dliiclpliiiec el du cammnsnlaincni. 

im^qiw, 

U P. O. 0. M. cslpfl iuu I t J i t it — uijlil i ii ■ iii' ".iici.-, 
uni te .nii rc n iTHt p w u r i pg oiivricrx ct !c» puvSllM. iijuwv. PTr 
on nc p.-ut coniicT I'honnour de porlcr lei DTMtj a lu Iwur- 
ucolsjc 

tl fnul encore nne Io"a rcjuilcr que la moblllviiion .'«t 



tllte exccUcntn niesiire. jobjs tju'cllc nc pcul 6tre pratiquetncni. 
rcalfeec que si on pmit do;er les clafwes qui vieiwcnt. d'6trc 
uppclccs de I'nrmenient qui csl, ndccssa.rc pour en falrc den 
uiincs combuliiintffl, £t ces anncs, par sure tli lu rcasiunce 
du Rouvernement dc Madrid ti les livfex. lit QktBjosoa; ne les 
pnsa.>dc pas cnccirc \x P, O. U M. lnsnali- que lit miihilLsnl.on 
dc 4 on B classes dc- plus i|iic ecllva qui vlenncnl. d'etre appc- 
less provociucrail un grave problcme iMiononiiqiit'. duns la fu l 
di- les itiu-utenir cnc.iiseTnws; «n a'lendunl dc les cnviiyer an 
(rout. 

Fa saril Brwve d"eiprli consuwiU. 1c P o, 0 M. propose 
qu'au Item tip recoutlr a dej tmibilinut:ona sans prtet, on dc- 
crttc p'.ui supplement I'iusiruciion mliiuirc oblliaUir^ 
dRhoTs d»i heiirfs dc trnwall, dc telle mnnierc- que Ice futurM 
i<it niomcill il'ftn! appl'lecft. pidsn-nt partlr nimed'ale 
men nu fronu 

De u meiina facon qua In i J o, u m. est contrc uuc Artni>c 

PopiHalrC' dU Ivpe iMiuruiuls, il n'arccplr pas dan^ in slItinllOD 

prcsentc 1'lnUitrat on des uctticlles imlicra uuvrii^res tfaiw In 
nouvcllc Arnirr. Cc »cralt scnlcmcnt un pan en nvani si 
i'olil iicccp ult tics ma:nteiutnt que la nutivrltc ArmCc ■ | ft 
niCinc esprit ri'voiutionnalrc que lea miUcw ouvrtircs. Dana 
bt cas sL-ukmcnt. e:i s'uliissanl fi la nouvcllc Arauie. lea mil' 
ces uiigmcnterft'ent son rspr'l coinballf el rfvolulaonniiir.' 
Male re blon des dentMciiccj; ICeriuiques ct d? prand* delauls 
d'armcnien , le? millccs uuvrieres ue peuvcnl disparuitre uiissi 
cur cn tnftrac tempa qit'cllcs soiiv unc garamic pom la Rcvolu- 
tkXl, cllca oni dtmiomrc cn pratique lour valour stir les rilf- 
rtfrBlbj fronts do combnt. 

i i <i i M . de mAmi' nc a'enparo pas nti t"ommande 
meal Uplquo, mill] I rtcliitnt son controls politique par les 
urz m -i oi- p^ol^taririincs. non sctitemnnt dans un c^jrtt rc- 
Voltittomtalre nuns atunn parte que ue riinimandrineni I/nlque 
cviate a'issi b:cp .sur lc From d'Arntton que wir lea autres 
rroni'« dc lit Pcnliuiiic. ct que aiir tie Prunt deicndu par lea 
Iraupet cMtUnieSi lo ronirolr du Ocuvrrnement dc VaieDCo ft 
dnmiik des rfjuliaa eorHralret h c«ot qu'on en altcndn L. 
Totit* oClenavc dte troupes cauiliincx a etc rotcnuo depum 
des mois ct lc i!«[»n nPaurquol n'nllnouc-t-oti pa* aur ]e Pronl 
<l AMgonl* «'«*t rvltiume nujotird'hu, con're 1«B mcillcurs de- 
rmiscura de la Rcpubllqtie Dt tic I'autorite ,1-s goiivcrnrments 
de V'i'.cnc." ou dc Bnrceiont-. Chactin suit qua let ruiaom n 
Wncrt'e du Front d'Anmon sunt outital In iKQtul d'ordn- d'a - 
laqtic que lc d&jtut d'armrmcui. dpux chasei dout les Catalans 
nc tout poi inultrcK 

Lex cuauniaaalrM poll! i|ucs ct les Comilr* de Moldats. 
**eci. Dim penaec pol tiquc rcvoluttonnalrc. aonl In tnwontit- 
de I'espr'.t rrjvolutioiinaire d» lu npuvellc arm#c. Tom cc qui 
Vopposo ii ci»la va coolrc la RCvolut on social sle. II nc pcul 
prw Strc ndm.i, miomc un projet lo pretend, que Ivs ttCoutm.s- 
»"rcs t|r Ciuerrc* sment dcaujtiia pur Id Commnnciernoia e'est^ 
a dire par les Officers. 

Telle est lu position du Parti Otivr ct dUwncation Mawuste 
sir in formation de la nouvcllc urnjoe. Arm6c Re«ullero. imds 
en memo temps armce r<4voln'.lonnn:rc. 

Lc P. O. U. M., ennsf cnl dc am rtlc d'avant eurdi- dc In 
.Rcvo'iilion. nc aulvra pan lc ohenun dc ces refonrrfstes qui oni 
n-;sc d'etre nivoitit onnuircs ft IVpoqiie mime dc la ReVolU- 
tldjl n est unnflant que dans sji lu tc pour tmooscr I' Armce 
Krtu'lere Revolutionnitlryi. 1 ni- sora pus seul. A son cote so root 
lea autres orsanleaKoa* net lenient re/votutloniratrex, in c.N.T . 
I» P. A. I el li-s Jrunejjrfft 1. ucr aire*. 



I.e probieme de I'ltnit^ syndtcale en C;italogtic 

(Suite ilr In pnfien] 

Eu NposjU ii cctt.- propuj non d'4t«^lt<sen«u d<- 0omtti 
de liaison lu Pcdexutiou locnle de la CN.T a rcpondu lc 20 F<- 
vrler dniio *Salidarldad Obrcraa. Notts e'lons lr* piisaaget 

suivanu; 

tfVout nous fa t«« snvajr que consultee par volts, lu Com- 
mussiun Executive di- ru.o.T \ootk doclfire no mis etW 
UHonsec puur trai.er d rccuonetll avec nous cn vuc d'linl 
I cr les eUoris do la classc uuvr cn abaitre lc tasclsmc el 
dinger la Revolution. Cutte t»cl»c scion vntrc Ex6cuui di- 
pond des ComlWs Nu lonanx dc ITJ.O.T. «t dc la CtN.T. 
Moris sonimcs tr*in etonnca que daiu lea cfliruVuea que nuuc 



nvons eitO}. ensembic VQUS ne nuia ayitv. cn nen parle de 
ce!a. En uviezA-nus cnona sance? Nous nous pennettona 
dc dolltec que vous idlioncs dra nccorda d'uiu- lelle mpor- 
tanec 

Nous tenons a declarer, que 1'aceord qui tut prie par lo 
derninr Plenum teelonul de In -C. N. T. e. qui scion vuuk 
sliOlJic que sculs lc/, ConiHirs Nulionniix de I'U.a.T. ct dc 
la C. N T ml qusUtf pour rcchereher lea bases d'lmlle 
pii ce qui oonwroe la auorte el in rtevonuion a en reABW; 
unc autre iitcrpretatli/i utie oellc que vou» tui dppHet, II 
nc »'e»t av' S inplemcnt. une fti!« dc plus, que d'accordor 
dc* pot'volra au Comite National pour qu'il poursu'.ve scs 
travaux conjointmnent avec ITJ.O.T. dans lc but d'e.nbllr 
un pacU' de caractcrc nuUonu l . IShmc nutfe 71 
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CONTRE LE PARTI DE LA REVOLUTION, LINJURE 



Nims devons hitler sins arrel imilre. elements irtTOtt- 
k'slenu. lis sont le melllrur siiutlrn ilr hr.inin dans noire pa>% 

'Mundu Obrern onmnc dn I'urii Couiiiiun a e Ef,|»uiriiol. du 
27 Jmiv fx I!I37>. 

Dans i hi naouveincnt rrvolulinuiiafre, les pus daiKer:'ii\ 
sonl eeux qui gg riicJienl sous Ic mu |uc de Pamitie pour mleuv 
poipiardrr dans lr des. Dans loulr suerra Irs plus dangerous 
nr sont pas les ennemis >iui orrupi'iu It's liant-ht-es du Iront. 
ma's les Melons et les s-abotcurs. be I*. O. V. M. est de rru* 
hi iMnndo Obrero dn 39 Junv w 19371 

i,ii|iiiuuus urn' r» * puur uiutf otitic tnketywn dr in oln* 
i|U'«me folmine. l.r Peiiplr soilrtliiue avee sa Justin 1 implarablr 
conlrr le (Troupe dr saboteurs el il'aAsjssiiis Irolskintes nous 
montrr lr rtiemln -Alinm uridine d" In Jeunesje Socl alls! e 

ItaUMc a- i-3T. 

I'rux iiul criliqucnl lr Cunscil dr la iiriirrul.lc, sonl des 
agents pruvoratcurs qui remurnt Irs plus biusts courhes soriales 

(Dlwotlrs <■■• Jwa Comurefa Urand Prme. 24 1-17 1. 

I.c P. V. I'. M. rl son arcane rumhallcnt el injurlt'iil I'l' 
K. S. S. urrc lur rur rl dans tin li at '.-t's clair iTri'uill] rl\l 
du 29-1-371 

l.r.-, stanoiis do rad o tie Turin rl dc Itnl/ann sonl iiarlaile- 
meul synrliroii'srej uvee In Balilla.i el Irs stations dr radio 
du P. O. U M. iClandiul, nrsane do i'U O. T.i. 

Lit politique -f!i> lroLskisle». lorqu'ils disrnl que nous lut- 
lons pour la Rrvrliition soriulc, est la polilli|Uc dm cm-ahis- 
scurs. la politique dw. r.isciMrs ' Dsscours do cumin secretaire 
d* lfl .JMinreSe SoeinllsU- Umfic"'. ftu Grand Price !e 24 l-37i 

JHilc Ms nous iivmus sigualr que lr r. (>. Q, M. el la Jr.u 
B«**C Coiuiiiuiilstr Ibrrique sonl des mcanis.ilons dp la GUI 
quirmr colcinnr, des sniupes eontre-rrvolutlonnaiTi- i|Ut nprrrnt 
sous let ordrrs du fa-Seismr lnlrriiallnn.il. 



Qui ens ajuda a nosalfres? 

La U. R. S. S.! 

Qui aiaca la IL R. S. S.? 

Hiiler, Mussolini, 
Franco i els 
dirigen-ts del 

P. O. U. M. 



Hi sobren el» comeniaris 

Papillon .inonvmi tppati i Barcrlooc 
Teilsi Qui iiuim oldr I'U K. S. S. qui annum I'D. R, S. S., Illlli r. Mu>. 
sollnl, Franco ct lc» dlrlBi'ontii du I*. O U M,|Sons coiniucniiiirc 



LA CALOMNIK 

jusciu'a iiu.inil pi'i'invlti'a-l oii Prxislenee de en. eieiiicnls 
(ti\ in- pistil mi prnlre dr Irmps. II l.iul adopter des inellioclcs 
dr Riicrrc 'Aliora areiine des J 8. U.>. 




Ri-proiUulInn il'uai- aliuhc plncarilil-c linns lei rum dc Mndnil 
letenile- A hn* Ic masque 



Pour gagiicr li Kucrrr II <aul eUlrjiur Ic Otaett. du tr«ts- 
liiwne iDist'ourB d'Uriln' depute cuminuiiiscp. nil Grand Price 
]e 24-1 37 1 

I'll prttt nombre «l'.i:llierciils »« rattiaehcrcnt ii eetle or- 
ganisation, des ceiis de dllrrrnli partis qui pour afiiir rom- 
inJs dr» nelm de sabotage, drs cob. oil dr» esori»quer>», ivaie.nl 
elc rxclus de leiur orcmii^i tiuu . 

la-s uens du P. O. V. M. ciuplumnl de plus en plu> les pro 
redes lerrur'sUa. l.r jouriml iiTBEBALJ> demasi|unnt l'»(ciii'e 
Irolskisle en I -naene. uu croupe u*e Jcunes cms w presriil.i 
a la red u-liim puur dfrr i|ur • Tlvl- ItAl.l.o ;iurail a supiifirter les 
• i) 1 1 1 1 u e 1 1 cl* s Ires jjravr dr sa eonduitc 

file ti'iil.ilive d'ass.iss'nat fut eommLse qoelque* jours plus 
laid siir la Itcrsunnr dr Junu C'omoreru, setrctiilrc des part is 
sneialislrs iniilirs de 1 alalosiir. dnut I IS I I! M I ■ esl rorgaiie 
renlral. 

Vollii qui |>r. ni \r que piirtoiit on lii main eriminrlle dr 
Trolskl se pow. il n'v a que mensonirr. lr,iliis»n el .i-mwimi 
Kn Kspagne. les dlse pies dc Trol&kl sont les agenls de Kmneo 
«-l deiw lntrrvciilioiiniMes rnsclslrs. iDc niuinnnlt* de Purls di: 

34-1-37 sous la signature dc Koltsov i 



N.» L4 /.A REVOLUTION ESPAONQLE 



STALINIENNE ET CONTRE - REVOLUTIONNAIRE 



LA VER1TB 

En rhmincur ilr la unic nous devims dire title ce n'esl 
pis Ic l\ O. I . M. qui .1 cult vc celtc lillcrature qui nout, srmblr 
sincrremcnt Inadmissible iC. N. T. dp Madrid arganc Central 
dc- Is Confederation NnttoiiBli? du Vtib'mi 

Pour nous Ic P. O. 6. SI. n'e.st pa* unc force ncgligc-ablc 
cl surtout au polnl de vue rrvululionnairv. Dans sa prrssv 
est expose son opinion sur la situation aetuelle dp TEHpitenr 
i-l Mir Irs if Cfi-rents fronts ooinbatteTil nes nil "Ian ts. Pour tout 
licit il meritc lout twUe respect iC N T ilr Madrd'- 

Noun nr ■ommn. pas disposes a nou* solldiirlscr uvce Mttjl 
qui pri-lcndeM plnnccr del eJunnradcs dans mi Iioiilrut disc«- 
ili| pour <lr simples .ipnctits (aotil f;i lirK, laiiv'ml de rJeaiilesqtlrs 
tagura dc calomillc conlre run, Wen qu'il*. sacheM parfa'tr 
meul qu'llo menteiit. rnmme il arrive aujourd'liui coatrt la 
i.-imu— • nuimurlsir Ibcrlque iManifretf des Jc-uiiesses Qwt 
tains di Bnrrdunei 

Xnus rrloua aujt.urd'hui de loutr la lurce dr nos prmmons: 
Amuti! Asm! II n'est pas juste que pour drs iippetits nuilsains 
on veuillc rl'ininrr vim cirx-misatioii qui a lutte ct qui lllltc 
B-VOC In. au-lres pour Ic Iriomphr de la ItevnliiL 00 cspi.ifnol.- 

(Man loste des Jeaniesses Llb«rUiresi. 

• • • jnocfTi 

IJur If enmarade (/omurera nr. sc larhe pus. nous lul drnv 
nana u«i eonseil fralrrnrl. CecJ; Qu'il soil prudent, iiu'ii contrite 
s,i laugur qu'il doniir d«v prcuvrs. dc posseder sens des ret~ 
poiihiiblltlvs qu'il ri'i'iiniin.inuc au\ autre*, qu'll Muniulonne sus 
.usplr.tltoiis pur-riles pour Ira va liter uolilemcnt poar la cause 
rummui r »an» provoqir.r dr tcmpctcs ti'lndignaliun pur sea 
interventions inoppurtunrs. qn'll nense que la vieHIr politique 
cl scs procedes nr s.mi p.".-. tolir.iblcs. qu'il »e (oHivienne que 
nous soinmrs eu ralnJoene. que la nurrrr continue el que mill- 
lultons pour la Revolution 'Solidftrldnd Obrera organe rigln 
lint de la C N. T., 6-2-37'. 

Crux qui dlaent que critlquer Ic t'ouseil de la flenrralitr 
rst |,i ic oruvrr dr provocateur el d'asilateur des plus tWACl 
OOdelHa M«uUe« rompenl citalemenl la dbCrpUne qur iiiiik Qft- 
vous lou» nous. Inipowr Nous aCllrmnnK u«ic rhose. <)ue 
l'i>\ein|ilc clu sai riliiT. dr rautterile, dc In reapunvibillle. ilr la 
discipline doivcnl purtir d'en haul. de» eouverruuils et dot 
rliriitcants lesqucln doivent server le peuple, rtre it$ truuido 
la Ires el lion pa* *e serrtr de lui iLn Noclie. quo dlen inde- 
pendent q> ternlanoe unarrho ayndiealiste. 2M-37>. 

U p. (>. 1 . H. el In .1. ( I. di-i-lareul qu'il* soul elraneert 
au trotsklsnir lequcl Irs a cnnibaliu plusieurs foi* et ••li-.ii.-r. 
rcalenirut uu tlaliniMnt- qui Irs .ill.iqm- aujourd'hul. Tela ne 
►iKnllle p*« qu'iU aunt eiiiiemi» de I'l'nion Soxictlque iC N T 

do Madrid' 

C'est uu nmi seim. .luqiiel jNraonne nt irull. menir pa> 
eeux qui IVerUe. dc dire que Ic I". O. I-. M wrvc Ic Eaaeiahie. 
lie r O. r. M. a dcmnnlrt- qu'il cat un parti iicltement anll- 
fawude el aullientiquemenl revolulK>nnalre (D.eCWrt du m l ri 
dr- Gcronr Expedite Durnn dc la C. N. T. pendant la session 
lnimicip.tlr tin 13-2-371. 

\iiu-v nr pi.iiM.ns rieii dire ilea t .ini.i. i !.-. .In i: <> t. M , 
ul aujnurd'liui. ill iivanl. leur enndu'lr a leu Jours etc nctte 
roenl rcKilutliiniiniri' rl .nili fasi-isle. Us merllcnl loulc noire 
■ ■nil. hi. i- ct nou.s desirous leur collaboration dans Ic* inches 
rounlcipajes iDiseonrs prononc^ par )e premier adjouii au 
inalre de Oeronn. Busqner. mcmbre de l*Es<pierra Repnbltcuna 
de CataloKne'i. 



L'As-senblee Mun'cipaJe de Tarragone condamne 
la catnpagne dc diffamation contrc le P.O.U-M. 

Le 23 fevricr, le Plenum dc I'.'sssemblce Mini- clpalr de 
Tarragone so reunlt sur la deni.mric dc la minorile du P. O. 
V. M. el avee la presence du Comitc Politique lie re Pifli t 
Hire InJomiotir. La resolution suivanlc ful adoptee » l'un- 
animil": 

1. Nous derlurons. en represenUI nn dr Ma nr*.in sulloiis. 
que nou.s londainnons relit- ciinparne anonyine qui il,: Tur- 
in I'. O. V. M-, le quullliant d<- conlre-ri-volutionnaire ft enoore 
plus, de fawiste Cl d'atienl dr Hitler el dc Franco. Ve.tU- cim 
paene ne fiivurlae, de fait, d'aulres inleeels que ecux de la 
rein-lion el du fna-lamr. 

S. Commr il suit de cettc dt-claralijm rl de cclle POll- 
(l.nnii.il on, nuns aotnRNB ress.ru>, a tra lor nrnnim allies du 
fasi'iMiie. enneinU maMiiirs de In rlnsse nuvrierc et egalrmrnl 
loii.ine aajbotetm 4s I'unlli- aiitlfasi-Mr. lous indivi-lus qui, 
pcrMiniicllenirni ou en rcprrsenlatluu d'une oritnnlaatlnii qucl- 
■'onqiie. Ise feralent IVrhn dc eetle rampuRiir ind.gne. car »■ 
le. P. O. I". M. esl aujourd'liui le calnmnip, tlemain ceLt pottrn 
elro une iiulre urtaiiLsatiim uuvrierr nu politique du front dr 
lulte aiilifn-selsle qui Mill I'ulijM de citmpariies demenntes- 

Tarrafionc. St torer 1937. 

Slane: < H, T.. Ksqurrra Kepublir.uia dr talnlun.i. 1 nlun 
de Rubusso ires f, O. V. M-, Artion C.itiUne. 

Le Ciin.se I iirovinci.il de Valeiu-e a public la note suii.mlr: 
<>tn presence dr la cainpaene d'lnjurrs. uit-nee par un 
Parti deti-nniiic conlre le r. <J. I". .VI., qui rsl reprrseiilc dans 
it t ons* I l*roi-inclal, eiunpaanc au cnurx de inquelle on est 
arrive a di"' que vc Part, f.iis.iii pa rile <lr la . riiiquicnie in 
loantu r* qui, «i .'Via t crii. Impliqiier.iil la compliclte dr 
inns Pari .uil.l.is. il. V.il.-n.p i.ves- des eleiuenU 

ri.iilrc-rrniliiliiiiiu-rics rl DC qui. US I'clanl pas, eonstitue unc 
injure pour null* IoUa. nos nrtmtilsvalloiis a runaniinilr dcci 
dent: 

1. I)c proUMer conlre lu eampn«ne meuee conlre le 
I". t>. I . >l„ reprcseiite dan-s cc l-onseil Pr..vin.'al el de rim 
damner le lunxace ind'enr qui csl amplnyr cniilrr ce I'arlil. 

2. I)r dralarer que l«u.\ |c<- membres du Onwe'l ProvinsdaJ 
sont drs anUfasHl9teS sincere* el represenlent dr» nruanl 
sail. ins aiithriitiiiuement .. nlifasclsle*. 

VWonee, 33 fevrler »W, 

C. S. T_ U. G. T„ T. A. L, P. O. V. M.. 
R^paMlvUlflH dc f.uichc. rsquerru valenriana 
Parti -SniialLsle, Parti Synrt'calisle. I'nlon IWpubllt-n inc. 
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El P.O.U.M. «» une BvanzacJilla | 4 pej^ 
{ascisla «n nueiiro propio <ampo rjH 



Tint sur } colowiu. do .Mundo Okrero. Ju 19 Janvier 37 
«l.c P. O. U M. cil uu ovanl-postc iaacislc dans noire prciprc camp- 



NOTRE REPONSE: VIVE LA REVOLUTION! 
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LA REVOLUTION RSPAGNOU 



N * n 



EPURATION DANS LARMEE ? 



La recenie atu misstmu ilu (ieneru: Asensm Sous-seurctai- 
re ii'Etat d la Ciii'rr ri tiros droll de Largo Cabailaro, Pre- 
rtfeiM rtd ConmB. Mtmstre <l< In Oveir,; a lall muter et to.1 
••noire rciUir Caiji il'i'inrr pur suite du relrnlissement mflmr 
{jil'fllt t*l apn li d miiii dnns In suite mime des eamcvicnts 
mlHlatrtM qui nans e*if»U3Rji rieVrVimrr d'iniivrmer hm leuteurs 
lie* cxindlttims dans laquvttc elle rest prndulte eelle af/nlre 
Malrant dune inninw lofata tonic to voltlique mil.luire de 
t'aetutt tronwriiirii-'iir 

QuWflU pullllnueinenl te General Avium? OJIUncr de ror- 
m* tnamrctuu if Moil paud cwniBB tunf ii'outret a io Re- 
pub!;que en ISJJ rf oral! nymjHiflW OW* Leroux. Amid /litfr* 
ua ru Jviliri. latqo Catmlleiu ettvall pit vomme soui-teerriuir,- 
d'Elat Inrs de ta camxtltution tie ton mil Merc. 

l,ff! dijlrteut* wclcurs anttlaxctst"* avaient tteja D plu- 
aleutt rcprti&s demmuM a dcMttutton I'ucousaiit d'it.re tforya- 
ntmlattn da detail ft. Atrret la prur da Malaga fa campanile 
taambta re «Po"lrt«ui orgauc tie la Gauc'ie Kepublieaine nuvrtt 
In m» hi. prion c pat Kite nltmiuc en regie Dt nomtneu.t st.cteurs 
politique* »e iMamrcni it ceite cnmyuqne- 

C? luurutu uStaairor*. organe tie In federation Anarrhisie 
Ibeiique fist group'* ilu te'.unt vtrivait : 

rNuus rtn ritioiu pas bM tliiAlalure. mats en democrat le et 
qui put tvti en riJtfQftlXioH Jftiiorti vara du Mintsl.rc de la 
Guerre, te. jttmfHe qui at au drstu* du Gnuvcrutntent. accuse le 
General AseHfio ttitre If nrsoousnlyle dts de/aitex. El $t Largo 
CnMcro no m ttnuoA pa* lw mime caminc IU du iicuph: 
II autait if n abuudonui r le Mfnutcre de la Guerre el ne pas 
empevlur .Vfjuruuvn dot Hants GOtim de fAnnetj, 

D'autr*:* tnwnuus dnnnoknt :a Uste d'ailteiert sincere- 
mat rrifutJlu-clriD luillmra. dcrtltliCt cl tli'vlams ilex com win- 
dementi ilunt <U avatent In chant- Naui BttimM. 

(■■: CommaadOJU "itlitanre de Valence: lr Commandant mi- 
litatre d'AUnerip; u» adjudant du Uttninttte de la Guerre: te 



Secretaire general du Snus-BBunUarM dc Guerre.: It Ofay i/u 
Service d'lnforvintloiu el tie Cemlrale 

Troh tie ccux-at unl etc detenus it Auduiur el a OiUiao cl 
uawtuhu par te. Gii.nral Aitein-in. 

A iv sulci nNasolrn»i> dee'arait: 

iPnj ixmlrc. foils 'es n/.'icicr.i yin otti elc wtnanit en rem- 
placcment de <Mt dernier*, .sunt xpst oltictcra rfont on n'a famais 
eunuu lei opintmu rcluhUtaluex qui will dtt -"itilirrcnts m. 
mime del di'hgaurji 

Qucl<iue> joitTM auavl la nttdUlan de Malawi, J- Comman- 
dant milllairr de aette piuee avail rte dtptace el i.'ett te fa- 
nutUX cobnto' VillalUa. deiilnri du /ronl d'Aruntm a la tuite de «.•* 
ilomofeux iCheet. qnl aeuit iti Mtm,m& an mmmandement mi- 
III aire de la He. 



eelii n vhe • pui o'fd- ccmi- 
! vu pent elre pint exxlC- 



A la stii'te de In pi<*iiun politli, 
vague le Qiniral Ateaxln dr'«i«v.n 

tetUOnt elail ilrniistliMtie. 

Malt tailetiltutian d'ui HtlUtalrt Ht rittMl pin le pfould- 
me Cclle nl/aire a mi} au pranil jtnir /•» conimomhilvns cl le* 

atJaehe* (Pila gtalid kombre A'olflctttt lupdrieun et iltlMUArnus 
de I'Armee rctmUere. Plus we >f£»t<ii« neat* devmin veiller au 
moindre gate d'oHlcters qui K'lf n<! Jiuua Sunt pan Irat.chrmcnt 
hostile* Html tndlfl6rtnU OV mcapables. Duns une situation oom- 
me la noire VHlCltptiatti oO« tnemr tst an e.ritne. Tout ojficler 
doll ttre tenu retponsable de sea actes. It ne pe.ut pak Mrc 
question pour Hons de cmHe.r te sari de '.a puerre el de ta re- 
volution ii <le> hmnn\en dot.i linicrei cil suuvvnt diainctinh- 
melit opjiosi 1 (iu m-lre NcftU ne nouuonx ria* accepter la eren- 



inut U pom 


«lr teratt dan* 


dcniaii'denl 


ri rcpuulicalni. 



wemt-rtiormtsl*t it Iw xlahMent. Naut ettokms me Armee 
de clout (iu Its •nihlains ittiliuts ertmme lecliii.'tileni scrnnt 
sous le conirdtc de etrmmwrairi-.i politique*. La smiiwnolit est 
'.a Itiimiitie d» In victalre. Is se'.ut d* tiotee Revi-lvilion. 



Contre un Projet reactionnaire de reforme de l'Ordre Public 



\ l.i miiIi' dr l.i rraci/.iii |iroli-liirl>'iiiu- ptn.miure par la 
"Irll itn mlllturo-fB»c"«tt du IB Jotttd, luolrs Irs force* <ucr- 
I'Kfres de I'HJttl — /Untie, Pollc*, Oank vlvllcv Gtttdk dc S*- 
ourlU <i CSurdc 4VI«utl — mil tit r.'rtaellsmctil dclrulte*. L-i 
elatM ouvr.crr. u.v«c le» milieus <lr I'.irrirrr i-t Its <>.ii»».ll- . 
de CantH'te, Ore«a lr» nnnvauj OTSMUt* rucri'illfs, cargts 
dVn-.isei l,i re.Kfiiiii cl de drfrnilrc In oonqoMe* rrvolulion- 
nulrcs. (Tontmr (oufr^ Us vraics revolutions, la noire a doiinr 



natiis.tiirc' ;i di- iiiiiivimu\ itrs.mi'.N Kirtls ilu wfu mi'iiir de l.i 
i-l;i»e ouvrlerc 

Cca dernleri It-mi)*, repcnAiJii. Iu bnursrabile (en(c tie 
rrlevrr la tnfp el tpiVBhUtl stir le> tdrac* qui nf sonl pas 
HUM rltmr nue Irs fruil» ilr -v.« jiroprc ine tpm-ite. ehrrehc 
a delruire li s coaqttttta du priilclai-ial et ft reloururr ii I'elal 
tie rlmives anlerirur .111 l l i jiilllrl. On appellr Cttk ri'lonruer 



UN NOUVEL ACTE CONTRE-REVOLUT10NNA1RE 



Les Patrouiiles de Contrdle. police ouvriere revolutionnaire, sont dissoutes 



t c timivtriifmcni Oc la Uv-iieraliic tic Cflialtignc a ren- 
list le 1 N inrs u icfoirnc contre f <voJgi4ttniiBj« tie I'Qrdrt 
PuWm La tHsp<nllion» i-i1ihI|joIcs tic tt IJct-ict sum Irs 

sulvanics i 

I I )i<M>iuiiun Jcs Corpn iJc (iari)c Ni»ilt>nfll Rtpubli 
cajn< -le Sevurlie t l d' Aijiaut. irinvoUSallpn cl tic Vlfil 
lance . mols dissolution cgalvmi ol dcu Palroulllcs dc 
Contrdle. 

2. On > >ulnlltuc un Corp» Unique tie SccutIIc In* 

flrutc 

.1 DlmotuHofl d« lii JltntC de S6curlte luierleiirc dans 

• • ■■" reprC'Beiilecn tomes |r« organLsaiiuns anll- 

I.lm Istea y comprls lc P. O. U. M. 

4, Crentiiui do CodscII ilc Si-cutlic dnv lequel seronl 
representee* toutes lr» Kt^niilsolions folsniil paillv. du 
Ootivetntmerii et dont sera absent lc P. O- U. M.I 

Si t tiiituMi .1 une Direction Generate dc Str.utlic n 

DBliC de (onrttiinnolres an smiic dc Is boutgeoisiC. 

'. I ) 1 m ion id* •tons lei Cornells d'Ouvrivrs vl d« Sol- 
dais cC de tou» les Comliesen relation «vec l'Ordre Public. 



V Inlcrdklitin a lout loRtll'jnnalrt-, garde, olficlcr, 
d'appuiletiir a uiir queKoni|iiu iirganl.ialfun politique ou 
1 n. iu sola peine n'txpulalrrD liiunedlaie du Corpsl 

ft Dissolution de (mm Its C ornells do Set urlle el de 
D*lcn» e its Muitlclpallies de Ciialoene. 

Avbiii I'apprchal lun tie cc Dicret par lc Cotviell ilc In 
CieucraUtc. le ComllA Exerulir du P. O. U M avail appelc 
raltciiticui ilcs travalllcurs «le Calnlniinc sut lc raiarterc 
emlncmnienl rcaitlontialre ft contre-tevtilutlonnaite de ce 
pro|et de cllnolutlon He la police ourriferc fevolullonnalrc 
que les travalllcuri. avalenl ete anient* A crier au lenclc- 
ntnln <lu Muilevemenl fasclsle pout I'ipuraltun de I'otrlcrc 

des ilcinents fM«bjte* ct des ehpious dlnsimules 

II s'etalt cgalenicni atlrcssf am delCguet des unites crf- 
lianlsallons revolutlnnnalrea pour qu* click rcfuscnt dc 
coctrealgnei te texte CepcJldanl le piojel vlent d'etre 
udopte. 

Nun* rcpriululsoiis a In s4)t« 1c texte du Itocl qui lut 
edit* par lc Comlt* Executlf du P O. U. M. 
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a la micmal l... M qui en rcalitr siRiiilie rrveiilr a la nonnalil"- 

boarxsofse. 

Pour y parveiiir on atlauue \vstr-iiiatli|iipiiieiit les insti- 
luiionsc enfin dans i« feu de in lull* revolution nn're. n*»ii 

I'offen.Hive ronlrc les Comitrs. la tentative lie crcer unc \nnrr 
Populairc mise au service de la bourgeoisie, ainsl qur la re- 
construction tic tout I'apparcil dp repression anterieur 

Dans celt* vn'e, le Gouverncmcnt dp Valence .1 lali un 
grand pas en avast. Et niaintcnnnl le Gouvcrneineiil de la 
Ournilitc de 1 al Uognc tcntc dc suivrc Ic mcmc i-hrinin. 

I.i' t'usi--- II. ■ de In Srrurile tnlerirure a elabore un projpl 
lie 1 Worm* des services dOrdre Public que nous n'hesiniiis 
pa* ii qualifier de cnntrc-revnlulioiuiairc. 

En vertu de ee projel, lit Garde Nationals Hepuhliru nr. 
Mai Corps <lc Sccurllf ct d'Assuut, d'lnvestlgnllon rt de VI- 
ail. 1 me et les Patrouflies de ConlrMc sera lent fondues cn un 
Corps Unique de Scrurilp Interieurc. 

Nou>. n'avmn Hen a objecter rot prlmipc a la fus'on de 
lous Ics Corps dc Scciirite In Impure, tie que nous ne pou- 
yons pas admi'ltrr e'rst In composition qu'on vi'ul dmnirr 
!l re Corps, ni son systenu- de r.onunandemrnt, nl sun foiiitcin- 
nemcnt general. D'aprcs le projel, Ics P.itruuillrs dc Controle. 
uniques organismes qui mrrittnl la .-onfl.incc drs trava Heun. 
rrvolutioiinaires. MttUenl elouficos par Ics elements des aulres 
Corps armes el par eela leur cararirrr serail denature. Ajou- 
tons a rela que SO C, dps place* vacanles qui ftt produlralrul 
sera'cnt remplic* a r.ineicnncle rl Ir rcsLnil serail fouml 
par ronrours. On a ainsi une idee elaire du lint de la reform? 
projetee. Pour nous, au contraire, la I lUftrfl devrail se falre 
sur In base des Putrouitles de Controle. en en uue,ment;int Ic 
nnmlire r-t en worporant au nouvcau Corps If* i-lrmcnts pro- 
rrrtrnts drs anrienx Corps qui nurnni dernontr.' kur lldcllli- 
.i la cause prolr-tarlenne. 

(fuaiit .111 1 umntandement. Ii- projet est enrore plus n-.i. - 
liiniim're polsqu'il le couflc aux chefs rt ofttrirri provciianl 
do xnclcns Corps cl <iur pour eouvrir Ics places vacantes, il 
serail eiinc-de des drolls de preference ..it reus qui auront 
fait des etudes spectalesii. c'rst-u dire que le noureau Corps 
de Securlle Intereure scroll emif rcinrrit 3UI mains dr Pftri- 
rlcnnc orfiilal.tr el del ..enfant* de lionnc. 1 .1r.1l- 

Jusqna mainlenanl il a evbte Unr Junln de Serurlte. fnr- 
iiiee Je reiiresnitunU dr lous Ics partis et ivrsanls.it ons antj- 
l.iMl-ti-. qui en ri-uliU r\er.-e la dimlion et le ronlrolc dr 
I'Ordrc Publii' cn Catalogue el coiistitue une pu ssatite pa- 
ranlie eolitre tout alius de- pnuroir. II 'a pres. le nnoieau projet 
la Junlc serail rcmpln<^e par un Conseil de Securlle qui, 
rommc son nom I'ind'que. aurait des fonclions purrnirnl 
ronsultalives el dans Irquel fci representation dn. orKanlsiilions 
MU.niTes sera:t contrebalancce par les nienibres qui la com 
puFenl: le Conselller, le Direcleur QeneVal dc Securilr. un 
rhef du torps de Srcuritc Interieurc, eiu par un vole de UlUS 
les Chefs ci Olficlers nous provrnant des anciens Corps), et 
tin Commissain- mi inspecleur t'lu par Irs Comm ; ssaif<-s et In- 
UtS En pins, on rrr-erail neuf Commissnlre* d'Ordre 
Publii- .un par province, a la Icte dcKijuels II y aurait un 
( ommissalre dc*l«ne p.ir le ConsrJller et qui serait le seul de 
siciu- pour determiner la eomposlinn du personnel. On dls- 
solveruit les Conseillerles de Serurite lnler'eure et dc Defense 
dell Wujnlclpalltex, On reUrerait les services de ViRllancc des 
frimlleres aux pittrouiUes. miHrlens et Comiles dVlnvestlea- 



Le problfjme de I'unite syndicale en Catalogne 

( Suite 4r lu padc 3) 
Ma3s Slins aller plus loin, a Bnrwione meme. oli selon 
VdllB, VOUS nVteg pas avallife poiu- mener a bicn les ques- 
tions d'liniflcat on, ont <-n lim des aissemu'ces cnmmiiilfs 
uit pr rent part cote a cO e des ouvners des tleux cencrnlcs 
C.N.T.-D.C..T... qui t-nsemble ant mene a b.cn lu collec 
t.vlsatton tie leur Indiistr e. Si tout cein s'eal fait sans que 
TExeeiiur de I'U.GT. les aient desavouefl nous ne compn>. 
nous pas pouxquot. n-.ijonrd'hu . on rr|>onss? no ro clnmarale 
qu; sans aucun doute repond a I' mperinu.- nqo&stte de 

nous Wit fratcmellenienl pour uasni-r la suene e| mire la 
revolution proUtarlennc en Espacnc, 

Votre prupos,tlan tie former un Comue de liaison 1 
divja eli repousse pBf nous purer q,relle n'opporle pns 



lion ct dc Controle pour Ics rontier .tut .1 in lens corps armps 
l.e reirime de passeports. d'immierations et d'cn.iaration etran 
Here, d'extraditton el d 'expulsion, etc., serail conrie exatna vr 
titent au Cnnseiller. On ellminerait tea Consel s d'Ouvricrs el 
de SoJdaus rt les Cumiles de lous les eorps el orj":inUmrs 
d'Onlre Public. On prohiber.iil auT fonelionnaires. .nix rardex, 
auv ollle'ers ou au.\ L lt«/<, d'appartenir a aurune oreanisa 
lion politique ou syndicale. fci llii.ilrmcnl on propose, runt in r 
couroniicincnt, Ic retabllssemciu dr la censure puur long le-. 
'mprimea. les publicutians el In prease lournaliern ct liebdo 
ma da ire. 

Chacuite de ces. reJormcs est un altenlut a la classe tra- 
vuillcttse, au\ conquctes dc lu rcvolullon rt uue garintlc pour 
I'ordrc bourj-eois que I'.-.n leule de relablir. 1^ 1 onsi-illei- t enl 
lous les ressorts de I'Ordrc Public ilaiis sc., ntaiius; diin^ les 
Inealites la elasse ourriere resle deacnipnrec et desannee. I..i 
vigilance tics fronlifies, d'uuc importance vltilc d.uts I.., mo 
mcnts de RUCTre otvDe rt dc revolution que nous vivoux, passe 
dans les niuins. sans uueun eiiutrole. dr rnrits enters lesquels 
la classe ouvr'.en 11c pent avoir OOBlutnoe et 011 ellmlne les 
Conseilg d'Ouvricrs et dc SolrlaLs qui pourrnJi'nt rlrr unr. ga- 
rnntie de controle. El pour aecentuor encore plus le raraetere 
riiiilre revolutinnnalre du projel, on vein detacher Ics ouvrier- 
qui fonl parlic des Cnri>s de Seeurtte Interieurc dc* orjranisa 
lions itolitiqucs e| syndlralcs, autretncul dil 011 vrul In s.iicr 
dc leur i-las.se. Ics pmu-eer dc la conlafiion revulutiiiiinairc pour 
les DOUVerar en autocalls au service de ta buarxeoisie. re.»ll- 
ser. en un mot, unr des MtnVattonj n .. ilitionnelles de In re 
action. 

on. mi a |a tentative do relablir fa censure, il vaut mieu\ 
ne pat en parler. Chaque mivrer consclent compiendra ta 
mon-itruiisite de eellc tentative qui teaid .i <l..nffcr la voix 
.Ii- la classe ouvriere. a farJIiler b, tffl f |, c tic cms qui vculeiil 
-lslt-r la riVDIttUon en renfrrmant dans le» limites elroi 
les de la Repitbliqur demnrrallquc. K| que Pon prenne note 
qn'en nous eJevant cinitrr c lie Unlalave, nou* ne nnus op- 
posons pas a relablLsscmeul de la censure pour Ics Infomia- 

lions de caractdre puratnent InliiuUre. 

Voir!, expose rapidement le i-araitcre de la reforms de 
I'Ordrfc Public qui sc prepare el que. MlUaVent de potro tl.-olr 
ri vi.liitioiinalre. nous d'ninicoiis a la classe ouvriere. tc prvjtt 
ne peut deveoir une rcalile. I.c prolefarlnt de Catalogue a le 
devoir d"enipcchcr que la boursroisie. ef lleaeemenl niil.e par 
les refnrmlstes, paniennr a I'abjei-tif qu'elle se pn.|i.i.c. four 
noire part, nous repoussons le projet en bloc el nous voullills 
esperer que la C. N. T. cl la F. V I., donl nous ne pouton-- 
pas nicttre cn doute les sentimenls ret-olullonnaires. s'associe- 
ronl deeidement a noire attitude d'npiinsiiion. l.e projet ne 
peut passer, ne do't pas passer l.'aerepter rest nous rendrc. 
pieds el mains Ibis, a la bourgraisje, e'rsl oontriburr a 1 reei 
Irs oru.inismes de eoerrltlon destine^ a nous erraser. 

L'Ordrp Pub! e dolt etre ftUK mums de la ciasse ouvriere. 
Et pour I'obleuir il faul ma iilcnir la .funic dr Sci urilc lute- 
ricure sous s.i lornir acturlle; crcer 1111 Curps de Seruiilc In 
tcrieuxe biisc fondamentaliincni sur In Palrouilles iIp Con 
I role. Cai n'eat qu'ainsl que nous gaiarilinms I'ordrc resolution 
niiire sans lequel la vlelolre mir le from cm mv'.ssible. 

Bareelone. 83 fevrier 193:. 
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de solution au prablcme a> l'liniflcat on des efforts neees- 
salres on triomphn. duns In lutte a mori entrepruse eon- re 
ct- qu'il y a de plus nbject dans la rtiactlon csuagnole. Nous 
oroykms et nous conl, nuons a croire. rjuitia i>act.e po:n 
-seu'.ernen - . *trc oIGcaee avec les fins nropoBees par nous, 
tpiand il P5t ratifl^ par !es masses ouvr.eres. 1111 que n». 
niere de coneevolr le triomphe qn donne a notrc pays 
ce qui eat le plus fervent drST de mm honimc digue ci 
librp. 

S'gllc': 

Cum le de la Federation l.walr 
drs Syndlcau fniques IC.N'.T.I 

Nous pensons que \e tliWtloppemcn. ties pourparlers. tH que 
nous vosiqiis de i'lndlquar. atnsl que !a position des drux Pedi- 
rations locales stiffira au leeleur pnur t xcr In; nj'&tte se* con- 
elusions. 
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DEVOLUTION DES POURPARLERS 



Ucpats le UVbul ttc In revolution la ijuotiun clr luiillc syn- 
(li«.il<- test imnicve rhaque Jour davanlage, parlicultcrement 
m Catalogm- | cause do nomlircuses collect itisntlons d'lndu 
strip* el de rontmerrps. Celle ncccssilc dc 1'unitv syndicate 
entre la. C. N. T. cl In V. (i. T. ne s'cst pa* fait nenllr un 
U menu inrec dan* 1« .iulrp» rprintis di'S terrltolre* ruuvrrne 
meitlaux. Vur a purl lit Calnloirnr. province iniltl&trlellc nil 
sous la pnussrc prnlctaricnile I'ecnnomle a i volar dans un 
ions socialise, scuts jMraion cl Ic levanl, provinces unri. lie* 
"in rgali-niriil traiu.fomic lour systcme dc pioilurtioii ct 
ilci-huner. 

I'.ir suite ill' la lrniulnriii.it. on cn>nnmii|Ur en ( 'utaloene. 
Irs ayndienls, quolque n'ayuuit pat rneore perdu iniuu-.merii 
leur ••atnelire d 'Instrument de luttc con Ire Ic patronui, onl 

icquis en plus sur Ir terrain rt'omiin 'une un ro'r iCivvnt tliccc 

li' ill' ilr la marche vers un lollfrtlrislr. 

I.'unllr HVtiriiriUr est drvciuic ncccssalrc a lit iirogrcsninii 
vers on regime lie production sociallsec. Ill rej.i p.irtii ulirrc 
meal d.in* lit -llii.it mi clr xurrrc nil H trOUVO IT-spacne. Srulr 
I'milte syniliralr prut pernietli'r un rrRroupemeiil «!<■« entre 
privfs M de* Industrie* cl supprimer le* pamequeni-rii nrfastes 
dc la concurrence i|Ur sc tnnt cntrc elli-s Irs mutton* collccll- 
viaecs. tale *eule |ieul prrmrJlrc lu repartlt nn *-.il WaUautc 
des malicrc* premiere*" rl ilnniirr In po^ibllltr il'auprinriilri 
In production. 

Mais latlltudr tin deux i-culmlcs syndic-aid* depend cvi 
dpuinient Or Irur- posilliMts pnlll ii|ii' s Mir la silu.il OH .lilucllr 
l.'t cellcs-el hoiiI en relation d reele »VBC Ir* mllurni'C« sous 
i -ma lli-> cllm *onl pl.ii-os. 

Confrdcratioit Nalion.ile du TruvnII ■ Immui-oup aug- 
meiile. sen eftwrtifs. Son! venu- ;i rllr dr tiointireu.v travallleurs 
des industries tic lias". Vile est polll i|in mcnt liillncmr-r par 
la F. A, I. i|Ul est acnatsc a In tritnsfortnuttan snrlntc du remmc 
ra pi 1:1 ■ 

LTJrilon (innrralr rlcs Travitlllrurs a itussi luijnirntr »e» 
cflcrllfs. raais son rciriilrmrnl n'cst f » It parmi let Mtatttts 
rrformlHics <lu prnlrtnrl.il cl parml la pititr-lwiurRfoisic. Kill- 
Bl4 plncec sous I'tnflu'oTKC prrsque toUUe *lu P. S. V. C. qui est 
Ic fri-ln He l.t It'-vtilulinn cl Jouc dc ft , I', i-onirnc m.v.^ 
dc manccut-Tc cofilrr lc» trndanceit wtc'nllmileit o> r.nduslrlc 

C'«*l pnuriiuol ir> icndiuircis dtlversff. Revolution ou Kc 
(ormlKmr, n'op|H>M'iit ■ctmdieflMRl '''n- III pbM%'4Ua (Wl 
I'unit* Rfndlenie nitre |p« dru» Centralra syndlraJm. 



Le 36 Junv.cr In Federation loc»!i 
<CX N. T.i ndrcs6ult a In p.'-ttcra (on 
l'U. O. T. une lettre dan* Itiqiltlle rllr 
dc tnl r*poiidrc cava un KAlnl d,r 8 y 
rMiMcr uu ord»- du Jour r:i i-omtnun 



cots UnU|iit'> 
SvndiciU 

A 111. O. T. 

itcc.'ptn.t di 
BTIfli til - 



dc d^cugson uiw syndicais tit's dptut urgiuiitutloiis pour richer- 
eher datt* iin Cnngris cntnmiin lu volt qui im>no ti niw »6ri> 
mblp litiion. 

L»' 28 du memo inns In P«ti'i'utlo:i tocalii dc I'll. CV T. re- 
piindu. I iirflraiitllvcincn n ic 2 Fpvrlcr 1» Pnrleral.on Locale 
des Syn:llcttls Unlqiit-i urKuin.su I une pri/m ere reunion a lu- 
ll jclle asHaUlttot Ic sccrtto 're di- la Pfdexallon Iwolc uliw 
que d'autreii rt'prCfiP.tniinLs de 1'tJ O. T. tiM df-lcsucS dc In C 
N. T. itflir soumlrent lw wr. n untvittiw suscppiitain* df sprvir 
dc ruttm unwdi.' racntloB! 

Striiilure Sm iale 

i Tous Vat argun:eMii'R rcprcKottatils dtt peupl« <lt» 
vcnuik pft3s#r nil puuvoir extllUKJ dc; prodUCtMN dc* deux 
ocntruics ayndlealia. C N T. cl O. £5. T ? 

1. Dun* I'liriiriniitlvc lc» dlffircn s dcpfUrUnwnta dui 
vent-lla t>»rr rempliin's pflr di« Consrlls a reprtfwntiit'on 
proporUunnclle? 

a. Chnque Piiienvtion tiu Syndloat d' riduatrli- C N 
T - U. G T tlo Ml former sea funnies do 1 uuxiiiit? 

4 Chnfiue POdernilon ou Syndleat d indus rle C. N. T • 
U. C T.. du.t-U r^glc-r ]<s <|ii-»i:i»is mu-ricurt^ n lu brmiehn 
dans des nswrnblwi m xiet des drnx orcnrusations? 



». Dutt-on 6purur n fond Ics inttn-e cWb dcqx cimtinttr* 
sjndcnles? 

(I. Do:t on crew Mi cftrtc de productpurv 

7. Dnil-on crecr lu cur.f de con.scmtmiileur'' 

rroblcuir ccvnunilque 

1. Dait-on ullcr a, lit sncialitatloii de t mu in pmdtlc- 
U6B sur !a buse de) la Fedora urn d'indtuilric ft miu la 
direcllon d*Un cdnse>.'l technique formii sur la base eVtraa 
r^pr.'seiiutt on propor oncll>' des dcine centrales syndiculea? 

2. Un:t-oii creer le Consel) Oenerol de I'Bconomle. 
qui roawtoqio les finances ct controle ic ConseU technique 
de cliaque uitltuitr.o de Iai;uii * orgin^ser la produd'oif 

■) Doit-on iJtabSlr le sain re uniqup Uinlllillf 

4. Soils quelle foiTtic' 

5. Lu propr tli urbn nt Cotx clle passer nu pouvoir 
des mtimeipnlli^A? 

Orgn nl nation lie Turniee et defense de In Itctolutlnn 

I Oroll-Oll liecessairc rorijunlpfit nn de TnrniPe uiiiqiif 
du peuple'' 

3. Dnr.ii 1'nrnnnnt.ive don-on conner sun crRaii:si»tiuii 
an Ctmsel da defease? 

3. Lis cadres tschuiqur-s dc Varmec doivent-ils dtrc 
fortn«s proporticinnellcmcnt pur des r-amHiade. des deus 
crjanlsa ions? 

Ce. I'xle* (urenl iter hires .lerept ubtes pur lr> iHttllia de 
TU. O. T.. irms yu leur Importance Us demandt?rcni JU5qu-:m 
8 pour tn ctiitlter les dallerente points lliie reunion com- 
mune au cnurB de Ituiuclle ttrn.i mis uu puin! I'ortu-r du Jour 
cnmmun dcvtiit mn r. Iipu oft Jmir»l«. 

1> ti la Fi*ilijrut:on locale des St nil r.'iOt UniijiiM ivcut une 
lo Up. tlaiM laquelle la Federniiort locale dc l'U. O, T demaii- 
dn t. t'ti I'jmitortancc de 1a questlnii u n di'.u BUpslementitlre 
de hull Jours pour donner sit repmice. 

Aucuiic reponiie nr lul etitilt pnrvenuc el une varepnitne pour 
Tunite syiHtlea'e u>«nt etc diVlimehee dans 3a presic In Fede- 
ration li>Mle d« 5 8>ntUf«t> Utilquw publlaii. le 17 Fevrtct". in 
mmlfestr duns lequel rllr deciuralt nr pod iHrt- responsablr 
du reiird ;ippor e a Ut marclie ties pourparlers el x'adres- 
!-uni ft 1'oplnloil puDllqu.r el pjrt culleremp.it. aux n/nileE de 
l'U. G. T.. ■!• •-• litem i m eetponsuTiillie. «lle donnnlt * envoy.nlt 
ens lefcre « In FMeriit'on loeulp de la presw ton* Ie3 docu- 
incus ochanBca ent.re In ileux nntiutls.ilm^ 

CV.st a la »u r. dc ee rannifeitte que In P«t,»r«tmn locale 
de l'U. G. T t nvova U uim lettre a la FetlentUun locuUe de lu 
C, N. T alKtrc tlont nous deiaciiniis les p3ssar>e5 suivnnts Pt 
qui nil :niterr>» tiitu le lournsJ «TREBAM.». organe du P.SU.C. 



pruiiil : i 
iMinsulUons lf» 
runponam-e fli 
Comrn? no 
nuiu a ennunu 



dermWe 
viu prnpi 



que In 
l r .-.]M.- ir 



hp pvuvent 
I'linll cut ion 



I rales nynriieiilfs ne pent v 
dniu tout" lTiSjuune Nails 
dun le incrne tens qu» -Ve. 
rpgtoniil de !» CUT, 

Tarid.t que ;in organ : t 
tliudrx les plus adequn ej c 
des lleiw du proleinritu rui; 
hui sur noire propou Ion d 
cni.ri> nos Pederntluiia ioenl 
fBite iinmedmlement upres 
U.OT F AT-PS tl C » 



le.tro noun unnonc.ons une 
toluana. il cat nulurcl que nntut 
esponrabes de ItJ.rj.T. devnnt 

ii. le Secretarial du Ct »losui> 

ropanM de In Comm'ssiuli E)t* 
Ctoll que lou* 1 1» pourpnrlcrs 
t du Oomil* NflltauU de In 
ou ExceuCvc cl qin par coiuc 
rutaincr aiicun 
dp.i deux cen- 
1 fa re nir le plan local mnts 
nvatv. cotinaltwant'- que e'en 
: pranonec IP dernier Plenum 

cs nn lion aux d Incut cm den ine- 
our urnver a un resscrrcnient 
»gnol, nans nnlstoiia nujourd'- 
• Kinner un I'omitc do Loimr 
s, proposition qui n deja oW> 
la aiK ftl i tttW Hll Piiete CNT.- 

fAuiie puifc II 
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